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AVIS 

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE 

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un 
seul mot latin. 

On a imprimé en italique les mots qu'il était nécessaire d\ijouter 
pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n'ont pas 
leur équivalent dans le latin. 

Enfin les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent 
ôtrc considérés comme une seconde explication, plus intelligible 
que la version littérale. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



Le traité de la Vie Heureuse peut se diviser en quatre 
parties : 

1° L'auteur expose la théorie stoïcienne sur le bonheur, 
qui est constitué exclusivement par la raison et la volonté 
chap. I à VI). 

2° Il explique en quoi sa doctrine diffère de la doctrine 
d'Épicure, à laquelle il reproche son impuissance et ses con- 
séquences dangereuses, tout en reconnaissant que les exem- 
ples donnés par Épicure valent mieux que ses préceptes ; 
mais les vertus personnelles du philosophe ne sauraient jus- 
tifier son principe (chap. vi à xiv). * 

3° Sénèque montre ensuite que sa doctrine se distingue 
également de la doctrine péripatéticienne (chap. xv). 

à° Il défend la morale stoïcienne contre des objections 
malveillantes qui Tatteignaient personnellement. — Les fai- 
blesses de rhomme ne prouvent rien contre ses principes. 
— L'opulence, que Ton reproche à Sénèque, n'est pas, en 
elle-même, contraire aux dogmes stoïciens ; le sage du Por- 
tique ne repousse pas les dons de la fortune : à ses yeux, la 
richesse est au nombre des choses préférables, sans être au 
rang des biens; il sait en user, et elle lui fournit l'occasion 
de pratiquer certaines vertus, à la fois plus faciles et plus 
brillantes que les autres, telles que la tempérance, la modé- 
ration, la libéralité ; enfm il ne s'y attache pas ; elle n'est pas 
un élément nécessaire de son bonheur. Il faut donc admettre 
que le sage préfère, sans se méprendre sur leur véritable 
nature, les choses qui fournissent aux efforts de la volonté 
et de la raison une matière plus aisée. Sénèque met en scène 
Socrate, dans la bouche duquel il place une éloquente pro- 
testation contre les détracteurs de la philosophie et des phi- 
losophes (chap. XVI à xxviii). 

DE LA VIE HEUREUSE. 1 
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VITA BEATA 



I. Vivere, Gallio frater, omnes béate Yolunt : sed ad pervi- 
dendum, quid sit c[uod beatam vitam efficiat, caligant. Adeo- 
que non est facile consequi beatam vitam, ut ab ea quisque 
eo longius recédât, quo ad illam concitatius fertur, si via 
lapsus est : qusB ubi m contrarium ducit, ipsa velocitas ma- 
joris intervaîli causa fit. Proponendum est itaque primum, 
quid sit quod appetamus : tune circumspiciendum est, qua 
contendere illo celerrime possimus : intellecturi in ipso iti- 
nere, si modo rectum erit, quantum ouotidie profligetur, 
quantoque propius ab eo simus, ad quod nos cupiditas natu- 
ralis impellit. Quamdiu quidem passim vagamur, non 
ducem secuti, sed fremitum et clamorem dissonum in diversa 



L Vivre heureux, mon frère Gallion, voilà ce que veulent 
tous les hommes : quant à bien voir ce qui fait le bonheur, 
quel nuage sur leurs yeux ! Et il est si difficile d'atteindre 
à la vie heureuse, qu'une fois la route perdue, on s'é- 
loigne d'autant plus du but qu'on le poursuit plus vive- 
ment; toute marche en sens contraire ne fait, par sa rapi- 
dité même, qu'accroître l'éloignement. Il faut donc d'abord 
déterminer la fin vers laquelle nous devons tendre, ensuite 
chercher les moyens les plus directs pour l'atteindre ; une 
fois en route, si nous sommes engagés sur la bonne voie, 
nous comprendrons quelle perte produit chaque jour une 
mauvaise direction, et combien est plus voisin de nous ce but 
vers lequel nous pousse l'inclination naturelle. Mais tant 
qu'on marche à l'aventure, sans guide et suivant le hasard 
des vagues rumeurs «t des clameurs contradictoires qui nous 
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I. Gallio frater, 
omnes volunt vivere béate : 
sed câlinant 

ad pervidendum • 

quid sit quod efficiat 
vitam beatam. 
Ëstque adeo non facile 
consequi vitam beatam, 
lit quisque recédât ab ea, 
si est lapsus via, 
eo longius quo fértur 
concitatius ad eam : 
quœ ubi ducit 
in contrarium, 
velocitas ipsa 
fit causa 

majoris intervalli. 
Itaque primum 
est proponendum 
quid sit quod appetamus ; 
tune est circumspiciendum 
qua possimus celerrime 
contendere illo ; 
intellecturi in itinere ipso, 
si modo erit rectum, 
quantum profligetur 
quotidie, 

quantoque simus propius 
ab 60 ad quod 
cupiditas naturalis 
nos impellit 

(^lamdiu quidem vagamur 
passim, 

secuti non ducem, 
sed firemitum 



1. Gallion, mon frère, 
tous veulent vivre heureusement 
Mais ils ne-voient-pas-clair 
à distinguer 
qu'est-ce qui produit 
la vie heureuse. 
£t il est tellement peu facile 
d'atteindre la vie heureuse, 
que l'on s'écarte d'elle, 
si l'on s'est trompé de route, 
d'autant plus loin qu'on se porte 
plus vivement vers elle : 
et quand cette route conduit 
à l'opposé, 

la rapidité même de la marche 
devient la cause 
d'un plus grand éloi^nement. 
C'est pourquoi premièrement 
nous devons-mettre-sous-nos-yeux 
quel est le but que nous poursuivons 
puis nous devons chercher, 
par quel moyen nous pouvons le plus vite 
nou£hdiriger vers-ce-6tt^ : 
devant comprendre dans levoyage même, 
si toutefois il est direct, 
combien d'efforts on perd 
chaque-jour, 

et combien nous sommes plus près 
de ce but vers lequel 
le désir naturel 
nous pousse. 

Tant-que certes nous errons 
çà et là, 

ayant suivi non pas un guide, 
mais la rumeur 



^ DE VITA BEATA. 

vocantium, conteritur vita inter errores, brevis, etiamsi dies 
noctesque bonae menti laboremus. Decernatur itaque et quo 
tendamus, et qua; non sine perito aliquo, cui explorata sint 
ea, in qu8B procedimus : quoniam quidem non eadem hic, 
quaB in ceteris peregrinationibus, conditio est. In illis com- 
prehensus aliquis limes, et interrogati incolae non patiuntur 
errare : at hic tritissîma quaeque via, et celeberrima, maxime 
decipit. Nihii ergo magis prsestandum est, quam ne, pecorum 
ritu, sequamur antecedentium gregem, pergentes non qua 
eundum est, sed qua itur. Atqui nulla res nos majoribus 
malîs implicat, quam quod ad rumorem componimur : optima 
rati ea, quse magno assensu recepta sunt, quodque exempla 
pro bonis multa sunt : nec ad rationem, sed ad simiHtudinem 
vivimus. Inde ista tanta coacervatio aliorum super alios 
ruentium. Quod in strage hominum magna evenit, quum ipse 



appellent vers mille points opposés, on consume dans de 
vains écarts cette vie déjà si courte, alors même que Ton con- 
sacrerait ses jours et ses nuits à Tétude de la sagesse. Déter- 
minons donc la fin et les moyens, non sans consulter un 
guide expérimenté qui ait déjà exploré cette route où nous 
devons marcher; car les conditions de ce voyage sont tout 
autres que celles d*un voyage ordinaire, où un sentier battu, 
les indications fournies par les gens du pays, empêchent 
qu'on ne s'égare : ici ce sont les chemins les plus suivis et 
les plus fréquentés qui trompent le mieux. Ainsi, par dessus 
tout, gardons-nous de suivre en stupide bétail la tête du trou- 
peau, et de nous diriger où l'on va plutôt qu'où Ton doit 
aller. Or il n'est rien qui nous jette en d'inextricables misères 
comme de nous régler sur le bruit public, regardant comme le 
mieux ce que la foule applaudit et adopte, ce dont on voit le plus 
d'exemples, et vivant, non pas d'après la raison, mais d'après 
autrui. De là ce vaste- entassement d'hommes qui se renver- 
sent les uns sur les autres. Gomme en une déroute générale 
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et clamorem dissonum 

Yocantium 

in diversa, 

vita brevis, 

etiamsi dies noctesque 

laboremus 

menti bonss, 

conteritur inter errores. 

Itaque decernatur 

et quo tendamus, 

et qua ; 

non sine aliquo perito, 

oui sint explorata ea 

in quœ procedimus ; 

quoniam quidem conditio 

non esteadem hic 

quse in ceteris 

pere^inationibus. 

In illis aliquis limes 

comprehensus, 

et incolse interrogati 

non patiuntur errare : 

at hic qussque via 

tritissima et celeberrima 

decipit maxime. 

Nihil ergo 

est preestandum magis quam 

ne sequamur 

gregem antecedentium, 

ritu pecorum, 

pergentes non qua 

est eundum, 

sed qua itur. 

Âtqui nuUa res 

nos implicat 

malis majoribus, 

quam quod componimur 

ad rumorem : 

rati ea optima 

qiiae sunt recepta 

magno assensu, 

quodque exempla multa 

sunt pro bonis : 

nec vivimus ad rationem, 

sed ad similitudinem. 

Inde ista tanta 

coacervatio ruentium 

aliorum super alios. 

Quod evenit in 

magna strage hominum, 



et le cri discordant 

des gens qui nous appellent 

dans des directions opposées, 

la vie qui est courte, 

môme-si jours et nuits 

nous travaillions 

pour avoir une âme saine, 

est usée dans les égarements. 

C'est pourquoi qu'il soit décidé 

et vers-quel-2)u^ nous devons-tendre, 

et par-quel-mo!/en; 

non sans quelque guide habile, 

par qui aient été explorées ces régions 

dans lesquelles nous nous avançons; 

puisque en vérité la condition 

n'est pas la même ici 

que dans les autres 

voyages. 

Dans ceux-ci un sentier 

battu, 

et les habitants interrogés 

ne permettent pas de s'égarer : 

mais ici chaque route 

la plus frayée et la plus fréquentée 

trompe le plus. 

Rien donc 

ne doit être effectué plus que ceci, 

que nous ne suivions pas 

le troupeau de ceux qui nous précèdent, 

à la manière des bêtes, 

allant non par-où 

on doit aller, 

mais par-où l'on va. 

Or aucune chose 

ne nous enlace 

dans des maux plus grands 

que cecif que nous nous réglons 

sur la rumeur publique : [leurs 

convaincus que ces actes sont les meil- 

qui sont accueillis 

avec une grande approbation, 

et ceci, que des exemples nombreux 

sont à-la-place-( tiennent lieu) de bons : 

et nous ne vivons pas selon la raison, 

mais selon la ressemblance. 

De là cette si-grande 

accumulation de gens qui tombent 

les uns sur les autres. 

Ce qui arrive dans 

une grande chute d'hommes, 
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se populiis premit, nemo ita cadit ut non alium in se attra- 
hat, primi exitio sequentibus sunt : hoc in omni vita accidere 
videas licet; nemo sibi tantummodo errât, sed alieni erroris 
et causa et auctor est. Nocet enim applicari antecedentibus : 
et dum unusquisque mavult credere quam judicare, nunquam 
de vita judicatur, semper creditur : versatque nos et praeci- 
pitat traditus per manus error, alienisque perimus exemplis. 
Sanabimur, si modo separemur a cœtu : nunc vero stat 
contra rationem, defensor mali sui, popuius. Itaque id 
evenit, quod in comitiis, in quibus eos factos prsetores iidem 
qui fecere mirantur, quiun se mobilis favor circumegit. 
Eadem probamus, eadem reprehendimus; hic exitus est 
omnis judicii, in quo secundum piures datur. 

IL Quum de beata vita agitur, non est quod mihi iliud dis- 
cessionum more respondeas : € Hsec pars major esse vide- 



où, les masses se refoulant sur elles-mêmes, nul ne tombe 
sans faire choir quelque autre avec lui ; les premiers entraî- 
nent la perte de ceux qui suivent; de même, dans tous les 
rangs de la vie, nul ne s'égare pour soi seul : on est la cause, 
on est Tauteur de l'égarement des autres. Car il n'est pas 
bon de s'attacher à ceux qui marchent devant; et comme 
chacun aime mieux croire que juger, de même au sujet de 
la vie, jamais on ne juge, on croit toujours : ainsi nous joue 
et nous précipite l'erreur transmise de main en main, et l'on 
périt victime de l'exemple. Nous serons guéris à condition 
de nous séparer de la foule ; car tel est le peuple : il tient 
ferme contre la raison, il défend le mal qui le tue. Aussi 
arrive-t-il ce qui a lieu dans les comices, où les électeurs eux- 
mêmes s'étonnent d'avoir choisi tel ou tel préteur, quand la 
faveur capricieuse a fait un retour contraire. On approuve et 
on blâme tour à tour les mêmes choses ; telle est l'issue de 
tout jugement où la majorité décide. 

IL Quand c'est de la vie heureuse qu'il s'agit, ne va pas, 
comme lorsqu'on se partage pour aller aux voix, me ré- 
pondre : € Ce côté-ci paraît le plus nombreux. » Par là même 
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quum populus ipse 

se premit, 

nemo cadit 

ita ut non attrahat 

alium in se, 

primi sunt etiiio 

sequentibus : 

licet videas 

hoc accidere 

in vita omni; 

nemo errat 

sibi tantummodo, 

sed est et causa et auctor 

errons alieni. 

Nocet enim 

applicari antecedentibus : 

et dum unusquisque rnavult 

credere quam judicare, 

nun(][uam judicatur 
de vita, 

semper creditur : 
errorque traditus per manus 
nos versât et prœcipitat, 
perimusque exemplis 
alienis. 

Sanabimur, si modo 
separemur a cœtu : 
nunc vero populus 
stat contra rationem, 
defensor 
mali sui. 
Itaque id evenit 
quod in comitiis, 
in quibus iidem 
qui fecere prœtores 
mirantur eos factos, 
quum favor mobilis 
se circumegit. 
Probamus eadem, 
reprehendimus eadem; 
hic est exitus 
omnis judicii in quo 
datur 

secundum plures. 
II. Quum agitur 
de vita beata, 
non est quod 
nûhi respondeas illud- 
more discessionum : 
« Hœc pars 



quand la foule elle-même 

s'écrase, 

miand personne ne tombe 

de-telle-sorte qu'il n'entraîne pas 

un autre sur lui, 

et quund les premiers sont à perte 

à ceux qui les suivent: 

il est-possible que ta voies 

cela arriver 

dans la vie en-général ; 

nul ne s'égare 

pour soi seulement, 

mais il est et la cause et l'auteur 

de l'égarement d'-autrui. 

Il est-nuisible en effet 

de s'attacher à ceux qui vont-devant : 

et pendant que chacun préfère 

croire plutôt gue juger, 

jamais on ne juge 

sur la vie, 

toujours l'on croit : 

et l'erreur transmise de main-en-main 

nous roule et nous précipite, 

et nous périssons par les exemples 

d'-autrui. 

Nous nous guérirons, si seulement 

nous nous séparons de la foule : 

mais maintenant le peuple 

se-dresse contre la raison, 

comme défenseur 

du mal qui-lui-est-proçre. 

C'est pourquoi cela arrive 

qui arrive dans les comices, 

dans lesquels les mômes hommes 

qui ont fait les préteurs 

s'étonnent qu'ils aient été faits, 

quand la faveur capricieuse 

s'est retournée. 

Nous approuvons les mêmes choses, 

nous blâmons les mêmes choses; 

telle est l'issue 

de tout jugement dans lequel 

la sentence est donnée 

suivant le-plus-grand-nombre. 

IL Quand il s'agit 
de la vie heureuse, 
il n'y a pas lieu que 
tu me répondes ceci 
à la façon des votes-par-division : . 
« Ce côté-ci 
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tur. » Ideo enim pejor est. Non tam bene cum rébus hu- 
manis agitur, ut meliora pluribus placeant : argumentum 
pessimi, turba est. QuaBramus, quid optimum factum sit, 
non quid usitatissimum : et quid nos in possessione felicitatis 
aeternaB constituât, non quid vulgo, veritatis pessimo inter- 
preti, probatum sit. Vulgum autem tam chlamydatos quam 
coronatos voco. Non enim colorem vestium, quibus prae- 
texta corpora sunt, adspicio : oculis de homine non credo ; 
habeo raelius certiusque lumen, quo a falsis vera dijudicem : 
animi bonum animus inveniat. Hic, si unquam illi respirare 
et recedere in se vacaverit, o quam sibi ipse verum, tortus 
a se, fatebitur, ac dicet : € Quidquid feci adhuc, infectum 
esse mallem : quidquid dixi quum recogito, mutis invideo : 
quidquid optavi, inimicorum exsecrationem puto ; quidquid 
timui, dii boni, quanto melius fuit, quam quod concupivi! 
Cum multis inimicitias gessi, et in gratiam ex odio (si modo 



il est le moins sage. L'bumanité n'est pas tellement favorisée 
que le meilleur parti plaise au plus grand nombre : le pire 
se reconnaît à la foule qui le suit. Cherchons ce qu'il y a de 
mieux à faire, non ce qui est le plus habituel; ce qui met en 
possession d'une félicité stable, non ce qu'approuve le vul- 
gaire, le plus sot interprète de la vérité; et j'entends par vul- 
gaire aussi bien les obscurs porteurs de clilamydes que les 
porteurs de couronnes. Car ce n'est pas à la couleur du vê- 
tement dont le corps s'enveloppe que s'arrêtent mes yeux ; je 
ne juge pas l'homme sur leur témoignage : j'ai un flambeau 
meilleur et plus sûr pour démêler le faux du vrai. C'est l'âme 
qui doit juger sur le bien de l'âme. Oh ! si jamais il lui était 
loisible de respirer et de se retirer en elle-même, et de s'im- 
poser une torture salutaire, comme elle se confesserait la vé- 
rité et s'écrierait : « Tout ce que j'ai fait jusqu'ici, j'aime- 
rais mieux ne l'avoir point fait; quand je me rappelle tout 
ce que j'ai dit, je porte envie aux êtres muets; tous les 
vœux que j'ai formés sont à mes yeux des imprécations d'en- 
nemis ; tout ce j'ai craint, ô dieux ! m'eût valu mieux mille 
fois que ce que j'ai désiré ! J'ai eu des inimitiés avec bien 
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videtur esse major. > 

Ideo enim est pejor. 

Non agitur tam bene 

cum rébus humanis, 

ut meliora 

placeant pluribus : 

iurba 

est argumentum pessimi. 

Quaeramus quid sit factuAi 

optimum, 

non quid usitatissimum : 

et quid nos constituât 

in possessione 

felicitatis seternee, 

non quid sitprobatum vulgo, 

pcssimo interpreti veritatis. 

Voco autem vulgum 

tam chlamydatos 

quam coronatos. 

Non enim adspicio 

colorem vestium, 

quibus corpora 

sunt prsetexla; 

non credo oculis 

de hpmine; 

habeo lumen 

melius certiusque, 

quo dijudicem vera 

a falsis : 

animus inveniat 

bonum animl. 

Hic, si unquam 

vacaverit illi, 

respirare et recedereinse, 

o quam, tortus a se, 

ipse sibi fatebitur verum, 

ac dicet : r Mallem 

quidquid feci adhuc 

esse infectum : 

quum recogito 

quidquid dixi, 

invideo mutis : 

puto exsecrationem 

inimicorum 

quidquid optavi; 

dii boni, 

quanto quidquid timui 

fuit melius quam 

quod concupivi ! 

Gessi inimicitias 



parait être plus nombreux. » 

Pour-ce motif en effet il est pire. 

Il n*est pas agi si bien 

envers les choses humaines, 

que les idées meilleures 

plaisent au-plus-grand-nombre : 

la foule 

est une preuve du pire. 

Cherchons quel est l'acte 

le meilleur, 

non quel est le plus usité; 

et ce qui nous établit 

en possession 

d'un bonheur éternel, 

non pas ce qui est approuvé de la foule, 

très mauvais juge de la vérité. 

Or j'appelle foule 

autant les porteurs-de-chlamydes 

que les porteurs-de-couronnes. 

Je ne regarde pas en effet 

la couleur des vêtements, 

dont les corps 

sont couverts; 

je ne me-fie pas aux yeux 

sur l'homme; 

j'ai une lumière 

meilleure et plus sûre, 

par laquelle je peux-distinguôr le vrai 

du faux : 

que l'âme trouve 

le bien de l'âme. 

Celle-ci, si jamais 

loisir-est à elle 

de respirer et de rentrer en soi, 

ô combien, torturée par elle-même, 

elle-même s'avouera la vérité, 

et dira : « J'aimerais-mieux 

tout ce que j'ai fait jusqu'-ici 

ne pas avoir été fait : 

quand je réfléchis 

à-tout-ce-que j'ai dit, 

j'envie les muets : 

je regarde comme une malédiction 

d'ennemis 

tout-ce-que j'ai souhaité ; 

dieux bons, 

combien tout-ce-que j'ai craint 

eût été meilleur que 

ce que j'ai désiré ! 

J'ai eu des inimitiés 
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ulla inter malos gratia est) redii : mihi ipsi nondum am 
sum. Omnem operam dedi, ut me multitudini educerem 
aliqua dote notabiiem facerem : quid aliud quam telis 
opposui, et malevolentiae, quod morderet, ostendi? > V 
istos, qui eloquentiam laudant, qui opes sequuntur, qui j 
tise adulantur, qui potentiam extoUunt? ooiDes aut sunt I 
tes, aut (quod in aequo est) esse pqssunt. Quam magnus 
rantium, tam magnus invidentium populus est. 

Quin potius qusero aliquid usu bonum, quod sentiam, 
quod ostendam? ista quaB spectantur, ad quae consisti 
quae aller alteri stupens monstrat, foris nitent, intro 
misera sunt. 

III. Quseramus aliquid non in speciem bonum, sed soli 
et sequabile, et a secretiore parte formosius; hoc eruai 
Nec longe positum est; invenietur; scire tantum opus est, 
manum porrigas. Nunc velut in tenebris vicina transii 



des hommes ; puis de la guerre je suis revenu à la paix, 
est une paix possible entre les méchants, et je n'ai pu en 
rentrer en grâce avec moi-même. Je me suis consuma 
efforts pour me tirer des rangs du vulgaire^ pour me sigi 
par quelque mérite : qu'ai-je obtenu, que de m'exposer 
traits de la malveillance, que d'indiquer où Ton me poi 
mordre? » Ces hommes que tu vois préconiser Téloque 
courtiser la fortune, adorer le crédit, exalter le pou^ 
sont tous des ennemis, ou, ce qui revient au même, peu 
le devenir. Tout ce grand nombre d'admirateurs n'est q 
grand nombre d'envieux. 

Pourquoi ne pas chercher plutôt un bien qui profite. 
se sente, non un bien de parade? Ces choses qui font spect! 
qui arrêtent la foule, que Ton se montre avec ébahissem 
brillantes à l'extérieur, ne sont au fond que misères. 

III. Je veux un bonheur qui ne soit pas pour les yeux; 
veux substantiel, partout identique à lui-même, et qu 
partie la plus cachée en soit la plus belle ; voilà le trés< 
exhumer. 11 n'est pas loin : on peut le trouver : il ne 
que savoir où porter la main. Mais nous passons à côté, coi 
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ultis, 
i ex odio 
tam 

lo uUa gratia 
îF malos) : 
n sum amicus 
psi. 

mnem operam 
educerem 
idini, 

facerem notabilem 
dote: 
liud quam 
posui telis, 
ndi malevolentise 
ïorderet? » 
stos 

udant eloquentiam, 
[uuntur opes, 
ilantur gratiae, 
.oUunt potentiam? 
aut sunt hostes 
tod est in aequo) 
t esse. 

s invidentium 
1 magnus 
magnus 
ium. 

i qusero potius 
. bonum usu, 
entiam, 
od ostendam? 
lae spectantur, 
3 consistitur, 
Iter stupens 
rat alteri, 
foris, 

isera introrsus. 
Quseramus aliquid 
>num in speciem, 
idum et œquabile, 
losius 

j secretiore; 
is hoc. 

; positum longe; 
Jtur; 

st tantum scire 
rrigas manum. 
relut in tenebris 
lus vicina, 



avec beaucoup, 

et je suis revenu de la haine 

à la concorde 

(si toutefois aucune concorde 

existe entre méchants) : 

je ne suis pas-encore ami 

de moi-môme. 

J'ai donné tout mon soin 

pour que je m'arrachasse 

de la multitude, 

et me rendisse remarquable 

par quelque mérite : 

^u'ai-je fait autre chose que 

je me suis exposé aux traits, 

et ai montré à la malveillance 

quelque chose qu'elle pouvait-mordre?» 

Vois-tu ces hommes 

qui van|ent l'éloquence, 

qui suivent la richesse, 

qui flattent le crédit, 

qui exaltent la puissance? 

Tous ou sont des ennemis, 

ou (ce qui est en égalité (égal)) 

peuvent être des ennemis. 

Le peuple des envieux 

est aussi nombreux 

qu'e«^ nombreux 

celui des admirateurs. 

Que-ne cherché-je plutôt 
quelque chose de bon dans la pratique, 
que je sente, 
non que je montre? 
ceâ biens qui sont regardés, 
devant lesquels on s'arrête, 
que l'un stupéfait 
montre à l'autre, 
brillent au-dehors, 
sont misérables intérieurement. 

m. Cherchons quelque bien 
qui soit non bien en apparence, 
mais massif et homogène, 
et qui soit plus beau 
dans sa partie plus intime ; 
exhumons ce bien-lk. 
Et il n'est pas placé loin; 
il sera trouvé ; 

besoin est seulement de savoir 
où tu dois-tendre la main. 
Maintenant comme dans les ténèbres 
nous passons devant les objets voisins, 
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offensantes ea ipsa, qusB desideramus. Sed ne te pcr circuitus 
traham, aliorum quidem opiniones praeteribo : nam et enu- 
merare illas longum est, et coargiiere : nostram accipe. 
Nostram vero quum dico, non alligo me ad unum aliquem 
ex Stoicis proceribus : est et mihi eensendi jus. Itaque ali- 
quem sequar, aliquem jubebo sententiam dividere : for- 
tàsse et post omnes citatus, nihil improbabo ex his qusB 
priores decreverint, et dicam : c Hoc amplius censée. » Inté- 
rim, quod inter omnes Stoicos convenit, rerum naturae 
assentior; ab illa non deerrare, et ad iilius legem exemplum- 
que formari, sapientia est. Beata est ergo vita, conveniens 
natursB suse; quse non aliter contingere potest, quam si 
primum sana mens est, et in perpétua possessione sanitatis 
suae; deiude, si fortis ac yehemens, tum pulcherrima et 
patiens, apta temporibus, corporis sui pertinentiumque ad 
id curiosa, non anxie : tune aliarum rerum qusB vitani in- 
struunt, diligens, sine admiratione cujusquam : usura for- 



dans les ténèbres, nous heurtant même contre l'objet désiré. 
Pour ne pas te traîner par des circuits sans fin, j'omettrai 
les doctrines étrangères qu'il serait trop long d'énumérer et 
de combattre. Voici la nôtre, à nous; et quand je dis la 
nôtre, ce n*est pas que je m'enchaîne à un chef quelconque 
de l'école stoïcienne : j'ai droit aussi de parler pour mon 
compte. Ainsi je serai de l'opinion de tel, j'exigerai que tel 
autre divise la sienne : et peut-être, appelé moi-même le 
dernier, sans improuver en rien les préopinants, je dirai : 
« Voici ce que j'ajoute à leur avis. » Du reste, d'après le 
grand principe de tous les stoïciens, c'est la nature que je 
prétends suivre ; ne pas s'en écarter, se former sur sa loi et 
sur son exemple, voilà la sagesse. La vie heureuse est donc 
une vie conforme à la nature ; mais nui ne saurait l'obtenir, 
s'il n'a préalablement l'âme saine et en possession constante 
de son étal sain ; si cette âme n'est énergique et ardente, 
belle de ses mérites, patiente, propre à toute circonstance^ 
prenant soin du corps et de ce qui le concerne, sans anxiété 
toutefois, ne négligeant pas les choses qui font le matériel de 
la vie, sans s'éblouir d'aucune, et usant des dons de la for- 
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santés ea ipsa 
desideramus. 
ne le traham 
nrcuitus, 
eribo quidein 
ones aliorum : 
est longum 
as enumerare, 
arguera : 
<e nostram. 
(1 Ycrodico nostram, 
me alligo 
iquem unum 
roceribus Stoicis : 
^nsendi est et mihi. 
e sequar aliquem, 
»o aliquem 
3re sententiam : 
tasse 

is post omnes, 
)babo nihil ex his quse 
38 decreverint, 
cam : 

iseo hoc amplius. » 
m, quod convenit 
omnes Stoicos, 
tior naturae rerum ; 
eerrare ab illa, 
mari ad iUius legem 
plumque^ 
pientia. 
est ergo vita, 
niens naturse suae ; 
non potest contingere 
quam si primum 
est sana, 

possessione perpétua 
anitatis; 
nde fortis 
lemens, 
tulcherrima 
iens, 

emporibus, 
a sui corporis 
entiumque ad id, 
ixie : 

iligens aliarum rerum 
nstruunt vitam, 
Imiratione cujusquam: 
muneribus fortunœ, 



heurtant ceux mêmes 

que nous désirons. 

Mais pour que je ne te traîne pas 

par des détours, 

je passerai à la vérité sotis silence 

les opinions des autres : 

car il serait trop long 

et de les énumérer, 

et de le^ réfuter : 

écoute la nôtre. 

Mais quand je dis la nôtre, 

je ne m'attache pas 

à quelqu'un 

des chefs stoïciens : 

le droit d'opiner est aussi à moi. 

C'est pourquoi je suivrai l'un, 

je prierai tel autre 

de diviser son avis : 

et même peut-être 

appelé après tous, 

je ne désapprouverai rien de ce que 

les premiers auront décidé, 

et je dirai : 

a Je pense ceci de plus. » 

Cependant, ce qui est convenu 

entre tous les stoïciens, 

je veux-suivre la nature; 

ne pas s'écarter d'elle, 

et se former d'après sa loi 

et son modèle, 

est la sagesse. 

Heureuse est donc la vie, 

s'accordant avec sa nature propre ; 

laquelle vie ne peut se-réaliser 

autrement que si d'abord 

l'âme est saine, 

et en possession perpétuelle 

de sa santé; 

si ensuite elle est forte 

et énergique, 

puis très belle 

et patiente, 

s'ajustant aux circonstances, 

prenant-soin de son corps 

et de ce qui s'y rapporte, 

sans-anxiété : 

puis s'occupant des autres choses 

qui soutiennent la vie, 

sans étonnement pour aucune : 

devant se servir des dons de la fortune, 



/ 
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tunse muneribus, non servitura. Intelligis, etiamsi non adji- 
ciam, sequi perpetuam traoquillitatem, libertatein, depulsis 
his, qusB aut irritant nos, aut territant. Nam pro volupta- 
tibus, et pro illis quse parva ac fragilia sunt, et in ipsis flagi- 
tiis noxia, ingens gaudium subit, inconcussum, et aequa- 
bile; tum pax et concordia animi, et magnitude cum 
mansuetudine. Omnis enim ex infirmitate feritas est. 

IV. Potest aliter quoque definiri bonum nostrum, id est, 
eadem sententia, non iisdem comprebendi verbis. Quemadmo- 
dum idem exercitus modo latius panditur, modo in angustum 
coarctatur, et aut in cornua, sinuata média parte, curvatur, 
aut recta fronte expiicatur; vis ilii, utcunque ordinatus est, 
eadem est, et voluntas pro iisdem partibus stândi ; ita finitio 
summi boni alias diffundi potest et exporrigi, alias colligi, et 
in se cogi. Idem utique erit, si dixero : Summum bonum est, 
animus fortuita despiciens, virtute Isetus; aut, invicta vis 



tune, sans en être l'esclave. On comprend, quand je ne le 
dirais pas, que Thomme devient à jamais tranquille et libre, 
quand il s*est affranchi de tout ce qui nous irrite ou nous ter- 
rifie. Car au lieu des voluptés, de ces avantages chétifs et 
fragiles qui flétrissent Thomme en le perdant, on trouve une 
satisfaction sans bornes, inébranlable, toujours égale ; alors 
l'âme est en paix, en harmonie avec elle-même, et réunit la 
grandeur à la bonté. Toute cruauté en effet vient de fai- 
blesse. 

IV. On peut encore définir autrement le bonheur tel que 
nous l'entendons, c'est-à-dire exprimer la même idée dans des 
termes différents. Tout comme la même armée tantôt se déve- 
loppe au large, tantôt se masse sur un terrain étroit, ou se 
courbe au centre en forme de croissant, ou déploie de front 
toute sa ligne, sans perdre de sa force, quelle que soit sa 
distribution, sans changer d'esprit ni de drapeau; ainsi la 
définition du souverain bien peut s'allonger et^'étendre, se- 
lon les goûts divers, comme se resserrer et se réduire. Ce 
sera donc tout un, si je dis : € Le souverain bien, c'est une 
âme qui dédaigne toute chose fortuite, et qui fait sa joie de 
la vertu; » ou bien : c C'est l'invincible énergie d'une âme 
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non servitura. 

Intelli^is, 

etiamsi non adjiciam, 

tranquillitatem perpetuam 

et libertatem sequi, 

his depulsiS) 

quae aut irritant 

aut territant nos. 

Nam pro voluptatibus 

et pro illis quœ sunt 

parva et fragilia, 

et noxia 

in fla^tiis ipsis, 

subit gaudium ingens, 

inconcussum et œquabile ; 

tum pax et concordia animi, 

et magnitudo 

cum mansuetudine. 

Omnis enim feritas 

est ex infirmitate. 

IV. Bonum nostrum 
potest definiri quoque ali- 
id est eadem sententia [1er, 
comprehendi verbis 
non iisdem. 
Quemadmodum 
idem exercitus 
modo panditur latius, 
modo coarctatur 
in angustum, 
et aut curvatur in cornua, 
parte média sinuata, 
aut explicatur 
fronte recta; 
utcumque est ordinatus, 
vis est eadem illi, 
et voluntas standi 
pro iisdem partibus ; 
ita finitio summi boni 
potest alias diffundi 
et exporrigi, 
alias coliigi et cogi 
in se. 

Erit utique idem, 
si dixero : Summum bonum 
est animus 
despiciens fortuita, 
lœtus virtute; 
aut, vis animi invicta, 
perita rerum, 



ne devant pas s*y asservir. 

Tu comprends, 

même-si je ne Tajoute pas, 

une tranquillité perpétuelle 

et la liberté venir-à-la-suite, 

ces causes ayant été écartées, 

qui ou irritent 

ou effraient nous. 

Car au lieu des plaisirs 

et au lieu de ces avantages qui sont 

chétifs et fragiles, 

et nuisibles 

dans les désordres mêmes, 

arrive une joie grande, 

imperturbable et constante ; 

puis la paix et Taccord de l'âme, 

et la grandeur 

avec la douceur. 

Car toute cruauté 

provient de la faiblesse. 

IV. Le bien tel-que-nous-le-concevons 
peut être défmi aussi autrement, 
c'est-à-dire la même pensée peut 
être exprimée par des mots 
non identiques. 
De-même-que 
la même armée 

tantôt est déployée plus largement, 
tantôt est resserrée 
à l'étroit, 

et ou est courbée en ailes, 
la partie du milieu étant infléchie, 
ou est développée 
avec un front droit; 
de-quelque-façon-qu'elle ait été rangée, 
la force est la même à elle, 
et la volonté de tenir 
pour le même parti ; 
ainsi la défmition du souverain bien 
peut tantôt être développée 
et être étendue, 

tantôt être repliée et être réduite 
en elle-même. 

Ce sera complètement identique^ 
si j'aurai dit : Le souverain bien 
est une âme 

méprisant les choses fortuites, 
joyeuse par la vertu ; 
ou, une force d'âme invincible, 
ayant-l'-expérience des choses, 
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animi, perita rerum, placida in actu, cum humanitate multa, 
et conversantium cura. Libet et ita iinire, ut beatum dica- 
mus hominem eum, cui nuilum bonum malumque sit, nisi 
bonus malusque animus; honesti cultor, virtute contentas, 
quem nec extollant fortuita, nec frangant ; qui nulIum ma- 
jus bonum eo, quod sibi ipse dare potest. noverit; cui vera 
voluptas erit voluptatum contemptio. Licet, si evagari velis, 
idem in aliam atque aliam faciem, salva et intégra potestate, 
transferre. Quid enim prohibet nos beatam vitam dicere, li- 
berum animum, et erectum, et interritum ac stabilem, extra 
metum, extra cupiditatem positum ; cui unum bonum hone- 
stas, unum malum turpituao? CaBtera viiis turba rerum, nec 
detrahens quidquam beatSB vitae, nec adjiciens, sine auctu ac 
detrimento summi boni veniens ac recedens. Hoc ita funda- 
tum necesse est, velit nolit, sequatur hilaritas continua, et 
IsBtitia alta atque ex alto veniens, ut gusB suis gaudeat, nec 
majora domesticis cupiat. Quidni ista penset bene cum 

éclairée sur les choses de la vie, calme dans Faction, toute 
bienveillante et du commerce le plus obligeant. » Je suis 
libre de dire encore : «Celui-là est heureux pour lequel il n*est 
de bien ou de mal qu'une âme bonne ou dépravée ; qui cultive 
l'honnête, et, content de sa seule vertu, ne se laisse ni enfler 
ni abattre par les événements ; qui ne connaît pas de plus 
grand bien que celui qu'il peut se donner lui-même, et pour 
qui la vraie volupté est le mépris des voluptés. » Tu peux, si 
tu veux te donner carrière, faire prendre successivement 
à la même idée des formes différentes, sans en compromettre 
ni en altérer la valeur. Par exemple, qui nous empêche d'ap- 
peler le bonheur ime âme libre, élevée, intrépide et con- 
stante, placée en dehors de la crainte, en dehors de toute cu- 
pidité, aux yeux de laquelle l'unique bien est l'honnête, 
l'unique mal l'infamie, et tout le reste un vil amas d'objets 
qui n'ôtent rien à la vie heureuse, n'y ajoutent rien, et, sans 
accroître ou diminuer le souverain bien, peuvent arriver 
ou s'en aller? L'homme établi sur une telle base aura, ne le 
cherchât-il point, pour compagnes nécessaires une perpé- 
tuelle sérénité, une satisfaction profonde comme la source 
d'où elle sort, heureux de ses propres biens et ne souhaitant 
rien de plus grand que ce qu'il trouve en soi. De tels biens 



DE LA VIE HEUREUSE. 



17 



, in actu, 

ulta humanitate, 

conversantium. 
it flnire ita 
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raalumque, 
limus 
malusque; 
honesti, 
tus yirtute, 
fortuita 

:tollant nec frangant ; 
verit nuUum bonum 
eo quod ipse 
sibi dare ; 
•a voluptas erit 
tptio voluptatum. 
si velis evagari, 
Tre idem 
im 

aliam faciem, 
ite salva et intégra, 
nim prohibet 
;ere vitam beatam 
m liberum et erectum , 
rritum ac stabilem, 
n extra metum, 
mpiditatem; 
um bonum honestas, 
malum turpitudo? 
i vilis turba rerum, 
itrahens nec adjiciens 
lam vitse beatœ, 
is ac recedens 
uctu ac detrimento 
. boni, 
cesse 

as continua 
itia alta 

veniens ex alto, 
3 gaudeat 

ipiat 

i domesticis, 

urhoc 

.um ita, 

oUt. 

1 pensel bene 

DE LÀ YIE HEUREUSE. 



calme dans l'action, 

avec grande humanité, 

et soin de ceux qui vivent-avec elle. 

On peut encore définir de sorte 

que nous appelions 

cet homme-là heureux, 

pour qui rien n'est 

bon ou mauvais, 

sinon une âme 

bonne ou mauvaise; 

cultivant l'honnête, 

se-contentant de la vertu, 

que les choses fortuites 

ne peuveiit-altérer ni briser'; 

qui ne connaît aucun bien 

plus grand que celui que lui-même 

peut se donner; 

pour qui le vrai plaisir sera 

le mépris des plaisirs. 

Il f est permis, si tu veux t'étendre, 

de faire-passer la môme définition 

sous une autre 

puis une autre forme, 

sa valeur étant sauve et intacte. 

Quoi en effet empêche 

nous dire la vie heureuse être 

une âme libre et élevée, 

et imperturbable et stable, 

placée hors de la crainte, 

hors du désir; 

pour qui runiq|ue bien est l'honnêteté, 

l'unique mal l'infamie? 

Le reste est une vile foule de choses, 

qui ni n'enlève, ni n'ajoute 

rien à la vie heureuse, 

venant et se retirant 

sans accroissement et diminution 

du souverain bien. 

Il est nécessaire 

qu'une gaieté continue 

et une joie profonde 

et venant d'une source profonde, 

attendu qu'elle se réjouit 

de ses biens propres, 

et ne souhaite pas [chei^lltt, 

des biens pl^9 grandi q4Q oetiâHio* 

çuivent cette situation 

fondée aiilsi, 

que Vâme le veuille on tlè-/e-veùille-pa9. 

Gomment ne compenserait-elle pas bien 

2 
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minutis, et frivolis, et non perseverantibus corpusculi moti- 
bus? quo die infra voluptatem fuerit, et infra dolorem erit. 
V. Vides autem, quam malam et noxiam servitutem servi- 
turus sit, quem voluptates doloresque, incertissima dominîa 
impotentissimaque, alternis possidebunt. Ergo exeundum ad 
libertatem est ; hanc non alia res tribuit, quam fortunas neg- 
ligentia. Tum illud orietur inaBstimabiie bonum, quies 
mentis in tuto coliocataB, et sublimitas; expulsisque terrori- 
bus, ex cognitione veri gaudium grande et immotum, comi- 
tasque et diffusio animi : quibus delectabitur non ut bonis, 
sed ut ex bono suo ortis. Quoniam liberaliter agere cœpi, 
potest beatus dici, qui nec cupit, nec timet, beneûcio ratio- 
nis. Quoniam et saxa timoré et tristitia carent, nec minus 
pecudes; non ideo tamen quisquam felicia dixerit, quibus 
non est felicitatis intellectus. Eodem ioco pone homines, 
quos in numerum pecorum et animalium redegit hebes na- 



ne sont-ils pas une ample compensation de ces mouvements 
de la chair, chétifs, misérables et inconstants? Le jour où 
rhomme subira la loi du plaisir, il subira aussi celle de la 
douleur. 

V. Or tu vois combien sera mauvaise et funeste la servitude 
de celui que le plaisir et la douleur, ces despotes capricieux 
et passionnés, se disputeront tour à tour. Élançons-nous donc 
vers la liberté, que rien ne donne, hormis Tindifférence pour 
la fortune. Alors commencera ce bonheur inappréciable, ce 
calme d*un esprit retiré en un asile sûr d'où il domine tout; 
alors plus de terreurs ; la possession du vrai nous remplira 
d'une joie immense, inaltérable, et de sentiments affectueux 
et expansifs que nous savourerons non comme des biens, 
mais comme des fruits du bien qui nous est propre; Puisque 
j'ai déjà prodigué les définitions, disons qu'on peut appeler 
heureux celui qui, grâce à la raison, est sans désir comme 
sans crainte. Tout comme les rochers n'éprouvent ni nos 
craintes, ni nos tristesses, non plus que les animaux, sans 
que pourtant on les ait jamais dits heureux, puisqu'ils n'ont 
pas le sentiment du bonheur; il faut mettre sur la mêoac 
ligne tout homme qu'une nature émoussée et l'ignorancç de 
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ces avantages avec les mouvements 

chétifs et fiivoles 

et non persistants 

d*une misérable-chair? 

Le jour où elle aura été 

au-dessous du plaisir, 

elle sera aussi au-dessous de la douleur. 

V. Or tu vois 
combien mauvaise 
et nuisible servitude 
devra subir celui que 
les plaisirs et les douleurs, 
tyrannies très inconstantes 
et très arbitraires, 
posséderont alternativement. 
Donc il faut s'élancer 
vers la liberté ; 

pas d'autre moyen ne la donne 
que l'indifférence pour la fortune. 
Alors naîtra 
ce bien inappréciable, 
le calme de l'esprit 
établi en sûreté, 
et la hauteur de Vâme; 
et les terreurs ayant été bannies, 
une joie grande 
et immuaSble 

résultant de la connaissance du vrai, 
et la douceur 
et l'expansion du cœur; 
avantages desquels il sera charmé 
non pas comme de biens, 
mais comme dUavantages nés 
de son bien propre. 
Puisque j'ai commencé 
à agir libéralement, 
Vhomme heureux peut être défini, 
celui qui par le bienfait de la raison 
ne craint ni ne désire. 
Parce que les pierres aussi 
et non moins les bêtes 
sont-exemptes de tristesse et de crainte, 
ce-n'est-pas un-motif-pour-que quel- 
les ait dites heureuses, [qu'un 
elles à qui n'est pas 
l'intelligence du bonheur. 
Mets au môme rang 
les hommes que leur nature émoussée 
et l'ignorance d'eux-mêmes 
a réduits au nombre 
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tura, et ignoratio sui. Nihil interest inter hos, et illa : quo- 
niam illis nuUa ratio est, his prava et malo suo atque in per- 
versum solers. Beatus enim nemo dici potest, extra veritatem 
projectus; bèata ergo vita est, in recto certoque judicio 
stabilita, et immutabilis. Tune enim pura mens est, et soluta 
omnibus malis, quum non tantum lacerationes, sed etiam yel- 
licationes efifugerit; statura semper ubi constitit, ac sedem 
suam, etiam irata et infestante fortuna, vindicatura. Nam 
quod ad voluptatem pertinet, licet circumfundatur undique, 
per omnes vias influât, animumque blandimentis suis leniat, 
aliaque ex aliis admoveat, quibus totos partesque nostrî sol- 
licitet : quis mortalium, cm uUum superest hominis vesti- 
gium, per diem noctemque titillari velît, deserto anime, 
corpori operam dare? 

VI. « Sed et animus quoque, inquit, voluptates habebit 
suas. » Habeat sane, sedeatque luxurise et Toluptatum arbiter, 
impleat se omnibus iis, quae oblectare sensus soient : deinde 



soi relèguent au rang des troupeaux et des brutes, dont rien 
ne le distingue. Car si la raison chez ceux-ci est nulle, celui- 
là en a une dépravée, qui n'est habile qu*à le perdre et à 
pervertir toutes ses voies. Le titre d'heureux n'est pas fait 
pour rhomme jeté en dehors de la vérité ; partant, la vie 
heureuse est celle dont un jugement droit et sûr fait la base 
immuable. Il n'est d'esprit serein et dégagé de toute afflic- 
tion que celui qui, échappant aux plaies déchirantes comme 
aux moindres égratignures, reste à jamais ferme où il s'est 
placé, certain de garder son assiette en dépit des colères et 
des assauts de la fortune. Quant à la volupté, dût-elle nous 
assiéger de toutes parts, s'insinuer par tous nos sens, flatter 
notre âme de ses mille caresses successivement renouvelées, 
et solliciter ainsi tout notre être et chacun de nos organes, 
quel mortel, si peu qu'il lui restât de l'homme, voudrait être 
chatouillé nuit et jour, et renoncer à son âme pour ne plus 
songer qu*à son corps? 

VI. € Mais l'âme aussi, dit l'épicurien, aura ses voluptés. » 
Qu'elle les ait donc, qu'elle siège en arbitre de la mollesse 
et des plaisirs, saturée de tout ce qui délecte les sens; 
qu'elle por^e epçQfe sesi regards en arriéra #t a'exalto au 



DE LA VIE HEUREUSE. 



21 



pecorum et animalium. 

rfihil interest 

inter hos et illa : 

quoniam illis ratio est nuUa, 

his prava 

et solers suo malo 

atque in perversuin. 

Nemo enim, 

projectus extra veritatem, 

potest dici beatus ; 

ergo beata est vita 

stabilita et immutabilis 

in judicio recto certoque. 

Tune enim mens est pura 

et soluta omnibus malis, 

quum effugerit 

non tantum lacerationes, 

sed etiam vellicationes ; 

statura semper 

ubi constitit, 

ac vindicatura suam sedem, 

etiam fortuna irata 

et infestante. 

Nam quod pertinet, 

ad Yoluptatem, 

licet circumfundatur 

undique, 

influât per omnes vias, 

leniatque animum 

suis blandimentis, 

admoveatque alia 

ex aliis, quibus 

soUicitet totos 

partesque nostri : 

quis mortalium, 

eui superest 

ullum vestigium hominis, 

velit titillari 

per diem noctemque, 

animo deserto 

dare operam eorpori? 
VI. ff Sed etanimusquoque 

habebit suas voluptates, » 

inquit. 

Habeat sane, sedeatque 
^ arbiter luxuri» 

et voluptatum ; 
' impleat se omnibus iis 
à quœ soient oblectare sensus : 
ji deinde respiciat 



des troupeaux et des animaux. 

Rien ne diffère 

entre ceux-ci (les hommes) et ceux-là 

car à ceux-là la raison n'est pas, 

à ceux-ci elle est dépi'avée 

et habile pour son malheur 

et dans un mauvais sens. 

Personne en effet, 

jeté hors de la vérité, 

ne peut être dit heureux ; 

donc heureuse est la vie 

affermie et immuable 

dans un jugement droit et sûr. 

Alors en effet Tâme est pure 

et dégagée de tous maux, 

puisqu'elle a échappé 

non seulement aux déchirements, 

mais encore aux égratignures ; 

devant se tenir ferme toujours 

où elle s'est établie, 

et devant défendre son domaine, 

même la fortune étant irritée 

et faisant-la-guerre. 

Car pour ce qui se-rapporte 

au plaisir, 

quoiqu'il se répande-à-l'entour 

de-tous-côtés, 

se glisse par toutes les voies, 

et flatte l'âme 

par ses caresses, 

et emploie d'autres moyens 

après d'autres, par lesquels 

il puisse-w)us-essayer tout-entiers 

et les parties de notre être: 

qui parmi les mortels, 

à qui reste 

quelque vestige de l'homme, 

voudrait être chatouillé 

pendant le jour et la nuit, 

et son âme étant délaissée, 

donner son soin au corps? 

VI. « Mais l'âme même elle aussi 
aura ses plaisirs propres, » 
dit l'épicurien. 

Qu'elle les ait assurément, et siège 
arbitre de la mollesse 
et des plaisirs ; 

qu'elle se remplisse de tous ceux 
qui ont-coutume de charmer les sens : 
ensuite qu'elle regarde-derrière eUe 
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praeterita respiciat,etexoletarum voluptatum memor exsultet 

Srioribus, futarisque jam immineat, ac spes ordinet suas, et 
um corpus in prœsenti sagina jacet, cogitationes ad futura 
Erœmittat! hoc mihi videtur miserior, quoniam mala pro 
onis légère démenti a est. Nec sine sanitate quisquam beatiis 
est, nec sanus, cui obfutura pro optimis appetuntur. Beatus 
est ergo judicii rectus : beatus est prsesentibus, qualiacunque 
sunt, contentuSy amicusque rébus suis : beatus est is, cui 
omnem habitum rerum suarum ratio commendat. Videt et in 
illis, qui summum bonum voluptatem dixerint, quam turpi 
illud ioco posuerint. Itaque negant posse voluptatem a vir- 
tute diduci, et aiunt, nec honeste quemquam vivere, ut 
non jucunde vivat, nec jucunde, ut non honeste quoque. Non 
video, quomodo ista di versa in eamdem copulam conjician- 
tur. Quid est, oro vos, cur separari voluptas a virtute non 
possit? videlicet, quia omne bonis ex virtute principium est; 
ex hujus radicibus etiam ea, quae vos et amatis et expetitis, 



souvenir des débauches passées ; qu'elle dévore en espoir et 
déjà dispose celles où elle aspire, et, tandis que le corps 
s'engraisse et dort dans le présent, qu'elle anticipe l'avenir 
par la pensée. Elle ne m'en paraît que plus misérable : car 
laisser le bien pour le mal est une haute folie. Sans la rai- 
son point de bonheur; et la raison n'est point chez l'homme 
qui néglige les meilleurs aliments et n'a faim que de poisons. 
Pour être heureux il faut donc un jugement sain ; il faut que, 
content du présent, quel qu'il soit, on sache aimer ce que 
Ton a; il faut que la raison nous fasse trouver du charme 
dans toute situation. Chez ceux-là mêmes qui disent : c Le sou- 
verain bien, c'est la volupté, > le sage voit dans quelle place 
infime ils le mettent. Aussi nient-ils que la volupté puisse 
être détachée de la vertu; selon eux, point de vie honnête 
qui ne soit en même temps agréable, point de vie agréable 
qui ne soit en même temps honnête. Je ne vois pas comment 
des choses si diverses se laisseraient accoupler ainsi. Pou^ 
quoi, je vous prie, la volupté ne saurait-elle être séparée de 
la vertu? L'on veut dire, sans doute, que la vertu étant le 
principe de tout bien, elle produit, comme les autres biens, 
ceux que vous aimez et que vous recherchez. Mais si la vertu 
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prseierita, [tanim, 

etmemorvoluptatum exole- 
exsultet prioribus, 
jamque immineat futuris, 
ac ordinet suas spes, 
et dum corpus jacet 
in sagina prœsenti, 
prsemittat cogitationes 
ad futura. 

Videtur mihi miserior hoc, 
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Nec quisquam est beatus 
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nec sanus cul 
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qualîacumque sunt, 
amicusque suis rébus : 
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suarum rerum. 
Videt et in illis 
qui dixerint voluptatem 
summum bonum, 
loco quam turpi 
posuerint illud. 
Itaque negant voluptatem 
possc deduci a virtute, 
et aiunt 

nec quemquam vivere 
honeste ut non jucunde, 
nec jucunde 
ut non quoque honeste. 
Non video quomodo 
ista diversa conjiciantur 
in eamdem copulam. 
Quid est, vos oro, 
cur voluptas non possit 
separari a virtute? 
Videlicet quia 
omne principium bonis 
est ex virtute ; 
etiam ea quae vos 
et amatis et expetitis, 



les jouissances passées, 

et se souvenant des plaisirs flétris, 

qu'elle bondisse des plaisirs précédents, 

et déjà se penche-vers ceux futurs, 

et qu elle dispose ses espérances, 

et pendant que le corps est couché 

dans sa graisse présente, 

qu'elle envoie-en-avant ses pensées 

vers l'avenir. [cela, 

Elle me semble plus malheureuse par 

parce que choisir 

le mal pour le bien 

est folie. 

Ni personne n'est heureux 

sans la santé, 

ni il n'est sain celui par qui [chées 

des choses qui-lui-nuiront sont recher- 

au lieu des meilleures. 

Heureux est donc 

celui qui est droit de jugement : 

heureux est Vhomme content 

des choses présentes, 

quelles qu'elles soient, 

et ami de ses propres affaires : 

heureux est celui à qui la raison 

rend-agréable tout état 

de ses affaires. 

Il voit aussi chez ceux 

qui ont dit le plaisir 

être le souverain bien, 

dans une situation combien honteuse 

ils ont placé celui-ci. 

C'est pourquoi ils nient le plaisir 

pouvoir être séparé de la vertu, 

et disent 

qu'aucun ne peut-vivre 

honnêtement qu'il nevive agréablement, 

et qu'aucun ne vivra agréablement 

qu iZ ne vive aussi honnêtement. 

Je ne vois pas comment 

ces idées contraires sont jetées 

dans le même lien. 

Quel est le motify je vous prie, 

pour que le plaisir ne puisse pas 

être séparé de la vertu? 

Sans doute c'est parce que 

tout principe pour les biens 

vient de la vertu ; 

même ces avantages que vous 

et vous aimez et vous cherchez, 
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orîuntur. Sed si ista indiscreta essent, non videremus quae- 
dam jucunda, sed non honesta;,qudBdam vero honestissima, 
sed aspera, et par dolores exigenda. 

VIL Adjice imnc, quod voluptas etiam ad vitam turpissi- 
mam venit : at virtus malam vitam non admittit; et infelices 
quidam non sine voluptate, immo ob ipsam voluptatem sunt : 
quod non eveniret si virtuti se voluptas immiscuisset, qua 
virtus saepe caret, nunquam indiget. Quid dissimilia, immo 
diversa componitis ? Altum quiddam est virtus, excelsum, 
regale, invictum, infatigabile : voluptas humile, servile, im- 
becillum, caducum, cujus statio ac domicilium fornices et 
popinsB sunt.Virtutem in templo convenies, in foro, in curia, 
pro mûris stantem, pulverulentam, coloratam, callosas ha- 
bentem manus : voluptatem latitantem saepius, ac tenebras 
caplantem; circa balnea ac sudatoria, ac loca aedilenl me- 
tuentia; mollem, enervem, mero atque unguento madentem, 
pallidam aut fucatam, et medicamentis pollutam . Summum 



et le plaisir étaient inséparables, nous ne verrions pas cer- 
tains actes déshonnêtes être agréables, tandis que d'autres 
actes très honnêtes sont pénibles et ne s'accomplissent pas 
sans douleur. 

VIL Ajoutez que le plaisir se rencontre même dans la vie 
la plus infâme; or la vertu n'admet pas une telle vie, et cer- 
tains hommes sont malheureux, non pas sans le plaisir, mais 
par le plaisir même. Gela ne pourrait pas être si le plaisir 
ne faisait qu'un avec la vertu, qui ne le trouve pas toujours 
mais n'en a jamais besoin. Pourquoi allier des éléments dif- 
férents ou plutôt opposés? La vertu est quelque chose de 
grand, de sublime, de souverain, d'invincible, d'infatigable ; 
la volupté est chose basse, servile, impuissante, caduque, 
qui a son poste et son domicile aux mauvais lieux et aux 
tavernes. La vertu, tu la trouveras dans le temple, au forum, 
au sénat, debout sur les remparts, le corps poudreux, le teint 
hâlé, les mains calleuses ; la volupté le plus souvent va cher- 
chant le mystère et appelle les ténèbres ; elle rôde autour des 
bains, des étuves, des lieux qui redoutent l'édile, efféminée, 
sans vigueur, ruisselante de vins et de parfums, pâle ou fardée 
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oriuntur ex radicibus hujus. 

Sed si ista 

essent indiscreta, 

non videremus quœdam 

jucunda, 

sed non honesta, 

quaedam vero 

honestissima, 

sed aspera, 

et exigenda 

per dolores. 

YII. Âdjice nunc, 
quod volaptas 
venit etiam ad vitam 
turpissimam : 
at virtus non admittit 
vitam malam ; 
et quidam sunt infelices 
non sine voluptate, 
immo ob voluptatem ipsam : 
quod non eveniret 
si voluptas se immiscuisset 
virtuti, 

qua virtus caret sœpe, 
nunquam indi^et. 
Quid componitis 
dïssimilia, 
immo di versa? 
Virtus est quiddam altum, 
excelsum, regale, invictum, 
infatigabile : . 
voluptas» humile, servile, 
imbecillum, caducum, 
cujus fornices et popinœ 
sunt statio et domicilium. 
Gonvenies virtutem 
in templo, 
in foro, in curia, 
stantem pro mûris, 
pulverulentam, coloratam, 
habentem manus callosas ; 
voluptatem 
latitantem sœpius 
ac captantem tenebras; 
circa balnea ac sudatoria, 
ac loca metuentia œdilem ; 
moUem, enervem, 
madentem mero 
atque unguento, 
pallidam aut fucatam, 



naissent des racines de celle-ci. 

Mais si ces éléments 

étaient inséparables, 

nous ne verrions pas certains actes 

être agréables, 

mais non honnêtes, 

certains au contraire 

être très honnêtes, 

mais pénibles, 

et devant être accomplis 

par les souffrances. 

VII. Ajoute maintenant, 
que le plaisir 
vient même à la vie 
la plus honteuse : 
mais la vertu n'admet pas 
une vie mauvaise; 

et certains hommes sont malheureux 
non sans le plaisir, 
bien-plus à cause du plaisir même : 
ce qui n'arriverait pas 
si le plaisir s'était confondu 
avec la vertu, 

duquel plaisir la vertu se-passe souvent 
n'a jamais besoin. 
Pourquoi mettez-vous-ensemble 
des éléments dissemblables, 
ou-plutdt contraires? 
La vertu est chose élevée, 
sublime, royale, invincible, 
infatigable : 

le plaisir est chose basse, servile, 
faible, caduque, 

dont les mauvais- lieux et les cabarets 
sont le séjour et la demeure. 
Tu rencontreras la vertu 
dans le temple, 
au forum, au sénat, 
debout devant les remparts, 
poudreuse, hâlée, 
ayant les mains calleuses : 
la volupté 

se cachant plus souvent 
et recherchant les ténèbres; 
autour des bains et des étuves, 
et des lieux qui craignent l'édile, 
molle, énervée, 
humectée de vin pur 
et de parfums, 
pâle ou fardée. 
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bonum iromortale est, nescit exire : nec satietatem habet, 
nec pœnitentiam ; nunquam eaim recta mens vertitur : nec 
sibi odio est, nec quidquam mutavit, quia semper secuta est 
optima : at voluptas tune, quum maxime delectat, exstingui- 
tur. Nec multum loci habet; itaque cito implet : et taedioest, 
et post primum impetum marcet. Nec id unquam certum est, 
cujus in motu natura est. Ita ne potest quidem ulla ejus esse 
sid)stantia, quod venit transitu celerrime, in ipso usu sui per- 
iturum. Eo enim pervenit, ubi desinat : et dum incipit, 
spectat ad fînem. 

VIII. Quid, quod tam bonis, quam malis, voluptas inest, 
nec minus turpes dedecus suum, quam honestos egregia dé- 
lectant. Ideoque prœceperunt veteres, optimam sequi vitam, 
non jucundissimam : ut rectse ac bonœ voluntatis non dux, 
sed cornes voluptas sit. Natura enim duce utendum est : banc 



et souillée des drogues de la toilette. Le souverain bien est 
impérissable : il ne sort pas du cœur où il règne, il n'a ni 
satiété, ni repentir. Car une conscience droite ne dévie ja- 
mais, n'est jamais odieuse à elle-même, et ne change jamais 
rien à sa ligne de conduite, parce que toujours elle suit la 
meilleure. La volupté, au contraire, s'éteint au moment 
même où son charme est le plus puissant. Son domaine est 
limité; aussi le remplit-elle promptement; le dégoût arrive, 
et dès qu'elle a pris son essor, elle languit. Une chose dont 
le mouvement est l'essence, n'a jamais de fixité, et ce qui 
ne vient que pour passer rapidement et périr en se réalisant, 
n'a même rien de positif : venir et cesser d'être ne font 
qu'un seul moment, et le commencement touche à la fin. 

VIII. N'est-il pas vrai aussi que le plaisir est commun aux 
bons et aux méchants ? L'homme dépravé trouve dans son in- 
famie des plaisirs non moins intenses que l'honnête homme dans 
sa belle conduite. C'est pour cela que les anciens prescri- 
vept d'avoir pour but, non pas une vie agréable, mais une 
vie honnête : de telle sorte que le plaisir soit pour la volonté 
droite et bonne, non pas un principe directeur, mais un 
accompagnement. La nature, en effet, est le guide qu'il faut 
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et poUutam medicamentis. 

Summum bonum 

est immortale, 

nescit exire; 

habet nec satietatem 

nec pœnitenliam; 

nunquam enim mens recta 

vertitur, 

nec odio est sibi ; 

nec mutavit quidquam, 

quia semper 

secuta est optima : 

at Yoluptas exstinguitur 

tum, quum delectat maxime. 

Nec habet 

multum loci; 

itaque implet cito, 

et est taedio, 

et marcet 

post primum impetum. 

Nec id cujus natura 

est in motu 

est unquam certum. 

Ita ulla substantia 

ejus quod venit celerrime 

transitu, 

periturum in usu ipso sui, 

ne potest quidem esse. 

Pervenit enim 

eo ubi desinat : 

et dum incijpit, 

spectat ad nnem. 

VIII. Quid quodvoluptas 
inest tam malis 
quam bonis? 
et suum dedecus 
non minus turpes, 
quam egregia 
délectant honestos. 
Ideoque veteres 
prseceperunt sequi 
vitam optimam, 
non jucundissimam : 
ut voluplas 
sit non dux, 
sed comes 

voluntatis rectœ ac bonse. 
Utendum est enim duce 
natura : 
ratio observât hanc, 



et souillée par des drogues. 

Le souverain bien 

est immortel, 

il ne sait-pas s'en aller; 

il n'admet ni satiété 

ni repentir; 

jamais en effet l'esprit droit 

n'est tourné , 

ni n'est à haine à lui-même; 

et il n'a rien changé, 

parce que toujours 

il a suivi le meilleur parti : 

mais la volupté s'éteint 

alors que elle charme le plus. 

Et elle ne possède pas 

beaucoup de place; 

aussi la remplit-elle vite; 

et elle est à ennui, 

et se-flétrit 

après le premier essor. 

Ni cette chose dont l'essence 

consiste dans le mouvement 

n*est jamais fixe. 

Ainsi quelque réalité 

d'une chose qui vient très rapidement 

en passant, 

devant périr dans l'acte même d'elle, 

ne peut pas même être. 

Elle arrive en effet 

au terme où elle doit-cesser : 

et pendant qu'elle commence, 

elle regarde vers sa fin. 

VIII. Que dire de ce que la volupté 
se trouve autant chez les méchants 
que chez les bons ? 
et que leur infamie 
ne charme pas moins les infâmes, 
que les actions nobles 
ne charment les honnêtes gens. 
Et pour-cela les anciens 
prescrivirent de suivre 
la vie la meilleure, 
non la plus agréable : 
de telle sorte que la volupté 
soit non le guide, 
mais la compagne 
de la volonté droite et bonne. 
Il faut en effet user pour guide 
de la nature : 
la raison observe celle-ci, 
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ratio observât, hanc consulit. Idem est ergo béate vivere, et 
secandum naturam. Hoc quid sit, jam aperiam : si corporis 
dotes et apta naturse conservabimus diligenter et impavide, 
tanquam in diem data et fugacia ; si non subierimus eorum 
servitutem, nec nos aliéna possederint; si corpori grata et 
adventitia eo nobis loco fuerint, quo sunt in castris auxiiia, 
et armaturse levés. Serviant ista, non împerent : ita demum 
utilia smit menti. Incorruptus vir sit externis, et insupera- 
bilis, miratorque tantum sui ; fidens animi, atque in utrumque 
paratus, artifex vitse. Fiducia ejus non sine scientia sit, 
scientia non sine constantia : maneant illi semel placita, nec 
iilla in decretis ejus litura sit. Intelligitur, etiamsi non ad- 
jecero, compositum ordinatumque fore talem virum, et in 
bis quae aget, cum comitate magnificum. Erit vera ratio sen- 



suivre ; c'est elle qu'observe, elle que consulte la raison. 
C'est donc une même chose que vivre heureux et vivre selon 
la nature. Or voici comment il faut l'entendre : nous devons 
conserver les qualités physiques et les avantages naturels 
avec soin et sans inquiétude, comme des objets prêtés pour 
un jour et fugitifs ; nous ne devons pas nous mettre sous leur 
dépendance, ni nous assujettir à ce qui nous est étranger, 
et il faut que les biens corporels et adventices soient placés 
dans notre vie au rang que tiennent dans les camps les auxi- 
liaires et les troupes légères. Que tout cela serve et ne com- 
mande point; à ce titre seulement l'âme en tirera profit. 
Que l'homme de cœur soit incorruptible aux choses exté- 
rieures, touché d'admiration seulement pour sou bien propre, 
plein de confiance, également prêt à l'une et l'autre fortune, 
et artisan de sa vie. Que l'assurance chez lui n'aille pas sans 
la science, ni la science sans la fermeté ; que ses résolutions 
tiennent, une fois prises, et que dans ses décrets il ne se 
glisse pas de rature. On conçoit, sans que je l'ajoute, quelle 
paix, quelle concordance régnera dans un tel esprit, et que 
tous ses actes seront empreints d'une dignité bienveillante. 
Chez lui la véritable raison sera greffée sur les sens, et y 
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consulit hane. 

Vivere béate 

et secundum naturam 

est ergo idem. 

Jam aperiam 

quid sit hoc : 

si 

conservabimus diligenter 

et impavide 

dotes corporis 

et apta natures, 

tanquam data la diem 

et fugacia; 

si non subierimus 

servitutem eorum, 

et aliéna 

non nos possederint; 

si grata corpori 

et adventitia 

fuerint nobis 

eo loco quo sunt 

in castris auxilia 

et armaturœ levés. 

Ista serviant, 

non imperent : 

ita demum 

sunt utilia menti. 

Vir 

sit incorruptus 

externis, 

et insuperabilis, 

miratorque tantmn sui ; 

iidens animi, atque paratus 

in utnimque, 

artifex vitœ. 

Fiduciaejus non sit 

sine scientia, 

non scientia 

sine constantia : 

semel placita 

maneant illi, 

et nulla litura sit 

in decretis ejus. 

Intelli^tur, 

etiamsi non adjecero, 

talem virum fore 

compositum ordinatumque, 

et magnificum Qun) qomiti^te 

in his quœ af;et. 

Vera ratio erit 



elle consulte celle-ci. 

Vivre heureusement 

et vivre selon la nature 

est donc identique. 

Maintenant j'expliquerai 

ce qu'est cela: 

cette condition sera réalisée si 

nous conservons soigneusement 

et sans-crainte 

les qualités du corps 

et les biens attaches à la nature, 

comme des biens donnés pour un jour 

et fugitifs; 

si nous ne nous-mettons-pas-sous 

la servitude d'eux, [gères 

et si des choses qui nous sont étran- 

ne nous possèdent pas ; 

si les choses agréables au corps 

et adventices 

sont pour nous 

à ce rang où sont 

dans un camp les auxiliaires 

et les troupes légères. 

Que ces choses servent, 

ne commandent pas : 

à-cette-condition seulement 

elles sont utiles à l'âme. 

Que l'homme-véritable 

soit incorruptible 

aux choses extérieures 

et invincible, [propre; 

et admirateur seulement de son-6ten- 

confiant dans son courage, et préparé 

à l'une-et-l'-autre fortune, 

artisan de sa propre vie. 

Que sa confiance ne soit pas 

sans science, 

ni sa science 

sans fermeté : 

que les résolutions une fois arrêtées 

soient maintenues par lui, 

et qu'aucune rature ne soit 

dans les décrets de lui. 

On comprend, 

même si je ne Taurai pas ajouté, 

qu'un tel homme sera 

réglé et ordonné, 

et grand avec bienveillance 

dans ces choses qu'il fera. 

La vraie raison sera chez lui 
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sibus insita, et capiens inde principia : nec enim habet aliud 
unde conetur, aut unde ad verum impetum capiat ; in se re- 
vertatur. Nam mundus quoque cuncta complectens, reclorque 
universi Deus, in exteriora quidem tendit, sed tamen in to- 
tum undique in se redit. Idem nostra mens faciat : quum se- 
cuta sensus suos, per illos se ad externa porrexerit, et illo- 
rum et sui potens si t. Hoc modo una eflicietur vis ac 
potestas, concors sibi : et ratio illa certa nascetur, non dis- 
sidens nec hsesitans in opinionibus comprehensionibusque, 
nec in sua persuasione. Quae quum se disposuit, et partibus 
suis consensit, et (ut ita dicam) concinuit, summum bonum 
tetigit. Nihil enim pravi, nihil lubrici superest; nihil in quo 
arietet, aut labet. Omnia faciet ex imperio suo, nihilque in- 
opinatum accidet : sed quidquid aget, in bonum exibit, facile 
et parate, et sine tergiversatione agentis. Nam pigritia et 
haesitatio pugnam et inconstantiam ostendit. Quare audacter 

prendra ses éléments : car il n'a pas d'autre point d'appui 
pour faire effort ou prendre son élan vers le vrai, puis se 
replier sur lui-même. Le monde aussi, qui embrasse tout, et 
ce Dieu qui régit l'univers, malgré leur tendance vers le 
dehors, rentrent néanmoins de toutes parts dans le grand 
tout et en eux-mêmes. Qu'ainsi fasse l'esprit humain : lors- 
que, en suivant les sens dont il dispose, il se sera porté par 
eux à l'extérieur, qu'i^ soit maître d'eux et de lui-même. 
C'est seulement à cette condition que sera réalisée l'unité 
d'une force et d'une puissance toujours d'accord avec elle- 
même, une raison mûre, sans contradiction ni hésitation 
dans les opinions, les compréhensions et l'assentiment. 
Quand elle a mis cet ordre, ce plein accord entre toutes ses 
parties; quand elle s'est, pour ainsi dire, harmonisée, le 
souverain bien est conquis. Il ne reste plus de fausse voie, 
de passage où Ton glisse, où l'on se heurte, où l'on chan- 
celle. Tout se fait par sa libre autorité, rien n'arrive contre 
son attente ; chacun de ses actes tourne à bien et s'exécute 
avec cette facilité prompte et cette allure qui ne tergiversent 
jamais. La lenteur, l'incertitude, trahissent la lutte et l'in- 



DE LÀ VIE HEUREUSE. 



31 



insita sensibus, 

et capiens inde principia : 

nec enim habet aliud 

unde conetur, 

aut unde capiat impetum 

ad verum, 

revertatur in se. 

Nam mundus quoque 

complecteus cuncta, 

Deusque rector universi, 

tendit quidem in exteriora, 

sed tamen redit undique . 

in totum in se. 

Nostra mens faciat idem : 

quum secuta sues sensus 

se porrexerit per illos 

ad externa, 

potens sit 

et illorum et sui. 

Hoc modo effîcietur 

vis ac potestas una, 

concors sibi : 

et nascetur ratio illa certa, 

non djssidens nec hsBsitans 

in opinionibus 

comprehensionibusque, 

nec in persuasione 

sua. 

Quse, quum se disposuit, 

et consensit 

suis partibus, 

et (ut dicam ita) 

concinuit, 

tetigit summum bonum. 

Nihil enim pravi, 

nihil lubrici, 

nihil in quo arietet, 

aut labet, 

superest. 

Faciet omnia 

ex suo imperio, 

nihilque accidet 

inopinatum : 

sed quidquid aget 

exibit in bonum, 

facile et parate, 

et sine tergiversatione 

agentis. 

r^am pigritia et haesitalio 

ostendit pugnam 



greffée sur les sens, 

et prenant de-là ses principes : 

elle n*a pas en effet d'autre point 

d'où elle puisse-s'efforcer, 

ou d'où elle puisse-prendre son essor 

vers la vérité, 

et puisse-revenir sur elle-même. 

Car le monde aussi 

qui embrasse tout, 

et Dieu qui gouverne Tunivers, 

tend, il-est-vrai, vers l'extérieur, 

mais cependant revient de-partout 

dans le tout en lui-même. 

Que notre âme fasse la même chose 

lorsqu'ayant suivi ses sens 

elle se sera étendue par eux 

jusqu'aux choses extérieures, 

qu'elle soit maîtresse 

et d'eux et d'elle-même. 

De cette façon seront réalisées 

une force et une puissance une, 

d'aecord-avec elle-même : 

et naîtra cette raison sûre, 

ne se-contredisant pas et n'hésitant pas 

dans les opinions 

et les compréhensions, 

ni dans l'assentiment 

qui-lui-appartient-en-propre. . 

Celle-ci^ quand elle s'est disposée, 

et s'est-mise-d*-accord 

dans ses éléments, 

et (pour que je dise ainsi) 

s'est-harmonisée, 

a atteint le souverain bien. 

Rien en effet qui soit de travers, 

rien de glissant, 

rien à quoi elle puisse-se-heurter, 

ou puisse-chancelery 

ne reste en elle. 

Elle fera tout 

de sa propre autorité, 

et rien n'arrivera ' 

qui soit imprévu : 

mais tout-ce-qu'elle fera 

aboutira au bien, 

facilement et aisément, 

et sans tergiversation 

d'elle agissant. 

Car la lenteur et l'incertitude 

manifestent une lutte 
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licet profitearis, summum bonum esse animi concordiam. 
Virtutes enim ibi esse debebunt, ubi consensus atque unitas 
erit : dissident vitia. 

IX. « Sed tu quoque, inquit, virtutem non ob aliud colis, 
quam quia aliquam ex illa speras voluptatem. » Primum, 
non, si voluptatem praeslatura virtus est, ideo propter hanc 
petitur; non enim hanc praestat, sed et hanc : nec huic labo- 
rat, sed labor ejus, quam vis aliud petat, hoc quoque asse- 
quetur. Sicut in arvo^ quod segeti proscissum est, aliqui 
flores internascuntur, non tamen huic herbulse, quamvis de- 
lectet oculos, tantum operis insumptum est : aliud fuit se- 
renti propositum, hoc supervenit : sic et voluptas non est 
merces, nec causa virtutis, sed accessio : nec quia deleçtat, 
placet; sed si placet, et delectat. Summum bonum in ipso 
judicio est et habitu optimse mentis : quae quum suum am- 
bitum implevit et ûnibus se suis cinxit, consummatum est 



consistance des pensées. Oui, prononce-le hardiment : le 
souverain bien, c'est l'harmonie de Tâme ; car les vertus 
doivent être où se trouvent l'accord et l'unité : le désaccord 
est le propre des vices. 

IX. « Mais vous aussi, me dira-t-on, vous ne cultivez la vertu 
qu'en vue d'une jouissance quelconque que vous en espérez. > 
D'abord, si la vertu doit procurer le plaisir, il ne s'ensuit 
pas que ce soit pour cela qu'on la cherche ; ce n'est pas le 
plaisir seul qu'elle apporte, mais elle l'apporte en plus ; et, 
sans y travailler, ses efforts, quoique ayant un autre but, 
arrivent en outre à celui-là. Gomme en un champ labouré pour 
la moisson quelques fleurs naissent par intervalles, bien que 
ce ne soit pas pour de minces bluets, qui pourtant réjouissent 
les yeux, qu'on a dépensé tant de travail; l'objet du semeur 
était autre ; la fleur est venue par surcroît; de même le plai- 
sir n'est ni le salaire, ni le mobile de la vertu, il en est l'ac- 
cessoire; ce n'est pas parce (ju'elle donne du plaisir qu'on 
l'aime ; c'est parce qu'on l'aime qu'elle donne du plaisir. Le 
souverain bien est dans le jugement même et la dispositiop 
d'un esprit excellent; quand celui-ci a rempli le cercle de 
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tantiam. 

;et 

is audacter 

. bonum esse 

am animi. 

enim ddbebunt 

ubi erit 

is atque unitas : 

sident. 

Sed tu quoque, 

8 virtutem 
quam quia 
X illa 

voluptatem. » 
si virtus 

ra est voluptatem, 
tur ideo 
lanc ; 

Cl prsestat banc, 
lanc: 
rat huic, 
r ejus, 
petat aliud, 
ur hoc quoque. 
arvo, 

)scissum est segeti, 
)res 
cuntur, 
aborii tameil 
insumptum 
*bulae, 

delectet oculos : 
opotitum fuit 

îrvenit : 

)luptas 

merces nèc causa 

issio : 

et, 

3ctat, 

lacet, et delectat» 

n bonum est 

io ipso 

u mentis opiims: 

uœ implevit 

mbitum 

t se suis finibus, 

n bonum 
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et un manque-de*fermeté. 

C'est pourquoi il est permil 

que tu déclares hardiment 

que le souverain bien est 

rharmonie de l'âme. 

Les vertus en effet devront 

être là où sera 

raccord et l'unité : 

les vices sont-en-désaccord. 

IX. Mais toi aussi, 
dit r^tourien, 
tu ne cultives pas la vertu 
pour un autre motif que parce que 
tu attends d*elle 
quelque plaisir. » 
D'abord si la vertu 
est devant procurer le plaisir, 
elle n'est pas cherchée a-cause-de-cela. 
en-vue-de celui-ci; 
en efibt elle ne procure pas oelui-oi, 
mais et celui-ci enr^lus : 
et elle ne travaille pas pour celui-ci, 
mais le travail d'elle, 
quoiqu'il vise un autre ohjei^ 
obtiendra cela en-outre. 
De-même-que dans un champ, 
qui a été ouvert en vue de la moisson, 
quelques fleurs 
naissent-au-milieUf 
tant de travail pourtant 
n'a pas été dépensé 
pour cette petite- végétation, 
quoiqu'elle charme les yeux ; 
un autre but fut 
au cultivateur» 
cela est venu en plus : 
de même aussi le plaisir 
n'est pad le prix ni la eauta 
de la vertu, 
mais un accessoire : 
et la vertu n'est cas aimée 
parce qu'elle réjouit, 
mais SI elle est aimée, elle r^'ouit aussi. 
Le souverain bien est 
dans le jugement même 
et dans l'état d'une âme excellente : 
quand celle-ci a rempli 
son développement 
et s'est renfermée dans ses limites, 
le souverain bien 

S 



34 DE YITÀ BEATA. 

summum bonum, nec quidquam amplius desiderat. Nihil 
enîm extra totum est, non magis quam ultra finem. Itaque 
erras, quum interrogas quid sit illud propter quod yirtutem 
petam? quseris enim aliquid supra summum. Interrogas quid 
petam ex virtute? ipsam; nihil enim habet melius, ipsapre- 
tium sui. An hoc parum magnum est, quum tibi dicam: 
Summum bonum est infragilis animi rigor et providentia, et 
subtilitas, et sanitas, et libertas, et concordia, et décor? Ali- 
quid et jam nunc exigis majus, ad quod ista referantar? 
Quidmihi voluptatem nominas? Hominis bonum qu8Bro,noD 
yentris, qui pecudibus ac belluis laxior est. 

X. « Dissimulas, inquit, quid a me dlcatur : ego enimnego 
quemquam posse jucunde vivere, nisi simul et honeste vivat: 
quod non potest mutis contingere animalibus, nec bonum 
suum cibo ^metientibus. Clare, inquam, ac palam testor, 
banc vitam, quam ego jucundam voco, pon sine adjecta vir- 



son développement et s'est retranché dans ses limites propres, 
le souverain bien est complet, il ne veut rien de p]as. Car 
il n'y a rien en dehors du tout, non plus qu'au delà du der- 
nier terme. Vous vous méprenez donc quand vous demandei 
pour quel motif j'aspire à la vertu ; c'est chercher quelque 
chose au-dessus du sommet des choses. Vous demandez ce 
que je cherche dans la vertu? elle-même : elle n'a rien de 
meilleur, elle est à elle-même son salaire. Trouvez-vous que 
ce soit trop peu? Si je vous dis : Le souverain bien, c'est une 
inflexible rigidité, c'est une prévoyance judicieuse ; c'est la 
sagesse, l'indépendance, l'harmonie, la dignité, exigerei- 
vous encore un principe plus élevé pour y rattacher tous ces 
attributs? Pourquoi me parler du plaisir? Je cherche le bien 
de l'homme, non pas le bien du ventre qui, chez les bêtes et 
les brutes, a plus de capacité. 

X. « Vous feignez, me dit l'épicurien, de ne pas entendre 
c ce que je dis; je prétends, en eflTet que l'on ne peut pas 
€ vivre agréablement si l'on ne vit pas honnêtement : or cette 
€ condition est inaccessible à la brute, et aux hommes qui 
« mesurent leur bonheur à leurs aliments. Oui, je l'atteste 
€ tout haut et publiquement, cette vie que j'appelle agréa- 
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est consummatum, 

nec desiderat quidquam 

amplius. 

Nihil enim est extra totum, 

non magis quam 

ultra iinem. 

Itaque erras, 

quum interrogas 

quid sit illud propter quod 

petam virtutem. 

Quseris enim aliquid 

supra summum. 

Interrogas quid petam 

ex virtute? 

ipsam; 

habet enim nihil melius; 

ipsa pretium sui. 

An hoc est parum magnum 

quum tibi dicam : 

Sunmium bonum est 

rigor animi infragilis, 

et providentia et subtilitas, 

et sanitas et libertas, 

et concordia et décor? 

&[igi8 et jam nunc 

aliquid majus 

ad quod ista referantur? 

Quid mihi nominas 

voluptatem? 

Quaero bonum hominis, 

non ventris, 

qui est laxior 

pecudibus ac belluis. 

X. • Dissimulas, 
inquit, 

quid dicatur a me : 
ego enim nego 
quemquam posse 
viverejucunde, 
nisi simul 
TiTat et honeste : 
quod non potest contingere 
animalibus mutis 
nec metientibus 
suum bonum cibo. 
Tester, inquam, 
clare ac palam, 
hanc iritam quam 
ego Toco jucundam, 
non contingere 



est consommé, 

et ne demande rien 

de plus. 

Rien en effet n'est en dehors du tout, 

pas plus que 

au-delà de la fin. 

C'est pourquoi tu te trompes, 

quand tu me demandes 

çiuelle est cette fin en-vue-de laquelle 

je cherche la vertu. 

Tu cherches en effet quelque chose 

au-delà du sommet des choses. 

Tu me demandes ce-que je cherche 

dans la vertu? 

elle-même; 

elle n*a en effet rien de meilleur; 

elle-même est le salaire d'elle-même. 

Est-ce c[ae cela est peu ffrandàtesyeux, 

quand je te dis : 

Le souverain bien est 

la rigidité d'une âme indestructible, 

et la prévoyance et la pénétration, 

et la santé morale et l'indépendance, 

et l'harmonie et la beauté? 

Exiges-tu encore maintenant 

quelque chose de plus ^and 

à quoi ces attributs soient rattachés? 

Pourquoi me nommes-tu 

la volupté? 

Je cherche le bien de l'homme, 

non celui du ventre, 

qui est plus large 

chez les bêtes et chez les brutes. 

X. « Tu-feins-de-ne-pas-comprendre, 
dit Vépicurien, 

quelle chose est dite par moi ; 
moi en effet je nie 
qu'aucun puisse 
vivre agréablement, 
à moins qu'en même temps 
il ne vive aussi honnêtement : 
ce qui ne peut pas échoir 
aux êtres muets, 
ni aux hommes mesurant 
leur bien aux aliments. 
J'atteste, dis-je, 
tout-haut et ouvertement, 
cette vie que 
moi j'appelle agréable, 
ne pas échoir 
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tute contingere. > Âtq[Qi quis ignorât plenissimos esse Tolup* 
tatibus vestris stultissimos quosque ? et nequitiatn âbtmdaré 
jucundis, animumque ipsum non tantum gênera voltiptatis 
prava, sed multa suggerere? in primis insolentiam et ni- 
miam œstimationem sui, tumoremque elatum supra ceteros, 
et amorem rerum suariun caecum et împrovidum : delicias 
fluentes, ex minimis ac puerilibus causis exsultationem ; jam 
dicacitatem , et superbiam contumeliis gaudentem, desi- 
diam dissolutionemque segnis animi indormientis sibî. Hsec 
omnia virtus discutit, et aurem pervellit, et voluptates œsti 
mat, antequam admittat : nec quas probavit, mâ^ni pendit 
(utique enim admittit)» nec usu earum, sed temperantia laeta 
est; temperantia autem, quum toluptates minuat, summi 
boni injuria est. Tu voluptatem compiécterid : ego com» 
pesco; tu Yoluptate frueris : ego utor; tu illam summum 
bonum putas : ego nec bonum; tu ompia voluptatis cautt 
facis : ego nihil. 



€ ble n'est pas possible sans le concours de la vertu. % -^ 
Mais qui ignore que les hommes les plus étrangers à la sa- 
gesse sont les plus comblés de ces plaisirs que tous vaiiteij 
que les jouissances sont prodiguées à la perversité, et qnt 
Tâme elle-même se crée des satisfactions à la fois nombren** 
ses et mauvaises? C'est d'abord Tinsolence, Testime excessive 
de soi-même, une vanité par laquelle on se met ûit-dessui 
de tous les autres, un amour-propre aveugle et imprévoyant, 
une mollesse énervante, des transports de joie pour les mo- 
tifs les plus minces et les plus puérils; c'est aussi un ton 
railleur, un orgueil qui se platt à humilier autrui, Tap^thn^ 
l'affaissement d'une âme qui s'endort sur sa propre lâcheté. 
Toutes ces folies» la vertti les dissipe en nous prenant pat 
l'oreille ; elle pèse les plaisirs avant de les adniettre, M 
quand elle les a trouvés de bon aloi, elle n'en foit pas grand 
cas; c'est tout au plus si elle les tolère, heureuse^ non pas 
d'en user, mais de les tempérer : or la tempérance» en eiUo- 
vant quelque chose au plaisir, porte atteinte à votre souv** 
rain bien. Vous vous jetez dans les bras du plaisir, moi je le 
tiens à distance; vous l'épuisez, moi je le goûte; vous j 
voyez le bien suprôme, pour moi il n'est mâme pac Un Jûaai 
vous faites tout pour lui, et moi rien. 
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eine virtute a^i^ctit, i 

Atqui quis ignorât 

({uosque stultissimos 

esse plenissiraos 

^estris volupUtibns ? 

et nequitiam 

abundare jucundis, 

animumqae ipsoiii 

luggerere 

gênera "voliptatii 

non tantom praya 

sed multa? 

in primis insolentiam 

et «stimationem nimiam 

sui, 

tumoremque elatum 

supra ceteros, 

et amorem suamm reriun 

caecum et improTidum : 

fluentes delicias, 

exsuliationem ex causis 

minimis et puerilibus ; 

jam dicacitatem, 

et superiliam gaudentem 

contumeliis, 

desidiam dissolutionemque 

animi segnis 

indormientis sibi. 

Yirtus discutit omnia hœc, 

et perveUit aurem, 

et œstimat voluptates 

antequam admittat: 

née pendit magni 

quas probavit 

(utique enim admiltit), 

nec lœta est usu, 

sed temperantia earum; 

temperantia aittem, 

guum minuat voluptates, 

iiyuria est summi boni. 

Tu complecteris Yoluptatem, 

ego oompesco ; 

tw frueria voluptate, 

egoutor; 

tu illam putas 

auBunum bonum, 

ego née bonum; 

tu facif omnia 

causa voluptatis : 

egonihiL 



sans la vertu étant sjovtée. ^ 

Pourtant qui ignore 

que tous les plus insensés 

sont les plus comblés 

de vos plaisirs ? 

et que la perversité 

regorge d*agréments, 

et que Tàme elle-même 

suggère 

des genres de plaisir, 

non seulement mauvais 

mais nombreux? 

en premier lieu Tinsolence 

et Testime excessive 

de soi-même, 

et une vanité qui s*élève 

au-dessus des autres, 

et un amour de ses biens 

aveugle et imprévoyant : 

de molles délices, 

des transports pour des causes 

minimes et puériles; 

ensuite la causticité, 

et un orgueil qui est-beureux 

des affronts quHl fait, 

Tapathie et le relâchement 

d'une âme indolente 

qui-s*endort sur elle-même. 

La vertu dissipe tous ces défwU, 

et nom tire Toreille, 

et juge les plaisirs 

avant de les admettre : 

et elle ne prise pas beaucoup 

cmx qu'elle a approuvés 

(car tout au plus elle le$ admet), 

et elle n*est pas heureuse par rusage, 

mais par la modérationdecesplaisirs; 

or la modération, 

vu-qu*elle diminue les plaisirs , 

est une atteinte à votre souverain bien 

Toi tu embrasses le plaisir, 

moi je le comprime ; 

toi tu jouis du plaisir, 

moi fen use ; 

toi tu le regardes-comme 

le souverain bien, 

moi même-pas comme un bien 

toi tu fais tout 

en-vue-du plaisir : 

moi, rien. 
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XI. Quum dico me nihil voluptatis causa facere^ de illo 
loquor sapiente, cui soli concedis voluptatem. 

Non Yoco autem sapientem, supra quem quidquam est, 
nedum voluptas. Atqui ab hac occupatus, quomodo resistet 
labori, ac periculo, egestati, et tôt humanam vitam cir- 
cumstrepentibus minis? quomodo conspectum mortis, quo- 
modo doloris feret? quomodo mundi fragores, et tantum 
acerrimorum hostium, a tam molli adversario victus? Quid- 
quid Yoluptas suaserit, faciet. Age, non vides quam multa 
suasurasit? o Nihil, inquis, poterit suadere turpiter, quia ad- 
juncta virtuti est. i Non vides iterum, quale sit summum 
bonum, cui custode opus est, ut bonum sit? Yirtus autem 
quomodo voluptatem reget quam sequitur, quum sequi 
parentis sit, regere imperantis ? a tergo ponis, quod imperat. 
Egregium autem habet virtus apud vos officium, voluptates 
ppsegustare ! Sed videbimus, an apud quos tam contumeliose 
tractata virtus est, adhuc virtus sit : qusB habere nomen 

XI. Quand je dis moi, je veux parler du sage à qui seul vous 
accordez le plaisir. 

Mais je n'appelle point sage Tesclave de quoi que ce soit, 
et moins que tous, Tesclave de la volupté. Gomment, une 
fois dominé par elle, résistera-t-il à la fatigue, aux périls, 
à rindigence, à tant de menaces qui grondent autour 
de la vie humaine? Gomment soutiendra-t-il l'aspect de 
la mort, l'aspect de la douleur, le fracas d'un ciel en cour- 
roux, et une foule d'attaques acharnées, lui qu'un si mol ad- 
versaire a vaincu ? Tout ce que lui aura conseillé la volupté, 
il le fera. Et ne voyez-vous pas que de choses elle lui con- 
seillera? c Elle ne saurait, dites- vous, l'engager à rien de 
c honteux : elle a la vertu pour compagne. » Mais, encore 
une fois, qu'est-ce qu'un souverain bien qui ne peut être tel 
que s'il est surveillé ? D'ailleurs, comme;nt la vertu gouver- 
nera-t-elle le plaisir auquel elle est subordonnée ? Ce qui 
est subordonné doit obéir à ce qui gouverne. Vous mettez 
derrière ce qui commande. Le bel emploi pour la vertu! 
Vous la rédmsez à faire l'essai des plaisirs! Nous verrons 
plus tard si, chez des hommes qui l'ont si outrageusement 
traitée^ elle est encore la vertu, elle qui ne peut garder son 
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XI. Quumdico me facere 
nihil Yoluptatis causa, 
loquor de illo sapiente, 
cui soli concedis 
voluptatem. 

Non autem voco sapientem 
supra quem est quidquaoïy 
nedum voluptas. 
Atqui occupatus ab hac, 
quomodo resistet 
labori ac periculo, 
e^estati et tôt minis 
circumstrepentibus 
vitam humanam? 
quomodo feret 
conspectum mortis, 
quomodo doloris? 
Quomodo fra^ores mundi 
et tantum hostium 
acerrimorum, 
victus ab adversario 
tam molli? 
Faciet quidquid 
voluptas suaserit. 
Âge, non vides quam multa 
sit suasura? 
< Poterit, inquis, 
suadere nihil turpiter, 
quia est adjuncta virtuti. » 
Non vides iterum 
quale sit summum bonum, 
cui opus est custode 
ut sit bonum? 
Quomodo autem virtus 
reget voluptatem 
quam sequitur, 
quum sequi 
sit parentis 
regere imperantis? 
Ponis a tergo 
quod imperat. 
Virtus autem 
habet apud vos 
egregium officium, 
praegustare voluptates* 
Sed videbimus an virtus 
sit adhuc virtus apud quos 
est tractata 
tam contumeliose : 
qu» non potest 



XL Quand je dis que je no fais 
rien en-vue-du plaisir, 
je parle de ce sage, 
auquel seul tu accordes 
le plaisir. 

Mais je n'appelle pas sage [chose, 
celui au-dessus duquel est quelque 
encore moins si c^est le plaisir. 
D'ailleurs absorbé par celui-ci, 
comment Vhomme résistera-t-il 
à la fatigue et au danger, 
à la pauvreté et à tant de menaces 
qui grondent-autour-Kle 
la vie humaine ? 
Comment supportera-t-il 
la vue de la mort, 
comment la vue de la douleur? 
Gomment les fracas du ciel 
et de tant d'ennemis 
très acharnés, 

lui vaincu par un adversaire 
si mou ? 

Il fera tout-ce-que 

le plaisir Zut aura conseillé. [choses 
Allons, ne vois-tu pas combien de 
il est devant lui conseiller ? 
« Il ne pourra, dis-tu, 
conseiller rien honteusement, 
parce qu'il est attaché à la vertu. • 
Ne vois-tu pas encore-une-fois 
quel est un souverain bien, 
à qui besoin est d'un surveillant 
pour qu'il soit un bien? 
Gomment d'autre-part la vertu 
dirigera-t-elle le plaisir 
qu'elle suit, 
puisque suivre 

est le propre de qui obéit, ' 

diriger de qui commande ? 
Tu places par derrière 
ce qui commande. 
Ëh bien ! La vertu 
a chez vous 
une noble fonction, 
essayer-en-goûtant les plaisirs ! 
Mais nous verrons si la vertu 
est encore vertu chez ceux chez qui 
elle a été traitée 
si outrageusement : 
elle qui ue peut pas 
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suum non potest, siloco eessit ; intérim, de quo agitar, multos 
ostendam voluptatibus obsessos, in quos fortuna omnîa mu- 
nera sua effudit, c[Uos fatearîs necesse est malos. Aspice No- 
mentanum et Apicium, terrarura ac maris (ut isti vocant) 
bona conquirentes, et super mensam recognoscentes onmium 
gentium animalia. Vide nos eosdem e suggestu roses exspec- 
tantes popinam suam; auras vocum sono, spectaculis oenlos, 
saporibus palatum suum délectantes. Mollibus lenibusque 
fomentis totum ]acessitur eorum corpus : et ne nares intérim 
cessent, odoribus variis inficitur locus ipse, in quo luxuriœ 

Earentatur. Hos esse in voluptatibus dices : nec tamen illis 
ene erit, quia non bono gaudent. 

XII. c Maie, inquit, illis erit, quia multaînteryeninnt,qii» 
perturbant animum, et opiniones inter se contrariae mentem 
inq[uietabunt. > Quod ita esse concède j sed nihilominus illi 
ipsi stulti, et ina^uales et sub ictu pœnitentise positif magnas 



nom dès qu'elle perd son rang; en attendant, pour parler de 
ce qui nous occupe, je vous montrerai nombre d'hommes en- 
tourés par les plaisirs, sur lesquels la fortune a répandu 
tous ses dons, et que vous serez forcé de reconnaître mé- 
chants. Voyez un Nomentanus, un Apicius, recherchant à 
grands frais ce qu'ils appellent les biens de la terre et de 
Tonde, et passant en revue sur leur table les animaux de 
tous les pays. Voyez-les du haut d'un lit de roses contempler 
l'orgie qu'ils ordonnent, charmer leurs oreilles par le son 
des voix, leurs yeux par des spectacles, leur palais par d'ex- 
quises saveurs. La moelleuse et douce pression des cous- 
sins caresse tout leur corps; et pour que leurs narines 
mêmes prennent part à la fête, des parfums variés embau- 
ment jusqu'aux salles oh sont offerts à la mollesse des repas 
qu'on peut dire funèbres. Ces gens-là, allez- vous dire, na- 
gent dans les délices ; mais ils auront à souffrir, parce que 
ce n'est pas le vrai bien qui fait leur joie. 

Xn. c lis auront à souffrir, dites-vous, parce que leur vie est 
o; sous le coup de mille causes de trouble moral, et le con- 
c Ait des opinfons agitera leurs esprits. > Gela est vrai, je 
vous raccorde ; mais ces esprits égarés, capricieux et sous 
le coup du repentir, n'en perçoivent pas moins de vives vo- 
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habero siium noman, 

si cessit loco ; 

intérim, de quo agitur, 

ostendam multos 

obsessos YolupUtibus. 

in quos fortuna eflùdit 

omnia fua rauntra, 

auos est neceig^ 

fatearis malos. 

Âspice Nomentamnii 

et Apiciiim, 

conguirentes bona 

(ut igti foeant) 

teiranmi et mari^ 

et recognoscentes 

super mensam 

animalia omnium gentium. 

Vide hos eosdem 

exspectantes suam popinam 

e suggestu rosœ ; 

délectantes aures 

sono vocum, 

oculos spectaculis, 

suum palatum saporibus. 

Totum corpus eorum 

lacessitur fomehtis 

moilibus ienibus^e : 

et ne nares intérim 

cessent, 

totus lœas in quo 

parentatur 

laxuriae, 

inficitur odoribus variis. 

Bices bos esse 

in Yoluptatibus : 

nec tamen bene erit illis, 

quia non bono gaudent* 

XII. c ]f aie erit iUis, 
inquit, 

quia multa interreniunt, 
qnœ çerturbaot animum, 
et opini«nes 
contrarias inter se 
inquietabunt mentem. » 
Quod concède esse : 
sed nihilominus 
ilU stulti ipsi, 
et iniequales, 
et positi 
snb ktii pœniteiititty 



garder son nom, 
si elle a quitté son rang; 
en attendant, ce dont il-est-question, 
je montrerai beaucoup cf^ominai 
assiégés par les plaisirs, 
sur qui la fortune a versé 
toutes ses faveurs, 
lesquels il est nécessaire 
que tu reconnaisses méchants. 
Regarde Nomentanus 
et Apicius, 
recherchant les biens 
(comme ils les appellent) 
des terres et de la mer» 
et passant-en-revue 
sur leur table 

des animaux de toutes les nations. 
Vois ces mêmes hommes 
attendant leur bonne-chère 
du-haut-d'un lit de roses ; 
charmant leurs oreilles 
par le son des voix, 
leurs yeux par des spectacles, 
leur palais par des saveurs. 
Tout le corps d'eux 
est provoqué par des excitations 
caressantes et douces : (temps 

et de peur que leur nez pendaiit-ce- 
ne reste-inactif, 
tout ce lieu dans lequel 
une fôte-funèbre^st-célébrée 
à la mollesse, 

est rempli de parfums variés. 
Tu diras que ces gens-là sont 
dans les plaisirs : 

et cependant bien ne sera pas à eux, 
car ce n*e$t pas du bien qu'ils se r^ 
XII. « Mal sera à eux, [jouissent 
dit { épicurien, [nent, 

parce que bien des causes intervien* 
qui troublent complètement Tàme, 
et des opinions 
contraires entre elles 

g citeront leur esprit. » 
e que je concède être ainsi ; 
mais néanmoins 
ces insensés eux-mémef, 
et capricieux, 
et placés 
eons U coup du rapeiitir. 
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percipiunt yoluptates : ut fatendum sit, tam longe tum illos 
ab omni molestia abesse, quam a bona mente : et (quod pie- 
risque contingit) hilarem insaniam insanire, ac per risum 
furere. At contra sapientium remis sae voluptates, et modestœ, 
ac psene languidse sunt, compressseque, et vix notabiles : ut 
qusB neque arcessitSB veniant, nec quamvis per se accesse- 
rint, in honore sint, neque ullo gaudio percipientium ex- 
ceptas. Miscent enim illas, et interponunt vitse, ut ludum 
jocumque inter séria. Desinant ergo inconvenientia jungere, 
et yirtuti voluptatem implicare, per quod yitium pessimis 
quibusque adulantur. Ille effusus in voluptates, ructabundus 
semper atque ebrius, quia scit se cum voluptate vivere, crédit 
et cum virtute : audit enim voluptatem separari a virtute non 
posse : deinde vitiis suis sapientiam inscribit, et abscon- 
denda profitetur. Ita non ab Epicuro impulsi luxuriantur, sed 



luptés; aussi faut-il avouer que, s'ils sont loin alors de tout 
malaise, ils ne le sont pas moins de la sagesse; que, pour la 
plupart, leur joie est une folie délirante, et leur rire un rire 
de furieux. Tout au contraire, les plaisirs du sage sont mo- 
dérés, discrets, presque languissants, tout intérieurs et à 
peine sensibles au dehors ; car ce n'est point à sa sollicitation 
qu'ils viennent, et, bien qu'ils se présentent d'eux-mêmes, 
il ne leur fait point fête, il les accueille et les goûte sans 
aucun transport. Il les mêle à la vie comme un intermède et 
un jeu pour égayer le sérieux du drame. Que l'on cesse 
donc d'allier des choses incompatibles et d'accoler la vertu à 
la volupté, faux assemblage qui flatte les penchants les plus 
dissolus. Tel homme livré au plaisir et la bouche toujours 
pleine des fumées de l'ivresse, sachant qu'il suit la volupté, 
croit aussi suivre la vertu. Il entend dire en effet qu'elles 
sont inséparables, puis sur ses vices il écrit sagesse et affiche 
ce qu'il devrait cacher à tous les yeux. Ainsi ce n'est pas 
Épicure qui pousse ces hommes à la débauche ; ce sont eux 
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percipiunt 

magnas voluptates : 

ut sit fatendum 

illos tum abesse 

tam longe ab omni molestia, 

quam a mente bona : 

et (quod contin^t plerisque) 

insanire insaniam hilarem, 

ac furere per rismn. 

Ât contra 

Yoluptates sapientium 

sunt remissœ, 

et modestaB, 

ac paene languidœ 

compressœque, 

et vix notabiles : 

ut quae yeniant 

neque arcessitse, 

et quamvis accesserint 

per se, 

non sint in honore, 

neque exceptœ 

uUo gaudio 

percipientium. 

Miscent enim 

et interponunt illas vitac, 

ut ludum jocumque 

inter séria. 

Besinant ergo jungere 

inconvenientia, 

et implicare 

voluptatem virtuti, 

per quod vitium adulantur 

quibusque pessimis. 

Ille effusus in yoluptates, 

semper ructabundus 

atque ebrius, 

quia scit se yiyere 

cum voluptate, 

crédit et 

cum yirtute : 

audit enim 

voluptatem non posse 

separari a virtute : 

deinde inscribit sapientiam 

suis yitiis, 

et profitetur abscondenda. 

Ita non impulsi 

ab Epicuro 

luxuriantur, 



perçoivent 

de grands plaisirs : 

tellement qu'il faut avouer 

qu'ils sont éloignés alors 

aussi loin de toute souffrance, 

que d'un esprit sage : 

et (ce qui arrive à la plupart) 

qu'ils sont fous d'une fohe gaie, 

et qu'ils sont-en- délire dans le rire. 

Mais au contraire 

les plaisirs des sages 

sont détendus, 

et modérés, 

et presque languissants, 

et contenus, 

et à peine sensibles : 

attendu qu'ils viennent 

et n'ayant pas été cherchés, 

et quoique ils soient venus 

par (d') eux-mêmes, 

qu'ils ne sont pas en honneur, 

ni accueillis 

avec quelque joie 

de ceux qui les perçoivent. 

Us mêlent en enet 

et interposent eux dans leur vie, 

comme une distraction et un jeu 

entre les choses sérieuses. 

Qu'on cesse donc d'allier 

des éléments incompatibles, 

et de mêler 

le plaisir à la vertu, 

défaut par lequel on flatte 

tous les plus pervers. 

Tel abandonné aux plaisirs, 

toujours rotant 

et ivre, 

parce qu'il sait qu'il vit 

avec le plaisir, 

croit quHl vit aussi 

avec la vertu : 

il entend-dire en effet 

que le plaisir ne peut 

être séparé de la vertu : 

ensuite il intitule sagesse 

ses vices, [chées. 

et affiche des choses devant être ca- 

Âinsi non pas poussés 

par Épicure 

lis se-livrent-à-la-débauche, 
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vitiis dediti luxuriam fiyaam in philosophias sinu absoondunt, 
et eo concurrunt, ubi audiunt laudari voluptatem. Nec aesti- 
mant voluptas illa Epicuri (ita eniin mehercules sentio) quam 
sobria et sicoa sit; sed ad nomen ipsum advolant, quœ- 
rentes libidinibus suis patrocinium aliquod ac yelamentum. 
Itaque quod unum habebant in malis bonum, perdunt, pec- 
candi verecundiam. Laudant enim ea quibua erubeseebant, 
et vitio gloriantur : ideoque ne resurgere quidem adoles- 
centisB licet, quum honestus turpi desidiae titulus accessit 

Hoc est, cur ista voluptatis laudatio pernicios^ $ity qoia 
honesta prsecepta intra latent : quod corrumpit, apparet, 

XIU. In ea quidem ipse sententia sum (invitis hoc nostrîs 
popularibus dicam), sancta Ëpicurum et recta praeoipere, et, si 
propius accesseris, tristia : yoluptas enim illa ad parvum et 
exile revocatur, et quam nos yirtuti legem dicimus, eam ille 
dicit Yoluptati: jubet illam parère natures. Parum est autem 

qui, livrés à tous les excès, cachent leurs goûts dépravés 
dans le sein de la philosophie, et volent en foule aux lieux 
où ils apprennent qu'on vante le plaisir. Us ne compren- 
nent pas combien le plaisir d'Épicure est sobre et austère 
(telle est vraiment ma pensée) ; c'est au nom seul qu'ils 
accourent, cherchant pour leurs désordres une autorité fa- 
vorable et un voile. Il en résulte qu'ils perdent le squI bien 
qui leur restât dans leurs maux: la honte du péché; ils 
louent ce dont ils rougissaient, ils se font gloire de leur co^ 
ruption ; et se relever de sa chute est impossible & cette 
jeunesse qui décore d'un titre honorable ses turpitudes et sa 
lâcheté. 

Voilà ce qui rend cette apologie du plaisir pernicieuse: 
les préceptes honnêtes se cachent au fond de la doctrine ; la 
séduction est à la surface. 

XIII. Je découvriraima pensée, dussé-je déplaire âmes con- 
frères du Portique : la doctrine d'Épicure est pure et mo- 
rale, et même, a y regarder de près, elle est austère : la vo- 
lupté, telle qu'il la conçoit, se réduit à quelque chose d'é- 
troit et de pauvre ; la loi que nous imposons à la vertu, il 
l'impose m plaisir. Il la veut soumis à la nature; or» c'ast 
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m&is livrés aux TÎces 

ils cachent leur corruption 

dans le sein de la philosophie, 

et accourent-tous la 

où ils entendent-dird 

le plaisir être loué. 

Et ils n'apprécient pas combien 

ce plaisir d*Épicure 

est sobre et sec 

(ainsi en effet je pense 

par Hercule) ; 

mais ils accourent 

au nom même (seul), 

cherchant pour leurs désordfeil 

quelque patronage 

et quelque voile. 

C'est pourquoi ils perdent 

le seul bien 

qu'ils avaient dans leur penrersité, 

la honte de pécher. 

Ils louent eu effet ces choses 

dont ils rougissaient, 

et se glorifient du vice : 

et aussi n*est-il même plus possible 

à la jeunesse de se-relever, 

lorsqu'un titre honnête 

s*est joint à la mollesse. 

Ceci est cause que 
cet éloge du plaisir 
est pernicieux : 

c'est que les préceptes honnétM 
sont cachés intérieurement ; 
ce qui séduit parait au d^iors, 

Xlli. Je suis en vérité moi-même 
dans ce sentiment 
(je dirai ceci 
malgré nos confrères), 
qu'Epicure donne-des-préceptes 
vertueux et justes, 

et même, si tu t'approches de plus pfès, 
des préceptes austères : 
ce plaisir-'^là en effet 
est réduit 

à quelque chose de foible et de pauvre, 
et il (Épicure) dicte au plaisir 
cette loi que nous autres 
nous dictons à la vertu : 
il ordonne lui (le plaisir) 
obéir à la nature. 
Or ce qui est asset 
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yenerunt, vitia. Quisquiâ ad virtutem accessit, dédit genêfosse 
indolis spécimen; qui voluptatem sequitur, videttir enervis, 
fractus, degenerans a viro, perveûturus in turpia, nisi ali* 
quis distinxerit illi voluptates, ut sciât, qu% ex iis iatra 
naturale desiderium sistaat, quea io praeceps ferantur, infini- 
tseque sint et, quo magis implentur, eo magis inex{)lebileâ, 
Agedum, yirtus anteoedat : tutum erit omne vestigiam ; et 
voluptas nocet nimia : in virtute non est verendum, ne qnid 
nimium sit, auia in ipsa est modus. Non est bonutû, quod 
magnitudine laborat sua. 

XLV. Rationabilem porro sortitis naturam, qu» melîus res 
quam ratio proponitur? et si plaœt ista junctura, sihoo placeft 
adbeatam vitam ire comitatu, virtusantecedat, comitetar vh 
luptas, et circa corpus, ut timbra, verselur. Virtutem qni- 
dem, excellentissimam omnium, Toluptati tradere ancillam, 
nihil magnum animo capientis est. Prima virtus sit.-hasâ 
ferat signa : habebimus nihUorninus voluptatem, sed domiai 



proche seule nous amollit. Quiconque passe au camp de la 
vertu est présumé un noble caractère ; qui s'enrôle Kous la 
volupté est aux yeux de tous dépourvu de ressoH et d'énêP- 
gie, déchu de la dignité d'homme, voué à de honteux excâs, 
si on ne lui montre à faire la distinction des plaisirs» s'il nt 
sait pas lesquels se renferment dans les besoins de la naiaroi 
lesquels se précipitent et n'ont plus de bornes, d'autant plus 
insatiables qu'on les rassasie davantage. Eh bien, donc! que k 
vertu marche la première : tous nos pas seront assurés. L'axoèS 
du plaisir est nuisible; dans la vertu pas d'excès à cmiodre: 
car elle est elle-même le principe régulateur. Ce n'est pas oa 
bien qu'une chose qui souffre de son propre accroissement» 
XIV. Homme, tuas en partage une nature raisonnable : quel 
meilleur guide te proposer que la raison? Et si l'on vent 
marier la vertu à la volupté, et n'aller au boiiheur qu'ayant 
toutes les deux pour compagnes, que la vertu précède et que 
l'autre suive, comme l'ombre suit le corps. Faire de la vertu, 
de ce qu'il y a de plus relevé au monde, la servante de la 
volupté, c'est l'œuvre d'un esprit incapable de toute idée 
grande. Que la vertu aille en tête, ({u'elle porte l'étendard; 
nous n'en aurons pas moins la volupté, mais nous en serons 



DE LA VIË U£UREUS£. 



49 



ant statim. 

ni s accessit 

tutem, 

spécimen 

s generosfld; 

quitur voluptatem, 

ir enervis/ fractus, 

erans a viro, 

iturus in turpia, 

[iquis 

!cerit illi voluptates, 

it 

X lis sistant 

desiderium naturale, 

3rantur in prsBceps, 

e infînitsB, 

ps inexplebiles eo 

agis implentur. 

m, virtus antecedat : 

vestigium erit tutum ; 

iptas nocet nimia : 

t verendum in virtute 

quid nimium, 

lodus est in ipsa. 

taborat 

ignitudine 

t bonum. 

Porro qu8B res 

quam ratio 
itur sortitis 
m rationabilem ? 
mctura ista placet, 
et ire hoc cojnitatu 
im beatam, 
antecedat, 
as comitetur, 
$etur ut umbra 
ocpus. 

e quidem virtutem, 
intissiniam omnium, 
m voluptati, 
>ientis animo 
lagnum. 
sit prima, 
rat signa; 
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amollissent aussitôt. 
Quiconque s'est rangé 
du-côté-de la vertu, 
a donné l'indice 
d'un caractère généreux ; 
qui suit le plaisir, 
semble énervé, brisé, 
dégénérant de l'homme, 
devant en venir aux infamies» 
à-moins-que quelqu'un 
n'ait distingué pour lui les plaisirs, 
de façon qu'il sache 
lesquels d'entre eux se tiennent 
en-deçà du désir naturel, 
lesquels se portent en-avant, 
et sont sans-bornes, 
et plus insatiables par cette raison 
qu'ils sont plus rassasiés. [devant : 
Eh bien, donc ! que la vertu marche- 
chaque pas sera sûr; 
le plaisir ausçi nuit s'il est excessif: 
il n'est pas à craindre dans la vertu 
qu'il n'y ait quelque excès, 
car la mesure est en elle-même* 
Ce qui souffre 
de sa propre grandeur 
n'est pas un bien. 

XIV. En outre quel but 
mieux que la raison 
est proposé à des êtres ayant-en-partage 
une nature raisonnable? 
Et si l'alliance dont-tu-parles te plaît, 
s'il te plait d'aller avec ce cortège 
à la vie heureuse , 
que la vertu marche-devant, 
que le plaisir accompagne, 
et se-tourne comme l'ombre 
autour du corps. 
Livrer vraiment la vertu, 
la plus excellente de toutes les choses, 
pour servante au plaisir, [l'esprit 

est d'un homme qui ne conçoit dans 
rien de grand. 

Que la vertu soit la première, 
qu'elle porte l'étendard ; 
nous n'en aurons pas moins 
le plaisir, 
mais nous serons 

maîtres et modérateurs de celui-ci; 
par-des-prièrcs-il-obtiendra de nous 

4 
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ejus et températures erïmus; ajiquid nos exorabît, nihil 
coget. At hi qui voluptati tradidçre principia, utro(}ue c^- 
ruere; virtutem enim amittuot; celerum non ip^i volupté 
tem , sed ipsos vojuptas habet : cujus aut inopig torqu^ntgr» 
aut copia strangulantur. Miseri, si deserootur «b ulê' ; ni* 
seriores, si obruuntur! sicut deprehensi mari Syrtieo, BMMb 
in sicco relinquuntur^ modo torrente unda fluetuastor. Ewwi 
autemhoc nimiaintemperantia, et amore eœco rei ; «jaifii mafat 
pro boniis petenti, periculpsum est assequi. ÇJt feras cjm 
labore periculoque vi^SAïur, et captarum quoque illariun sol- 
licita piQ«fies£io est, sœpe anim laoiant dominos, iiA bubeiUÀ 
magnas voluptates ia magnuiu malum (SVASêPa, (caj^l^ôpi 
cepere. QaaB que piures inajoreeque suiH, «o ilim Hui^rif 

f>lurium servus est, quem felieem ¥ulgus appeikt. ^^nmaiMn 
ibet in bac etiam nunc hujas rei imagine: q^en^diii6é«B 
qui be^ti^rum cubilia indagat, et loqueç cuplanf^ç^s msgof 
sestimat, et magnos canibus drcunidarfi &altmt ut iii^rm 
yestigiA ftemaXf fiotiora dea/^rii, maliiscpm i9fQ&iê rittwMidt; 

maîtres «t modérateurs 5 imhis céderons «[nelfUM» ehoM à ui 
prières, et rien i ses ordres. Celui au contraire ijm dMif 
le pas à la volupté n'obtient jai Tune ni l'autre ; fl Mm 
écbapper La vertu, et eojespre, loin de posséder i&§ j^taisiis, 
les plaisirs le possèdeni : u^ leur absence le torlurç. pu JL^gr 
étëXdÂi U wS&^iMdi «laSbédiifmx^ s'ils le délaisfifot ; pJLii^ in^ 
beureux, s'ils rassiègent «b foule! GoiiMBe le iiari|prtfflir, 
surpris dans les mers des Syrtes, tantôt il à^mmiÊrm 4 leCy 
tantôt la vague le roule et f emporte au loin. Tel est IVfiJ 
d'une intçjoipéxqiacç çxce^sivç et d'un aveugle açionr 4e« lî- 
cbesses; car 4 qp prend un but mauvais pour UP hf^fh^ 
est dangart^ia d« féamF. .C'^$t avec ùtigi^ ^t férU i^ ^ 
nous cbassons les bétes féroâOi;; leur capture m^^ if i. 
donne qu'une possesstoii «quiète : souvent «a Mit «jfaw êê 
mis Iteufs «flores en «iéces. De même, «wice«^pM«ii 

fraudes vokiptés sous la mal»} «e trouve n a^oir pris ^ 
es monstres : 11 est la proie de ses captffe. Plus oe«x-rf 
sont forts ^ Dmobr^nx, pfii$ il devient chétif esetave, 4 
plus il a de vn^âlr^^ lui ^e le vulgaire appi^lle bavrenP 
Pour suivre jufiqa'iau bAut la sûoilitude, rtmmm qm fou# . 
les retraites du gibier, qui mai une si grande impgrt^a^e ^ 

... à lui tendre ses rets, ^ 

^uî de sa meute ardente ifMr^tU iee f<wié(s, '^ 

celui-là, pour relancer des animaux, abandonne de piss } 
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quelque chose, 

Réimposera rien. 

Mais ceui: fmi pnt liyré 

liB quartierTgéaéraï ^^ (daisif. 

ont man(|^é de-run-et-^e-rautjre biefi; 

ils perdent en effet la vertu; 

do plus eux-mêmes tiMpossèàênt pas 

Iç plaisjr, 

mais le plaisijr les p^ssè^ ejipçrn^mjejsf : 

duquel ou par le manque 

ils sont tourmentés, 

ou par r^^^t^ ils sont étraaglés.. 

Malheurei^x^ s'^s spjt^l ^jui4p^éf 

par luî : ' 

plus malheureux, s'ils sont écrasés ! 

commo hta navigaieura saisis 

4am ^ jttpr de^yjrtcs, 

tantôt il^ aoi^t laijiséç .à sec, 

tantôt ils sont bsdlottés 

par la vague impétueuse. 

Or cela arrive 

par rintempérance excessive 

pt, Vj^mom AveunJiie 4e [a for|M#es 

car il est dangereux 

pour qui cherche le ma! pour le bien, 

ji'ai^iftdre le but, 

GQ)?mieno^siçha«sonjf lis^ ^iùs-^^ff^fH^ 

avec fatigue et danger, 

fit eemme la possession d^eHes 

prises même 

est pleine^'-inmj^^M*» ImUf^^y 

car' souvent elles décisif ent leurs 

de même eeux qui-ont 

^ grands plaisirs, 

sont arrivés à w «Taçd mgj. 

et les plaisirs CQnquis (es ont conauis. 

Lesquels plaisirs par eeU qoB ils sont 

PQDAbreuf et pluf grmis, 

par cela celui qi^jB la fgy^ 

appelle faeureutj " fmaîtres. 

sat plus lùble et csdave éé plus de 

U mfi pjUît ^e rester fsi^Aore m^iiitmv^ 

dans cette image de cet^ (mestioi^ : 

de-môme-que celui qjii cherche 

les repaires des bêtes-sauvages, 

^t estiflae ^m ipafi^ prix 

de prendre les fauves d^n^ jjfi ^le\ 

et de cerner avec des cçièns 

les grandi boi«, 

abandonne des choses plus importantes, 
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ita qui sectatur voluptatem, omnia postponit^ et primam 
libertatem negligit, ac pro ventre dépendit ; nec voluptates 
sibi émit, sed se voluptatibus vendit. 

XV. c Quid tamen, inquit, prohibet in unum virtutem volup- 
tatemque confundi, et effici summum bonum^ ut idem et 
honestum, et jucundum sit? > Quia pars honesti non potest 
esse, nisi honestum, nec summum bonum habebit sinceri- 
tatem suam, si aliquid in se viderit dissimile meliori. Ne 
gaudium quidem quod ex virtute oritur, quamvis bonum sit, 
absoluti tamen boni pars est : non magis quam Isetitia et 
tranquillitas, quamvis ex pulcherrimis causis nascântur. Sunt 
enim ista bona, sed consequentia summum bonum, non con- 
summantia. Qui vero voiuptatis virtutisque societatera facit, 
et ne ex aequo quidem, fragilitate alterius boni quidquidu 
altero vigoris est hebetat, libertatemque illam ita demum, si 
nihii se pretiosius novit, invictam, sub jugum niittit. Nan 



utiles soins, et renonce à une foule de devoirs ; ainsi le sec- 
tateur du plaisir lui sacrifie tout, ne tient nul compte dt 
premier des biens, la liberté, qu'il aliène aux plus yiis pefr 
chants : il se vend au plaisir, quand il pense Tacheter. 

XV. c Cependant, qui empêche que la vertu et le plaisir ne 
c se confondent, et ne réalisent le souverain bien, de telle 
c sorte que l'honnête et l'agréable soient une même chose?» 
C'est que l'honnête seul peut faire partie de l'honnête, et 
' que le souverain bien n*aurait pas toute sa pureté s'il ad- 
mettait en soi quelque alliage de moindre prix. La joie 
même qui naît de la vertu, quoique étant un bien, ne fiait 
point partie du bien absolu ; non plus que le calme et la sé- 
rénité, quelque beaux qu'en soient les motifs. Car ces choses 
ne sont des biens que comme conséquences du bien suprême 
non comme compléments. Mais quiconque associe la verts 
et le plaisir, sans même leur faire part égale, émousse par 
la fragilité de l'un tout ce que l'autre a de vigueur; cette 
liberté, qui n'est invincible qu'autant qu'elle ne voit rien de 
plus précieux qu'elle-même, il la met sous le joug. Garfl 
commence dès lors à avoir besoin de la fortune, et c'est là 
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et renonce à beaucoup de devoirs, 

afin qu'il foule 

les traces de ces bêtes sauvages ; 

ainsi celui qui poursuit le plaisir, 

place-après toutes choses, 

et néglige la liberté, 

le premier des biens, [ventre ; 

et la dépense pour (la sacrifie à) son 

et il n'achète pas pour lui les plaisirs, 

mais se vend aux plaisirs. 

XV. « Qui empêche cependant, 
dit Vépicurien, 
que la vertu et le plaisir 
soient fondus ensemble, 
et que le souverain bien soit fait, 
de façon que Thonnête et le plaisir 
soient une même chose? » 
C'est que rien ne peut être 
une partie de l'honnête, 
si-ce-n*est Thonnête, 
ni le souverain bien 
' n'aura sa pureté, 
s'il aura vu en lui-même 
un élément différent du meilleur. 
Pas même la joie 
qui naît de la vertu, 
quoiqu'elle soit un bien, [solu : 

n'est cependant une partie du bien àb- 
pas plus que l'allégresse 
et le calme, 
quoiqu'ils naissent 
des causes les plus belles. 
Ce sont en efict des biens, 
mais qui suivent, ' 

et-non qui complètent 
le souverain bien. 
Or celui qui fait une alliance 
du plaisir et de la vertu, 
et pas même à titre égal, 
affaiblit par la fragilité 
d'un-des-deux biens 
tout-ce-qu'il-y-a de force 
dans l'autre, 
et envoie sous le joug 
la liberté 

invincible à-cette-condition seulement, 
si elle ne connait rien 
de plus précieux qu'elle-même. 
Car il commence pour lui 
(ce qui est la plus grande servitude) 
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(quœ maxima servitus est) incipit illi opoB esse ferta»; s^ 
quitur yita anxia, suspieiosa^ tre^îda, casaum pavens^ tefiq# 
rum sûspètts^ iocftnenta staii. Ntfn das yirtuti ftui<lâliiléBMi 
grave, immobile, sed jiibés illditi in loco vôlubiti sfàre. (luJ 
autem tam volubile est, quam €o];tuitorttm exspedtatîéi il 
corporis rerumque corpus afflciêntium varietas? QëMMft 
hk potest Deo patâré, et qtiidctaid evenit, bôiio àfiitHé efr 
cipere, nec de fato ^ueri, casuum suenun l^enigaus iBta^ 
près, si ad Toluptatum delorumquc pnfietiiilieiilM eoMH 
titur? Sed ne patriœ ({liidetti botitts tutor aut vindex esf, IN 
amicorum pfôpugnator, si àd voluptaies yergîi. iKo #fi 
summum bonum ascen^t, «nde nullft ti detrahator) fi 
neqtie doldri, neqiie spei^ ne({tte fimorî sit aditiis, fië<f Idliri 
quse deterius summi bodi Ms fftciat. Escendere aùtettt A 
sola yirtus potest; illius gradu clivus iste frangendos esi : ffli 
fortiter stabit, et quidquid evenerit feret, non patiMM \m 
tum, sed etiam tdléils \ Oifaneiii^tte tempOfttm âlfitetOtiM 



la plus grande des sertitiiâes} de là un0 iiê d'asMl^il 
soupçons, d'alaitees; il feddutë les évélieinétits. ÛMsxt 
pendu à leurs moindres ctiaticesi. Ce n'est pas là donner 1 
la vertu un fendetnent fixe et inébranlable ) c'est kl iraaWr 
ferme sur un point mobile. Quoi de plus mobile, en M, 
que l'attente de^ cïiôse^ fontiiiès, que les i'êVômtiôili à 
corps et des ebjets qui l'atfeetent? Gomment peut-il aliâri 
Dieu, prendre en banne part tout ce qui arrite^ M pMN 
plaindre dudeàtili, éf ëxt^liqitëf tevorablemént SëH ^mySÊ, 
l'homme qu'agitent les plus légères pointes de là wrabw 
ou du plaisir? On n'est pas môme bon pour dëfalidreii 
venger sa patrie^ Hi pou^ soutenir ses àmiâ, qtlËfiâ le 6rt ' 
penche vers les Voluptés. Que le ëouverain bien â'ëlAvd AA 
à une hauteur à'oh. nulle violence ne l'arradiei o4 n'ilbarti 
ni la douleur, ni l'espérance, ni la crainte, ni rien q«i pfrti 
atteinte à son stiblimë privilège. Or une telle bâtttcW iféà 
accessible qu'à la seule vertu; ces âpres sentiers né seroil 
gravis que par elle : elle s'y tittidra ferme et inipp<NrWri| 
voudra tnéifle tout oe qui potirra survenir, car elle sfltiAi ffll 
toutes ces difûcuH^s atciaentel}ès spnt une M dé Jn iyh 



DE LA VIE HEUREUSE. 



55 



sse fortuna; 
txia, suspiciosa, 
i, pavens casuum, 
ir; 

lia temponim 
jspensa. 
is virtuti 
nentum 
immobilei 
bes illam stare 
• volubili. 

item est taiil volttbile 
exspectatio 
ofum, 
eias 

is rerumque 
itium corpus? 
)do hic potest 
Deo 

ipere animo boilo 
lid evenit, 
leri de fato 
*es benignus 
fi câsuum, 
îutitur 
ictiuncula^f 
itum dolorunufue? 
î patriae quidem 
nus tutor aut vindex, 
x)pugnator amicorum» 
;it ad Yoluptates. 
;ummum bonum 
lat fUo, 

letrahatur nulla vi; ^ 
t aditus neque dolori, 
spei, neque timori» 
uiu rei quœ 
deterius 
mmi boni, 
utem Tirtus potesl 
dere illo ; 

livus frangendus est 
illius; 

abit fortiter, 
et quidquid evenerit, 
mtum pâtienfl, 
tiam Yolens ; 
[ue 

m difAcultatem 
onim 



à êlre besoia de la fortune ; 

une vie anxieuse, soupçonneuse, 

troublée, craignant les hasards, 

suit (en est la suite); 

les cnangemeAts des cireonitancei 

sont le tenant-cn^uâpens. 

Tù ne donnes pias à la tertu 

une baie 

pesante, immobile, 

mais tu ordonnes elle se tenir-debout 

sur un point mobile. 

Qu*y a-t-il, en effet, d'aussi mobile 

que Tattenté 

deê ehôMi fortttitefl» 

et les réTolutions 

du corps et des objets 

qui affectent le corps ? 

Gomment cet homme-là peut-il 

obéir à Dieu (posée 

et accueillir avec tme àme XiicnHlis- 

tout-ce-qui arrive, 

et ne pas se plaindre du sort, 

étmU un interprète bienteillaiii 

de ses chance», 

s*il est ébranlé 

aux petites-pîqÛTef 

de» plaisirs et des douleurs ? 

Mais pas-même de sa patrie 

il n*est bon protecteur ou vcnfeur, 

ni bon défenseur de «es amis, 

sUl penche vers les plaisirs. 

Donc que le souverain bien 

soit élevé là, (lenee; 

d'où il ne soit renversé par AttouBe vio^ 

où il-n*y-ait accès ni pour la douleur. 

ni pour l'espérance, ni pour la crainte, 

ni pour aucune chose qui 

rende moindre 

le pouvoir du souverain bien. 

Or, seule la vertu peut 

monter là ; 

cette pente doit être brisée (adoucie) 

par la marche d'elle; 

elle se tiendra bravement, 

et supportera tout-ce-qui sera arrivé, 

non-sênïement patiente favec patience), 

mais enoore voulant (volontiers); 

et elle saura 

que toute difficulté 

des eireonstaneei 
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sciet legem esse naturœ; et, ut bonus miles, feret vulnera, 
enumerabit cicatrices, et transverberatus telis, moriens, ama- 
bit eum, pro quo cadet, imperatorem ; habebit iu animo illud 
vêtus praBceptum : Deum sequere. Quisquis autem (jueritur, et 
plorat, et gémit, imperata lacere vi cogitur, et invitus rapitur 
ad jussa nibilominus. Quae autem dementia est, potius trahi 
quam sequi? tam, mehercule, quam, stultitia et i^norantia 
conditionis suœ, dolere, quod est aliquid aut incidit durius, 
œque ac mirari, aut indigne ferre ea, quae tam bonis accidunt 
quam maiis : morbos dico, funera, débilitâtes, et cetera ex 
transverso in viram humanam incurrentia. Quidquid ex uni- 
versi constitutione patiendum est, magno suscipiatur animo; 
ad hoc sacramentum adacti sumus, ferre mortalia, nec per- 
turbari bis, quae vitare non est nostrae potestatis. In regno 
nati sumus : Deo parère libertas est. 

XVI. Ergo in virtute posita est vera félicitas. Quid haec tibi 
suadebit? ne quid aut bonum, aut malum existimes, quod nec 

ture. De même qu'un brave soldat supportera ses blessures, 
comptera fièrement ses cicatrices, et, tout percé de traits et 
mourant, bénira le général pour qui il succombe, elle aura, 
gravé dans son âme, cet antique précepte : Suis Dieu, Le lâche 
qui se plaint, qui pleure, qui gémit, n'en est pas moins forcé 
d'exécuter ce qu'on ordonne et violemment ramené au devoir. 
Or, quelle démence de se faire traîner plutôt que de suivre! 
Non moindre, en vérité, est la sottise de ces gens, oublieux de 
leur condition, qui s'affligent s'il leur arrive quelcpie chose 
de pénible, qui s'étonnent, qui s'indignent à l'une de ces 
disgrâces communes aux bons et aux méchants, je veux dire 
les maladies, les morts, les infirmités et les milles traverses 
auxquelles la vie de l'homme est en butte. Tout ce que la con- 
stitution de l'univers nous impose de souffrances, acceptons- 
le intrépidement. On nous enrôla sous serment pour subir 
toute épreuve humaine, pour ne point nous laisser bouleverser 
par les choses qu'il n'est pas en nous d'éviter- Nous sommes 
nés dans une monarchie : obéir à Dieu, voilà notre liberté. 
XVI. C'est donc dans la vertu que réside le vrai bonheur. Et 
que te conseillera-t-elle? de ne pas regarder comme un bien 
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esse legem naturae ; 

et ut bonus miles 

feret vulnera, 

enumerabit cicatrices, 

et transverberatus telis, 

amabit moriens 

eum imperatorem 

pro quo cadet; 

habebit in animo 

illud vêtus praeceptum : 

Sequere Deura. 

Quisquis autem queritur, 

et plorat et gémit, 

cogitur vi 

facere imperata, 

et invitus 

rapitur nihilominus 

ad jussa. 

Quae autem dementia est 

trahi potius 

quam sequi? 

Tam mehercule 

quam dolere stultitia 

et ignqrantia 

suse conditionis 

quod aliquid durius 

est aut incidit, 

ac seque mirari 

aut ferre indigne 

ea quse accidunt 

tam bonis quam malis : 

dico morbos, funera, 

débilitâtes et cetera 

incurrentiaex tranverso 

in vitam. 

Quidquid est patiendum 

ex conslitutione universi, 

suscipiatur magno animo; 

adacti sumus 

ad hoc sacramentum 

ferre mortalia, 

nec perturbari his 

qusB vitare non est 

nostrse potestatis. 

Nati sumus in regno : 

parère Deo est libertas. 

XVI. Er^o vera félicitas 
est posita m virtute. 
Quid hsec tibi suad^bit ? 
ne existimes aut bonum 



est une loi de la nature ; 

et de même qu'un bon soldat 

endurera les blessures, 

comptera ses cicatrices, 

et, transpercé de traits, 

aimera en mourant 

ce général 

pour lequel il tombera ; 

elle aura dans l'àme 

cet antique précepte : 

Suis Dieu. 

Quiconque, d'autre part, se plaint, 

et pleure et gémit, 

est contraint par la force 

à faire ce qui a été prescrit, 

et malgré lui 

est entraîné néanmoins 

à ce qui a été ordonné. 

Or, quelle folie est-ce 

de se-laisser-traîner plutôt 

2ue de suivre volontairement^} 
"est aussi fou par Hercule 
que de s'affliger par sottise 
et par ignocance 
de sa condition, 

que quelque chose de trop pénible 
soit ou survienne, 
et également devoir-avec-surprise 
ou de supporter avec-révolte 
ces accidents qui arrivent 
autant aux bons qu'aux méchants : 
je veux-dire les maladies, les deuils, 
les infirmités et les autres disgrâces 
qui se jettent de travers 
sur la vie. 

Que tout-ce-qui ddît être subi 
en-vertu-de l'ordre de l'univers, 
soit supporté avec une grande âme ; 
nous avons été poussés 
à ce serment, 

de souffrir les maux des-mortels, 
et de ne pas être troublés par ces choses 
lesquelles éviter n'est pas 
de notre pouvoir. 

Nous sommes nés dans une monarchie . 
obéir à Dieu est notre liberté. 

XVI. Donc le vrai bonheur 
est placé dans la vertu. 
Quelle chose celle-ci te conseillera- t-elle? 
que tu ne juges ni bonne 
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virtute, nec maiitia Gontingfel; deinde, ut fis immobile el 
contra malum ex bond ^ ut, qua fas est, Deum effldgas. Quié 
tibi pro hac expeditione promittil? ingentia et aeqtia ditiai*. 
Nîhil cogeris : nuUo indigebis i liber eris, ttitus, itidetûïài : 
nihil frustra tentabis, nihil prohibeberis. Omnîâ tibi ex sea- 
tentia cèdent : nihil adversum accidet, nihil contra opinio- 
nem ac voluntatem. Quid ergo? virtus ad vivendum oeato^ 
sufficit? perfccta illa et divina quidni sufGciat? iinino saper* 
fluit. Quid enim déesse pot«st extra desideritiin omnitiA 

Ï^osito ? quid extrinsecus opU!$ est ei, qui omnia sita in se tàl' 
egit? Séd ei qui ad virtutem tefldit, etiamsi mttltuifi Md^ 
cessit, opus est tàmen aliqua fortunes indulgéntiâ, kahut 
inter humana luctanti^ dum nodum illum exsolvit, et omOd 
yinculum mortale. Quid ergo interest?quod alii alligati sunt^ 
alii adstricti, alii deaitricti quoque : hic qui ad superiora 
progressus est, êft se altius extulit, laxam catenam trahit^ 
nondum liber, jam tamen prô libeto. 

ni comme un mal ce qui nW l'effet ni de la vertu &i de U 
méchanceté ; puis d'être inébranlable à tout mal qui résul- 
terait du bien, et de të fendre, comme tu dois l'êtf e, Hmagê 
de la divinité. Pour ûné telle entreprise que te pfomôt-ofl? 
Un privilège immense, égal à celui de Dieu mémei Plus dé 
contrainte, plus de privation; te voilà libre et inviolalile; 
plus de perte â Subir, pluâ de vaine tentative, plus d'6bsta^ 
clés. Tout marche selon tes vœux; tu ne connais plu» de 
revers; rien ne contrarie tes prévisions ni tes volontés^ c Ëb 
qtlOi ! la vertu suffirait pouf vivfe heureux ? » Parfait« et 
divine qu'elle est, pourquoi n'y suffirait-elle pas? Elle & 
même plus qu'il ne faut. Que peut-^il manquer, en effets à ub 
être placé en dehors dé toute convoitise ? Qu'a^^elle affairt 
de l'extérieur, l'âme qui rassemble totit en elle? Quant ft 
l'homme qui chôînine vers la vertu, quels que soient déjà ses 
progrès, il a besoin de quelque indulgence de la fortune, lui 
qui hitte encore dans rembarras des choses humaine», tant 
qu'il n'a pas délié ce nœud et rompu tout lien mortel. Oft 
donc est la différence If C'est que les uns sont attachés, les 
autres enchaînés; d'autres n^ont pas un membre qui soit 
libre. L'homme qui touche à la région supérieure, qui a gravi 
plus près du faite, ne tfatne après lui qu'une chaîne l£che; 
sans qu41 soit libre encore» il est déjà bien prés de l'être. 
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antmalomaliqnid 

quod continget 
nec virtute, hec tnalitiâ; 
deinde ut sis immobilis 
et contra malum 
ex bono; 
ni effîngas DéiiM, 
^qua est fas. 
»^Quid tibi promittit . 
bfo bac expeditione? 
infentia 
et sequa divinis. 
Cogeris nihil : 
indigebis nuUo i 
eris liber, tutus, indemais : 
tentabis nihil frustra 
prohibeberis nihil^ 
OmniaGadenttibi 
ex sententia : 
nihil accidet àdVei'stilji, 
aut contra opinionem 
ac Yoluntatem. 
Quid ergo? virtus suf&cit 
ad vivendum béate? 
Quid ni suf'fîciat 
illapetfeôta et divittà? 
mmo superfluit 

Quid enim potest déesse 
posito éiLitdi 

desiderium omniuni? 

Quid opus est extrinsecus ei 

qui cdtfe^it in se otnnia suà? 

8ed ei qui tendit ad virtatém, 

etiamsi multum processit, 

opus est tamen 

aliqua indulgentia fbi^iinie^ 

luctanti adhuc 

inter humana, 

dum exsolvit illumnodtuU, 

etooine vinculum mdrtalei 

Quid interest eree? 

quod alii suilt ailigatii 

alii adstricti, 

alii destricti quoque t 

hic qui progressus est 

ad siiperiora 

et se extulit altius, 

trahit catenam laxam 

nondunl libei', 
am tanMn prolibero. 



ni mauvaise une-ehose 

qui n'arrivera 

ni par la vertu, ni par la méchanceté ; 

ensuite que tu scris inébranlable 

même en-face du mal 

résultant du bien ; 

que tu reproduise^ Bieii éri toi, 

en-tani-que cela ést-permis. 

Que te promet-elle 

pour cet aifrailchissétnent? 

Des choses grandes 

et égales aux divines. 

tu ïie seras contraint en rien : 

tu ne manqueras de rieii^ 

tu seras libre, en sûreté^ indemne i 

tu ne tenteras rien en vain, 

tn ne sehis àlrêté en Héd. 

Tout ira pour toi 

à souhait : 

tien ft*àrf ivera dé fâchedît, 

ou qui soit eontré ton opinlcM 

et ta volonté. 

Quoi donc ? la vertu suffit-elle 

pour vivre heureusement? 

Pourquoi îiè Sùflflràit-ellé pas 

elle ^i est paffdlte et dkinét 

bien plus^ elle surabonde. 

Quoi en effet peut manquer 

à^t(ui-ééft-placé hofè 

du désir de toutes ehoses? 

Quel besoin est au-debors à celui 

qui à rassemblé éti lui tous ses Mena ? 

Mais à eeltii qui tend vers la vertu, 

même-s'il s*est beaucoup avancé, 

besoin est cependant 

de qtielqhê totavlkiiAMë delà fortdné) 

à lui qui se débat encore 

au milieu des choses humaines, 

pendant qu*il délie tè ndend, 

et toute chaîne mortelle» 

Quelle différence-y-a-t-il donc^ 

c^esi que les uns sont attachés, 

les autres enchaînés, 

les autres garrottés même : 

celui qui s^est avancé 

jusqu'aux rêgUms ftupéfiedfdK 

et s'est élevé plus haut, 

traîne une chaîne lâche, 

pas-edtôi'é libre, 

dé)jà cependant conuae libfé« 
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XVII. Si quis itaque ex îstis qui philosophiam conlatrant, 
quod soient, dixerit : c Quare ergo tu fortius loqueris quam 
vivis? Quare superiori verba summittis; et pecuniam neces- 
sarium tibi instrumentum existimas, et damno moveris, et 
lacrimas, audita conjugis aut am ici morte, demittis, et respi- 
cis famam, et malignis sermonibus tangeris? Quare cultius 
rus tibi est quam naturalis usus desiderat? cur non ad 
prdBScriptum tuum cœnas? cur tibi nitidior supellex est? cur 
apud te vinum aetate tua vetustius bibitur? cur arvum dis- 
ponitur? cur arbores praeter umbram nihil daturae couser- 
vantur? quare uxor tua locupletis domus censum auribus 
gerit? quare paedagogium pretiosa veste succingitur? quare 
ars est apud te ministrare, nec temere et ut libet, collocatur 
argentum, sed perite servatur, et est aliquis scindendi ob- 
sonii magister? > Adjice, si vis : c Cur trans mare possides? 

XVII. Or maintenant, qu'un de ces hommes cpii vont aboyant 
contre la philosophie me dise, selon l'usage : € Pourquoi 
donc ton langage est-il plus brave que ta conduite ? Pour- 
quoi baisses-tu le ton devant un supérieur ? Pourquoi re- 
gardes-tu l'argent comme un meuble qui t'est nécessaire, et 
te montres-tu sensible à une perte ? Et ces larmes quand on 
t'annonce la mort de ta femme ou d'un ami ? D'où vient que 
tu tiens à l'opinion, que les malins discours te blessent, que 
tu as une campagne plus élégante que le besoin ne l'exige, 
et que tes repas ne sont point selon tes préceptes ? A quoi 
bon ce brillant mobilier, cette table où tu fais boire des vins 
plus âgés que toi, cette terre bien disposée, ces plantations 
qui ne doivent produire que de l'ombre? D'où vient que ta 
femme porte à ses oreilles le revenu d'une opulente famille; 
que tes jeunes esclaves sont habillés d'étofifes précieuses ; que 
chez toi servir à table est un art ; qu'on y voit l'argenterie 
non placée au hasard et à volonté, mais savamment symétri- 
sée? Que fais-tu d'un maître en l'art de découper? > Qu'on 
ajoute, si l'on veut : « Pourquoi possèdes-tu au delà des mers. 
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XVI f. Itaquesiquis 
ex istis qui 

conlatrant philosophiam, 
dixerit, quod soient : 
« Quare ergo tu loqueris 
fortius quam vivis? 
Quare summittis verba 
superiori ; 
et existiinas 

pecuniam instrumentum 
necessarium tibi, 
et moveris darano, 
et demittis lacrimas 
morte conjugis aut amici 
audita, 

et respicis famam 
et tangeris 
sermonibus malignis? 
Quare rus 
est tibi cultius 
quam usus naturalis 
desiderat ? 
cur non cœnas 
ad tuum praeceptum? 
cur suppellex nitidior 
est tibi? 
cur vinum 
▼etustius tua aetate 
bibitur apud te? 
cur arvum' 
disponitur? 
cur arbores 
daturae nihil 
praeter umbram 
conservantur? 
quare tua uxor 
gerit auribus censum 
domus locupletis ? 
quare paedagogium 
succingitur veste pretiosa ? 
quare est ars 
ministrare apud te, 
et argentum coUocatur 
non temere et ut libet, 
«ed servatur perite, 
et est aliquis magister 
obsonii scindendi ? » 
Adjice, si vis : 
Cur possides 
trans mare ? 



XVII . C'est pourquoi si quelqu'un 
de ceux qui 

aboient-après la philosophie, 
aura dit, ce qu'ils ont-coutume de dire: 
« Pourquoi donc toi parles-tu 
plus courageusement que tu ne vis? 
Pourquoi baisses-tu la voix 
devant un supérieur; 
et estimes-tu 
l'argent un meuble 
nécessaire pour toi, 
et es-tu ému par une perte, 
et laisses-tu-couler tes larmes 
la mort de ta femme ou d'un ami 
ayant été apprise, 
et considères-tu la renommée, 
et es-tu touché 
par les propos malveillants ? 
Pourquoi une terre 
est-elle à toi plus cultivée 
que le besoin naturel 
ne le demande? 
pourquoi ne dînes-tu pas 
selon ton précepte? 
pourquoi un mobilier plus brillant 
est-il à toi ? 
pourquoi un vin 
plus vieux que ton âge 
est-il bu chez toi ? 
pourquoi ta terre 
est-elle plantée artistement? 
pourquoi des arbres 
ne devant donner rien 
que de l'ombre 
sont-ils conservés ? 
pourquoi ta femme 
porte-t-elle à ses oreilles le reveau 
d'une maison opulente? 
pourquoi ton école domestique 
est-elle vêtue d'une étoffe précieuse ? 
pourquoi est-ce un art 
de servir-à-table chez toi, 
et pourquoi l'argenterie est-elle posée 
non au-hasard et comme il plaît, 
mais est-elle arrangée savamment, 
et pourquoi y-a-t-il un maître 
de la viande devant être découpée? » 
Ajoute, si tu veux : 
(( Pourquoi possèdes-tu 
au delà de la mer ? 
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cur pl«Fft quam nosti? turpiter aut tam ne^igens es, ut non 
noveris pj^igyçj^ps servos ; ^t tam luxufiQSUS, »t plure^ ha- 
beas, qujim quorum oiiKitiss memoria sufûciat. i Ajljuvabo 
postmodam conFieia^ et piura mihi quam putas, ob^iciam; 
nunc hoc respo^idetip tjbi. fîpp .§um sapieas, et, \A n^lOTO-» 
lentiam tuam pascaifi, peiE} ^ro. ËKigo itaque a me, non i|( 
optimis par sim, séd ut iaalis melior; hoc mihi satis est, 
quotidie aliquid ex vitiis njeis Réméré, et erronés ijaeps ob- 
jurgare. Noa perviei^i jau} isaaitatepa, ne pervei^iqLm qui4§ff^ t 
delinimeota magis quam Miaedia podagr» meœ eooapeBO, 
contentus si rarius accedit, et si minus verminalur. Yestrâ 
quidem pç^ji(>^s cojnpar^lujs, de)i)ilis cursor sun^.. 

XVIII. Hœc non pro imusloquop, ego enim in alto viliaro» 
omnium sum, sed pro illo, eui aliquid aeti est. c Aliter, 
inquit, loqueris, aiite^ idyis. | Hçç, malignissii^a çj^p^ é 
optimo cuique imo^ssig^, Pts4P^ object0/|| ^, ob^eçtoift 

• 

et as-tu des biens qoe lu i^«s jasiais vus ? C'est «ne henU 
que d'être négliger^ au peint de ne pas pouYoir comiattre un 
petit nombre df* esclaves, q^ pisU^va. au point d'en p08§é4ep 
un nombre tel que la mémoire est impuissante à en garder 
la connaissance. > l'aiderai toujt à l'heure à ees reproehes e| 
m'en ferai plus que i'agjrie^çeur pe pense : ici je r^pomiraf 
seulement : Je M ^^ 9^ W sage, et pour doimer pàtW 
à ta jalousie, je ae le serai jjainais. Ce que j'exige de mei, 
c'est d'être, sinon ré|^al des plus vertueux, du mpins i|3iei|- 
leur que les méc)i$9l$^ D xfjii^ ^xtf&i de me défaijre 4:hilg^ 
jour de quelque vifte et de geuraiiander mes erreuro. la i| 
suis peiflt parvenu à la sasté^ je 9'y parviendrai çiêm^ pas f 
ce sont deç lénitjfs pJutOt q^e de y)rais remèçljQfi q^e j'i§lalM)ri$ 
pour noiagoi^> h/^reui: si s^ a^ès devie^nèiit plus rares, 
si je sens moins ses mille aiguillons. Mais à çompcurer bms 
jambes aux vAtr.es, tout ipAnné <pi(S je suis, je suis uncpj^^^r ! 
XVUMlacprjç fli'eg^(îepjgg5 ppj^r ffiboi queje dis icela, pa]«r mei 
qui 9m plA9gé dan^rahtee «de tous les vices; c'est pour qui- 
conque a déjà fait quelques jprojgfrès. c Autre est mon langage, 
autre ma conduite t > UoiQjaies pétris de malignité ef ^pjie- 
mis des plus pures vertus, pi» a fait le même reproebe à 
Platon, on l'a fait à ]É^o«re, on Ta fait à Zenon. 4oas ces 
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eur plum 

quam no4^? 

Es turpiter 

aut tam negligens 

ut non noveris 

paucMlos s^rvos; 

ayt tam luxuriQjSius 

ut h.abeas plures quam ut 

memof ia sùfAciat 

ootitisB eorum. « (diuii, 

A4JMV.aJ[)o «o#vicJÎ4 p(^D|o» 

et mihi objiciam plura 

quam putas ; 

nane iiM i«sp(Hi4«bo lioe. 

^QSk ma. ^qii>ie9S, 

et Mt pASC.^m 

tuam malevolentiam, 

Bonero. 

Jtaqpiie «i^ige a me 

non ut sim par optimis, 

sed ut 

melior maljs; 

hoc «atis est miM, 

ô/i^fgaere ^uotidie ^ji^quid 

ex meis vitiis, 

etobjurgare meos errores. 

SI09 peryeiù, 

nç peryeuiam q.uidejaa 

ad sanitatem; 

e«np«ao deliiiimeiita 

jggi^giç qua^ remédia 

iQeœ podagrae, 

eonimtji» si aeeedit «H4ttSy 

el 9^ werw^atuf mmf- 

Çomparajtus (juidem 

irestns pedibus, 

;]^yill. JSon Jloqiiipr ^.ç 
jpf o me, 
i0g« iQRip «m ia i|^ 

sed pro illo cui 

«fli atifuid aeti. 

# l49^Vierji# alijter» 

in^it, 

vivi« aliter. » 

Capita nali^nissitna 

et inimicissima 

cuique optimo, 

iiOG est «bjectum PlaAoBi, 



pourquoi poisèdesriu piu^ de bieni 

qmuç tu n*m çQnijijaM? 

Tu 69 à-ta-honte 

ou si négligent 

que tu ne connais pas 

4e tn^&j^euH9ombréu^ e«icjyi¥^; 

0» si fastueux 

que tu en as trop povr ç[ue 

U mémoire suffise 

À la conB^ssanee d'eux: 

j|*aider^ Us inj^es ^out 4 r^eur§ 

et me reprpclierai plu^s 4e jçboçgf 

que tu ne pences ; 

«aiaieaant Je te répeiidrid «eci i 

^Q §§ 9ms yiM ««^, 

et pow g^fi ^e f ejp^ggasff 

ta malveillance, 

je ne {« serai pas. 

fi'Aal pmrqvM j'eadge éè mai 

non pas que je sois égal aux meilleurs, 

mais que je sois 

meilleur (]pe les aji^échants^ 

eeei estasses peur moi, 

4e mpfrmefch¥Vi»imrï^^q^film$ 

de mes vices, 

et de gourmànder mes égarements. 

Je Qfi suis ptas armé, 

je a*arriyer^ çj^we fi9§ 

a la santé; 

])e compose «les lénkilli 

plutôt que d^ tj^fiià^ 

pour ma goutte, 

heureux si eile vient plus rarement, 

#t §i elle wm 4 é ma»9ti mm§* 

Comparé i; <^t vr.4| 

avec vos pieds, 

/quoique iaâÊXùOy je sais ua c(WMiur. 

]^YII|. Je jae 4is p9,9 9^^ 
pour moi, 

ew inei je suis 4aaf fabtme 
4a tous lej$ vie^ 
mais je le dis pour celui pour ^ui 
il y a quelque chose de fait. 
M Typjarlesdi^rasM»^, 
dit VEpicurient 
tu vis différemment, a 
Êtres très malvelHants 

et très em^m» 

pour tout homme très vertueux, 
«ela a été reproché 4 Platoa, 
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Ëpicuro, objectum Zenoni. Omnes enim isti dicebant, non 
quemadmodum ipsi viverent, sed quemadmodum vivendum 
ipsis esset. De virtute, non de me loquor, et quuni yitiis 
convicium facio, in primis meis facio ; quum potuero, ^ivam 
quomodo oportet. Nec malignitas me ista multo veneno tincta 
deterrebit ab optimis; ne virus quidem istud, quo alios spar- 
gitis, vos necatis, me impediet quo minus perseverem lau- 
dare yitam, non quam ago, sed quam agendam soie ; qoo 
minus virtutem et ex intervallo ingenti reptabundus sequar. 
Exspectabo scilicet, ut quidquam malevolentise inviolatuni 
sit, cui sacer nec Rutilius fuit, nec Gato? Guret aliquis an 
istis dives nimis videatur, quibus Demetrius Cynicus pamni 
pauper est? Virum acerrimum, et contra omnia naturae de- 
sideria pugnantem, hoc pauper iorem quam ceteri Cynid, 
quod quum sibi interdixerint habere, interdixit et poscere, 



philosophes, en effet, ne nous entretenaient pas de leur vie, i 
eux, mais de celle qu'il faut se proposer. C'est de la vertu, 
non de moi que je parle : et quand je fais la guerre aux 
vices, je la fais avant tout aux miens; quand j'en aurai le 
pouvoir, je vivrai comme je le dois. Et la malveillance aura 
beau tremper à loisir ses traits dans le fiel, elle ne me dé- 
tournera pas du mieux; ce venin que vous distillez sur les 
autres, et qui vous tue, ne m'empêchera pas d'applaudir 
sans relâche à des principes que je ne suis pas, sans doute^ 
mais que je sais qu'il faudrait suivre ; ne m'empêchera pas 
d'adorer la vertu et, bien qu'à un long intervalle, d*aller 
me traînant sur sa trace. J'attendrai, n'est-ce pas, que cette 
malveillance apprenne à respecter quelque chose^ quand 
rien ne fut sacré pour elle, ni Rutilius, ni Gaton ? Gomment 
aussi ne leur paraîtrait-on pas trop riche, à ceux qui ne 
jugent pas Démétrius le cynique assez pauvre? Cet homme si 
énergique, qui lutta contre tous les désirs naturels, plus 
pauvre que tous ceux de son école, puisque à la loi qii'îls 
s'imposaient de ne rien avoir, il a joint celle de ne rien de- 
mander, n'est point, selon eux, assez dénué de tout. Car, 
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im Epicuro, 
im Zenoni. 
enim isti 
at 

^ ipsi, 

^ivendum ipçis, 
r de virtuCe, 

m 

îonvicium vitiis, 

n prwis }f^QÏ§ j 

potuero, 

quoBioio avortai. 

^ 4eterrejbi| 
imis ; 

dem virus istfid 
)argitis alios, 

ipediet 

nus p.erseverem 
e 

non quam ago, 
uaipi sciç a^en4ai9; 
nus sequar v^rtutëâii 
tabuAdas 
jenti igtfiryîj#o, 
ctabo scijdcel;^ 
quidquam 

atum malevoientise, 
ec Kutilius 
atpfiiit sacer? 
is ci^et aii yideiitiijr 
dives istis, 

s Demetrius GyaiettC 
irum pauper? 
it virum âcerrimum 
jnantiBiin çof^pf. 
l 4es|deria palwas; 
iriorem c^uam 
i Cynici 
]Uod, 
i sibi iater4ixewt 

•e, 

dixit et poscere, 

i satî«{ 

i eaim? 

Di: L\ YiF. nKUREUSE 



reproché à Êpicure^ 

reproché à 2%non. " 

Tous ceux-là ea effiH 

disaient 

non pas MtommA 

il j^jyai^ dû ^.§ yicu par ejMN^i^Q^. 

Xe parle de la veri^^ 

non pas de moi, 

et quand 

je fais du tapage contre las «!••*, 

j'en fai« surtout ç^tF^ Jm^ ^ens ; 

quand je Saurai pu, ' 

I» vivni co«ne U faut. 

4è.^ paçijj^es mmi 

paj^ mêm^ ce ve^9 

lurec lêqi}^ Vous arrose?: ie^ autres, 

eC yens ^ous tues «ott«-mém«t, 

ne m*empêchera 

que je ue .continue 

ildUer 

nms Cfifle ^ue k j^s jpyoïf <èfai9 yie- 
et que je ne suive la vertu, 
inême en me tràtaaat 
i mê é9MWM 4i#tjMA|. 
;>tt^njto^ s^s dw^ 
qu*i)~y-àlt c[uelque chose 
respecté par f^nvit, 
{MMv Jb^ueMe «i fixiialiiis 
fii fyioi^ fÇ)^ é^ ^9fff4? 

Oi^^Wm |epré9(Ççuj?c^jwHl8*i}P.Vat^ 
trop riciie .9 ces aens, 

f opr qui fiémétrius le eyniqiie 

est .tràw).eM pauvriç? 

Ils nienl; qu'un nomme très énergique 

#4 doml^t^t matJtfi 

^9M.s 1^ ^^^ de Ja iwtwe* 

plus pauvre que 

les autres èyniques, 

jdD. «ad que^ 

quand eux se s/pn^ in^^^jl^ 

de poss.éder« 

iui s'est interdit même de demander, 

soU pauvre assez i 

Yois-^u m effet? 
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negant salis egere! Vides enim? non virtutis scientiam 
egestatis professas est 

XIX. Diodorum, Epicureum phiiosophum, qui intra p 
dies finem vitse suœ manu sua imposuit, negant ex decreU 
curi fecisse, quod sibi gulamprœsecuit: aui dementiaui' 
volunt factum hoc ejus, alii temeritatem. Ille intérim bc 
ac plenus bona conscientia^ reddidit sibi testimonion 
excedens, laudavitque œtatis in portu et ad ancoram 
quietem, et dixit, quod vos inviti audistis, quasi Tobis qi 
faciendum sit : 

Yixi, et quem dederat corsum fortuna, peregi. 

De altçrius yita, de alterius morte disputatis, et ad m 
magnorum ob aliquam eximiam laudem virorum, sicut a 
cursum i^otorum hominum minuti canes, latratis. Ex 
enim vobis, neminem videri bonum : quasi aliéna Yirtus 
probratio de. jctorum vestrorum sit. Inviti splendida cum 
dibus yestris confertis, nec intelligitis quanto id vestro ( 
mento audeatis. Nam si illi qui yirtutem seqûuntur, a 

Yoyez-Yous, ce n'est pas la doctrine de la Yertu, c'est la 
trine de Tindigence qu'il professait! 

XIX. Diodore, philosophe épicurien qui, ces jours dem 
mitTolontairement fin à son existence, n'agit pas, dit-on. 
vaut les préceptes du maître en se coupant la gorge. Lei 
veulent qu'on voie là un acte de folie ; et les autres, un 
d'irréflexion. Lui, cependant, heureux et fort d'une h 
conscience, se rendait témoignage eu sortant de la vi 
bénissait le calme de cette vie passée dans le port 
l'ancre. Il disait (et pourquoi murmuriez-vous de l'entei 
comme s'il vous fallait l'imiter ?) il disait : 

J'ai vécu, j'ai rempli toute ma destinée. 

Vous disputez sur la vie ou la mort d'autrui, et vous ab 
aux grands noms qu'ennoblit un mérite éminent, comme 
de petits chiens à la rencontre de personnes qu'ils ne. 
naissent pas. Il vous importe en e£fet que nul ne passe ] 
homme de bien : il semble que la vertu d'autrui soit la 
sure de vos méfaits. Vous êtes blessés de ce pur éclat au 
vous opposez vos souillures, sans comprendre combien 
d'audace tourne à votre détriment. Car si ceux qui pren 
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ïssus est 

scientiam virtutis, 
îgestatis. 

X. Negant Diodorum, 
isophum Epicureum, 
ntra paucos dies 
suit nnem suae vitse 
nanu, 

se ex decreto Epicuri, 
sibi prsesecuit 
n : 

rolunt hoc factum ejus 
i dementiam, 
emeritatem. 
nterim beatus, 
ienus bona conscientia 
reddidit testimonium, 
iens vita, 
ivitque quietem 
s actse in portu 
l ancorara, 
xit quod vos 
>tis inviti, 
sit faciendum 
; quoque : 
S et peregi cursum 
i fortuna 
rat. 9 
jputatis 
ta alterius, 
lorte alterius, 
tratis ad nomen 
um magnorum 
liquam laudem 
iam, 

minuti canes 
ïcursum 

num i^notorum. 
dit enim vobis 
nem videri bonum : 
virtus aliéna 
Lprobratio 
orum delictorum. 
irtis inviti 
dida 

vestris sordibus, 
nteiligitis 

to detrimento vestro 
itis id. 
f î illi qui 



Il a professé 

non pas la science de la vertu, 

mais la science de la pauvreté. 

XIX. On nie que Diodore, 
philosophe épicurien, 
qui en-deça-de quelques jours 
a mis fin à sa vie 
de sa pro^e main, 
ait agi suivant le dogme d*Epicure 
parce qu*il s'est coupé 
la gorge : 

les uns veulent que cette action de lui 
paraisse de la folie, 
les autres de l'irréflexion. 
Lui cependant heureux, 
et plein d'une bonne conscience 
s'est rendu témoignage 
en sortant de la vie, 
et a vanté le calme 
d'une existence passée dans le port 
et à l'ancre, 
et a dit ce que vous 
vous avez entendu malgré-vous, 
comme-si cela devait être fait 
par vous aussi: 

a J'ai vécu et j'ai achevé la course 
que la fortune 
m'avait assignée. > 

Vous discutez 
sur la vie de l'un, 
sur la mort de l'autre 
et vous aboyez au nom 
des hommes grands 
pour quelque mérite 
éminent, 

comme les petits chiens 
à la rencontre 
de personnes inconnues. 
Il est-utile, en effet, pour vous 
que personne ne passe-pour bon : 
comme-si la vertu d'-autrui 
était un blâme 
de vos fautes. 

Vous comparez malgré-vous 
les choses brillantes 
avec vos souillures, 
et vous ne comprenez pas 
avec quel-grand préjudice Totre 
vous osez cela. 
Car si ceux qui 
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libidînosi, ambitiosique «tnt, quid vos estis, quit>ns îpjinn 
nomen virtatis odio est? Negatis quemquam prfl^tÂrç qiVI 
loquitur, née ad exemplar opationis susb vivere. Quid minuBÎ 
quum loquantur fortia, ingentia, omnM humanas tempestates 
evadentia? quum refigare se crucibus eenentur, inquasHiifU* 
quisque vestrum Q)avos sups ipse adigit? ad suppliciim 
tamen acti stipitibus sjogulis pendent : hi qui ii^ 3q ipd 
animum âdvertunt» quQt aiipiditatibu^. toi cruôbu? His^ 
huntur : et makëiei , in aii^nam eontumeliam y^U9li fiis^ 
Grederem illis hoc vacare, nisi quidam ex patibulo suo0 ipafr 
tatores conspuèrent, 

XX. Non praestaot pbilosoptii cruae loquuntur ? maltam tOMl 
praestant c[uod Ipquuntur^ quoà honesta meate cppdpîoÀ 
tltinago qmdem «t paria dictis ageraot ! qyid esse( ilUs Ife^r 
tius ? intérim oon ast quod contemnepi bi^u^ verba^ ^^ h(W 
cogitationibus plana praecardia. Studiorum saluturiiUQ» $6B 
citra effectum, laudanda tractatio est. Quid mlruiii» m 



pour fin liSt vartu* §pntç«^)i4^s, d^giuchés, ambitieipç, ^ftef* 
TOUS donc, TOUS à qui J^ nom fi^ul de vertu est o4}^;g( f Ysê 
soutenes que pas un ne rédise ee qu'il dit «t n$ ea|i£utM ai 
Tie à ses maximes. Quoi d'étonnant, quand leitps parçhi 
sont si héroïques, si |H|^)i|i^e$, dominent de si kw% tPtf^ 
les tempêtes de la Tie humaine ; quand ils n^ ?i§QOt pis i 
moins qu'à s'arracher de ces croix, où tous, tant qnB votf 
êtes, vous enfonQi92 de yps w^in^ les clous pd tous dédi- 
rent? Le supplicié du moiitf n*esi suspendu qa'4 im fOfll 
poteau ; ceux qui se font bourroaux d'eux-mêmes st¥fff^ 
autant de croix que de passions qui les tiraillent; et te 
leur médisanoa Us trpuv^lU d« l'^^prit poui* in^iAtar dnirrir 
Je les laisserais Mte n œ a'était pas du h^iilt d^ Iwr Vfdft^ 
gibet que çe^os hommes crachent sur iea spaetatowi. 

XX. Les philosophes me réalisant pas leurs pi^opresparèklf 
cependant ils font beaucoup par (^s parojag mèax^is et par II 
conception de ThoBnête. Si leurs actes étaient à la hu0MX 
de leur langage, quelle félicité surpasserait la leur ? En attci- 
dant qu'il en soit ainsi* il u'y ^ pas lieu de méprisai* de bonnes 
paroles et des eceiirs (4aifls de bonnes panséas- L'%{HMi684i0S 
aux études salutaires^ rest&t-alie an deçà du but, ast kHuÛe 
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fBI|UUUlUl' yftVIaBn, 

lûiiâàntfil $ÊâiUlÊÊà^aêf 

fiDd liw mm qfàm 

■omen iplppii^mtif 

est odio? 

negatifl 

pn&stafê 

nec vifvra pi 

ÊéÈbûnmÊÊ. 

ÇttM 

tpUBtk 

onuiéf'Mi 

se nonn cnivioiB 

wmsqaiiqiie Testnim 
adigit ipte aaoi davos ? 

ni am jpl 

amifll iniittinUtt te^ 

^ JMleffial, «ittt tenaiii 
lA ctattiUMÉlufl aHëftam. 
flwdar— bot illit Tàcare 
m midapi Maapiwreiit 
«L paiSnpto ' 
noi niHtitdres* 

11. mtoMphl ildf? 
M fruatoiit q/m loqiiuii' 
PnMât tameo fnuUum 

Mili koiiMta. 
Pttinipijpiidcm 

fÊA mm HèatM mi«f 

filterl» BOÉi efl quod 

MltiiBoàs bona verba,^ 

ggteéwdiii pleda 

Bons edtfitatiôtiiIrtM. 

Itetatlo 

MBdisnim sahitarium, 

aamcHtaeffeçtttm, 
> itttdvttdà. 



âtrfVdAl là fMtti| 
BOiit oopideii 
débauchéf el ambitieukt 
^ii'êtoft-vousj vous à qui 
l6 nom même de la verUi 
est à haine? 
Tous niez (|ue péfâdiine 
exécHtt» ùë qu'il dit, 

H Vite êétm le modèle 

de (â<i6it4 par) lob langage* 

ftnm d'étonnanty 

quand 1^ M|/e« parlent 

d*ac^e< héroïques, sublimetf» 

éonappanl 

â toutes \éi tétnpétes hiidiailléâf 

croâfld ils ^efforeeiit 

de s'aiYitéhér detf efoiM 

siif lesfqdrtles 

chacun de vous 

enfonce lui-même ses clous ? [supplice 

Cependant ceux qui-ont-été-menés au 

Sont-sûsbendus â dés gibets isoîëft : 

c^tdL qm eitx-'fllênlM 

tonment kur esprii contra eiift-BdiiMSf 

sont déchirés par autant dt croix 

que de passions ; 

et médisants, ilâ «Otlt spiritttëU 

pour rottirage d'^autrui^ 

déjugerais qiM cela leur est^loisible^ 

si certains homme» ne conspuaient 

du haut du gibei 

leitr^ spectateun. 

XX. Les philosophe» 
n'exécutent pas ce qu'ils disent? 
Ils exécutent pourtant beaucoti|i 
par ceid même qtiHis disent, 

Sâr ce qtfils Conçoivent 
ans le»r OBprit honnête. 
|^lût-aux-dieux-qu6 certes 
ils fissent aussi 

des choses conformer â lélirf {»tf dKs I 
quel être serait plus heureux qu'eux? 
Eft-i^tendant il-n'y-a pas lieu que 
tu méprises de sages paroles, 
et des cœurs remplis 
de bdnnes pènséMt 
Le maniement 
d'études salutaires, 
même en-deça-de 1* (sàhsj endt^ 
est ionaibie» 
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escendunt in altum ardua aggressi ? sed si yir es, suspice, 
etîamsi décidant, magna conantes. Generosa res est, respi- 
cientem non ad suas, sed ad naturae suas vires, conari alta, 
tentare, et mente majora concipere,quam qusB etiam ingenti 
animo adornatis effici possint. Qui sioi hoc proposait : c Ego 
mortem eodem vultu cum quo audiam, et videoo; ego labo- 
ribus, quanticumque illi erunt, parebo, animo fulciens cor- 
pus; ego divitias et présentes et absentes aeque contemnam: 
nec, si alicubi jacebunt, tristior; nec, si circa me fulgebunt, 
animosior; ego fortunam nec Tenientem sentiam, necrece- 
dentem ; e^o terras omnes tanquam meas videbo, meas tan- 

(^ quam ommum; ego sic vivam, quasi sciam aliis me natum, 
et naturae rerum noc nomine gratias agam : quo enim mellus 
génère negotium meum agere potuit? unum me donavit om- 
nibus, uni mihi omnes. Quidquid habebo, nec sordide custo- 

/^ diam, nec prodige spargam ; nihil magis possidere me cre- 



encore. Faut-il s'étonner qu'on ne parvienne pas jusqu'au 
sommet, quand on place son but à une telle hauteur? On 
homme de cœur, au contraire, admirera ceux qui, lors même 
qu'ils tombent, montrent cependant une audace généreuse. 
Elle est noble, l'ambition de l'homme qui, consultant moins 
ses forces que celles de la nature humaine, s'essaye à de 
grandes choses, fait effort et se crée en lui-même des types 
de grandeur que les âmes le plus virilement douées seraient 
impuissantes à reproduire. L'homme qui s'est dit d'avance : 
c Un arrêt de mort et l'aspect du supplice me laisseront 
également impassible ; toutes les épreuves, quelles qu'elles 
soient, je les subirai, et mon âme prêtera sa force â mon 
corps. Absentes ou présentes, les richesses m'inspirent le 
même mépris : je ne serai ni affligé si je les vois ailleurs 
que chez moi, ni ûer si elles m'entourent de leur éclat. Qae 
la fortune me vienne ou se retire, je ne m*en apercevrai pas. 
Je regarderai toutes les terres comme à moi, les miennes 
comme à tous. Je vivrai en homme qui se sent né pour ses 
semblables, et je rendrai grâce à la nature d'une si belle 
mission. Pouvait-eUe mieux pourvoir à mes intérêts? Elle 
m'a donné moi seul à tous, et tous à moi seul. Ce que j'aurai, 
quoi que ce soit, je ne le garderai pas en avare, je ne le 
sèmerai pas en prodigue : je ne croirai rien posséder mieux 
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Quidmirum si, 

aggressi ardua 

non escendunt inaltum? 

Sed si vir es, 

suspice, 

etiamsi decidunt, 

conantes magna. 

Est res generosa 

conari alta, 

respicientem 

non ad suas vires, 

sed ad suae natures, 

tentare 

et concipere mente majora 

quam quse possint efOci 

etiam adornalis 

ingenti anime. 

Qui sibi proposuit hoc : 

• Ego et vidcbo mortem 

eodem vultu 

cum quo audiam; 

ego parebo laboribus, 

quanticumque illi erunt, 

fulciens corpus animo ; 

e^o contemnam œque 

divitias 

et praesentes et absentes: 

nec tristior, 

si jacebunt alicubi, 

nec animosior si 

fulgebunt circa me ; 

ego sentiam fortunam 

nec venientem, 

nec recedentem; 

ego videbo omnes terras 

tanquam meas, 

meas tanquam omnium; 

ego vivam sic quasi sciam 

me natum aliis, 

et agam gratias 

naturse rerum 

hoc nomine : 

quo enim génère 

potuit agere melius 

meum negotium ? 

donavit me unum 

omnibus, 

omnes mihi uni. 

Nec custodiam sordide, 

nec spargam prodige 



Quoi d'étonnant si, 

marchant dans des voies escarpées 

ils n'arrivent pas au sommet? 

Mais si tu es un homme, 

regarde-avec-admiration, 

même s'ils tombent, 

ceiujo qui tentent de grandes choses. 

C'est une chose généreuse 

que de tenter des choses hautes, 

en regardant 

non pas à ses propres forces, 

mais à celles de sa nature, 

que d'essayer [trop grands 

et de concevoir dans l'esprit des actes 

pour qu'ils puissent être exécutés 

même par ceu^ qui sont doués 

d'une grande âme. 

Celui qui s'est proposé ceci : 

1 Moi je verrai même la mort 

du même air 

avec lequel j'entendrai mon arrêt; 

moi je me soumettrai aux épreuves, 

quelque-grandes-qu'elles seront, 

soutenant mon corps par mon âme 

moi je mépriserai paiement 

les richesses 

soit i)résentes, soit absentes : 

ni n'étant plus triste, 

si elles sont ailleurs que che% moi, 

ni plus fier si 

elles brillent autour de moi ; 

moi je ne sentirai pas la fortune 

ni quand elle viendra, 

ni quand elle se-retirera; 

moi je regarderai toutes les terres 

comme miennes, 

les miennes comme à tous ; 

moi je vivrai ainsi comme-si je savais 

que je suis né pour les autres, 

et je rendrai grâce 

à la nature du monde 

à ce titre : 

de quelle manière en effet 

eût-elle pu faire mieux 

mon affaire ? 

elle a donné moi, un individu, 

à tous les êtres, 

tous les êtres à moi, un individu. 

Ni je ne garderai sordidement 

ni je ne sèmerai en-prodigue 
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dam^quambene donata: non numéro, nec pondère bénéficia, 
r nec ulla, nisî accipientis sestimatione, pendam. Nunqiiain id 
mihi multum efit, quod dignns acbipiet. Nihil o|yinioiti^ 
causa, omnisl conscîeatise fàciadi : populo spectant6 flefi 
credam, quidquid me conscio laoiam. Edendi mihi erit %• 
bendique fînis^ deâideria natufse restinguere^ umk implëfi 
alvum, et etihsinifè. Ergo arhicis jncundus, inimiciS mitis et 
faciiis, exorabor antequam roger \ honestis precibus occlir- 
ram.Patriammeam esse mnndum sciam, el prsesides 4e()si 
hô^ siipfâ ine, circaque fïiè stàt'e, factorum dictorumque êéH* 
^Ofes. Quànddciimqtie autém naturâ spiritttm f épetét, sitK ra- 
tio dimittet^ iestatus eiiboy bonam me conscientiam amassé^ 
bona studia : nulliuâ pef me libertatem diminutaffl^ ialfiiilHi 
meam. > 

XXI. Qui hoc facere propoiîet, volet, tentabit, ad deos lier 
faciet : oœ ille, etianisi non tenuerît, maquis I«i8ltft» 9»Q\àl^ 

que ce que j'sturài sagement donné. J'esfimérâi mes biéi? 
faits, non d'après leur poids oU leur nombre, mais d'après b 
mérite dô Celtli ^\k\ les fëdétfa; je rié efdi^ai jâfilM dfoif 
dépassé la juste lîiesttre qiiatid l'obligé en sera digtié. le tié 
ferai rien en vue de l'opinion, et je ferai tout en vue die Iba 
conscience : S0lil devant ma conscience, j'agirai edffiiÉe û 
tout le inonde me l'egaï'dsiit. J'aurai poiir tei'iîie A^ mâii|if 
et du boire de satisfaire les appétits naturels, iion de rem- 
plir mon estomac, puid de le vider faetieententi Agrédbifti 
mes amis, doux et ti-àitable â itfës ennemis, j0 IfStjA gfléé 
avant qu'on m'irtîplofe, je pfévidudrai tdtite léghJ/ftô pHéfê. 
Je saurai que ma patrie c'est lé monde, que tes dieux y pré- 
sident, que sur ma tête, qu'autour de moi, veillent oes juges 
sévères de mes à6(6^ et dô itlë^ paroles. £t à quelqttè» \mm> 
que la nature redemande ma vie, ou que la raison inè{>té!t§è 
de partir, je m'en irai avec le témoignage d'avoir aimé la 
bonne conscience, les bottnës études, de n'avoir pPid ^r ]a 
liberté dé personne, fli laissé pi*eïidre sur la miènnér. % 

XXL Qui se proposera d'agir ainsi, qui le voudra, qui le ten- 
tera, s'acheminera vers le» dieux \ 6t dût-ii i^'arrôter ett rouM, 
il échouétâ dtt moinii dàtië itôe faèble entrëfif isé^ YaSâ dtitfëi 
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qnidqtiid habebd} tout-ce-que faui^i ; 

credam me possidere je croirai (|tie je ne possède 

nihil magis rien plus 

quam bene donata ; que ce que fai bieti donné ; 

pendani bénéficia je n'évaluerai mè6 bienfaits 

iion numéro, née pOndere> hi par le noiiibrè iii par le pèidl^ 

nec ulla œstimatienie ni par aucune autre esMmation 

ni si &\non par celle que je ferai 

accipientis; de cc/ui qùi-recevrà ; [feôéWâ, 

sed quod dignilâ àéclpiét, mais ce (|U6 ^é^'itn çiM éti é<^(f digne 

liunquam erlimiiltill&mihi. lié ÉetA jamais bciaucfiiip peur mei* 

Faciam nihil Je ne ferai rien ^ 

causa opinioniSi en-vue-de l'opinion, 

oiïiiiia conscientîââ : tout éfi-vue-ae fhd coriàCiëfléë : 

credam quid(juicl fàéiam je ëi'oirai ^tié toui-^ee^tté )ë fi^ 

me coDscio moi seul en ataitWenseienct 

lieri populo spectante. est .fait la foule regardant. 

Restinguere Éteindre 

dësiderià natùrs^, le^ désirs de k ilàtufé, 

non implefe àltùnl iioii |)as remplir mon estoidad 

et exinanire, et le vider facticement, 

erit mihi finis sera pour moi la fin 

edendi bibendique. du manger et du boire. 

ÈiCgo jtictindiis Atûitîêy htiùé a^éèible à ftlés âiâls; 

Biitis et facilis inimida déni et traitable à mes ennemisy ^ 

exorabor antequam roger, je s^rai fléchi avant que je sois prié, 

occtirràm precîbds hdfié§- J'<ra!-âû-déVant âéê prières himrinés. 

Sdiam mdtiâuttf [ili. ië Mtfrai qu« le monë« 

esse meam patriam, est ma patrie| 

et deos praesides : éi que les dieux y présidefii : [râôi, 

hos starë supra itië, i|oè déb^d s6 tienneâl âtt«âeMs^49 

eircaque me, et auteur de moi^ 

censores dictorum censeurs de mes paroles 

factoromc(tie. êi de ities âctidil!!. 

Quandecumcjoe aatefii Or à quelque-'instanl^que 

natura repetet la nature redemandera 

aùt ratio dimittét spiriiù'iâ, 6u là raison Coiiigédiera la Vie, 

«jtibd teiltatas ttie ànitisstf je ëortîrai attestait que j*ai aiiilé 

bonam consoientiam, la bonne conscience^ 

bona siudià ; les bonnes ^tUdes ; 

libertdtèib nil]liu§ ((m la liberté dé persenftnë 

diminutam. per me, n*a été diminttée par moi « 

meam minime. » et la mieMne pas du tout, i 

Itl. Qui propoftét fefiëré ttt. Qtil si proposera défaire ^lâ, 

volet, tentabit^ [ïiM, k voudra ^ le tentera, 

faciet iter ad deos : fera route vers les dieux : 

tiSè îllè, Certes celtli-lâ 

etiâiiisi liOh teiiuâf il^ inôtiie^s'il n'aora pag tMehé le bul, 

excidet tamen tombera cependant 

maçnis ausis. du hàui d^uae grande éàtrepfisè . 
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ausis* Vos quidem, quod virtutem cultoremque ejus odistis, 
nihil noTi facitis ; nam et solem lumina aegra formidant, et 
aTersantur diem splendidum nocturna animalia, quœ ad pri- 
mum ejus ortum stupent, et latibula sua passim petunt, ab- 
duntur in aliquas rimas timida lucis. Gemite, et infelicem 
linguam bonorum exercete conyicio ; hiscite, commordete; 
citius multo frangetis dentés, quam imprimetis! € Quareille 
« philosophie studiosus est, et tam dives vitam ag^t? quare 
« opes contemnendas dicit, et habet? vitam contemnendam 
€ putat, et tamen vivit? valetudinem contemnendam , et ta- 
c men Ùlam diligentissime tuetur, atque optimam maTnlt 
« Et exsilium nomen vanum putat, et ait : Quid est enim mali, 
« mutare regiones? et tamen, si licet, senescit in patria. Et 
« inter longius tempus et brevius nihil interesse judicat : 
< tamen si nihil prohibet, extendit œtatem, et in multa 
c senectute placidus viret. > Ait ista debere oontemni, non, 



qui haïssez et la vertu et son adorateur, vous ne faites là rien 
d'étrange ; car les vues malades redoutent le soleil, et le 
grand jour est antipathique aux animaux nocturnes : éblouis 
de ses premiers rayons, ils regagnent de tous côtés leurs 
retraites et fuient dans d'obscures crevasses cette lumière 
qui les effraye. Gémissez, exercez votre langue maudite à 
outrager les bons; acharnez- vous, mordez tous à la fois : vos 
dents se briseront sur eux bien avant qu'eUes ne s'y impri- 
ment. € Pourquoi cet amant de la philosophie mène-t-il une 
existence si opulente ? Il dit qu'il faut mépriser l'or, et il en 
possède; qu'il faut mépriser la vie, et il reste avec les 
vivants; la santé, et pourtant il soigne la sienne, il la pré- 
fère excellente. L'exil est un vain mot, selon lui; il s'écrie: 
Quel mal y a-t-il à changer de pays? et pourtant, s'il le 
peut, il vieillira dans sa patrie. Il prononce qu'une exis- 
tence plus ou moins longue est indifférente ; toutefois, tant 
que rien ne l'en empêche, il prolonge la sienne, et, dans 
une vieillesse avancée, il conserve en paix sa verdeur. • 
Il dit, en effet, qu'on doit mépriser tous ces avantages; 

4* 
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« os quidem facitis 

nihil novi, 

quod odistis virtutem 

cultoremque ejus; 

nam et lumina aegra 

formidant solem, 

et animalia nocturna 

aversantur diem splendi- 

quse stupent [dum, 

ad primum ortum ejus, 

et petunt passim 

sua latibula, 

abduntur in aliquas rimas 

timida lucis. 

Gemite et exercete 

linguam infelicem 

convicio bonorum; 

hiscite, commordete ; 

frangetis dentés 

multo citius, 

quam imprimetis 

« Quare lUe 

est studiosus philosophiœ, 

et agit vitam tam dives? 

quare dicit 

opes contemnendas, 

et habet? 

putat 

vitam contemnendam, 

et vivi t tamen ? [dam , 

valetudinem contemnen- 

et tamen tuetur illam 

diligentissime, 

atque mavult optimam? 

Et putat exsilium 

vanum nomen, 

et ait : 

Quid enim mali est 

mutare regiones? 

et tamen, si licet, 

senescit iu patria. 

Et judicat nihil interesse 

tempus longius 

et brevius : 

tamen si nihil prohibet, 

extendit œtatem, 

et viret placidus 

in multa senectute. » 

Ait ista debere 

Gontemni, 



Vous certes vous ne faites 

rien de nouveau, 

en-ce- que vous détestez la vertu 

et l'adorateur d'elle; 

car et les yeux malades 

redoutent le soleil, 

et les animaux nocturnes 

se détournent du jour éclatant, 

eux qui restent-engourdis 

au premier lever de ce jour, 

et gagnent de-tous-côtes 

leurs retraites, 

se cachent dans quelques crevasses 

craignant la lumière. 

Gémissez et exercez 

votre langue maudite 

par rinsulte des bons; [semble 

ouvrez-la-bouche, mordez-tous-en- 

vous vou^ casserez les dents 

beaucoup plus vite, 

que vous ne les imprimerez ! 

« Pourquoi celui-ci 

est-il ami de la philosophie, 

et passe-t-il sa vie si riche ? 

pourquoi dit-il 

que les richesses doivent être mépri- 

et en possède-t-il? [sées, 

pourquoi pense-t-il 

que la vie est méprisable 

et vit-il cependant? 

que la santé est méprisable, 

et cependant soigne-t-il elle 

très attentivement, 

et la préfère-t-il très bonne ? 

Et il estime Texil 

un vain nom, 

et il dit : 

Quoi de mal en effet est-ce, 

die changer de pays? 

et cependant, s'il lui est-permis, 

il vieillit dans sa patrie. 

Il juge aussi que rien ne-diflfère-entre 

un temps plus long 

et un temps plus court : 

cependant si rien ne /'empêche, 

il prolonge sa vie, 

et il reste-vert paisible 

dans une grande vieillesse. » 

Il dit que ces avantages doivent 

être méprifés, 
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ne habeat, Ëéd lié «dlIicHnS hâbéàt; non abîdt ftlâ a$é^ M 
abeuntia.seeurus proseqttittif. Divitias quidem ubi tutitts 
fortuna deponet, quam ibi, unde sine querela rectdentis 
receptura est? M. Gato quum laudaret Guriutti et Coma- 
canium, et seculum illud in quo censorium erimeit erat 
paucsB argent! latoellsB^ possidebat ipse quadringenilM ie^ 
tertium : minus sine diibid muta Grasstist, pltt» &.ïùêà qOÊM 
censorius Gatâ. Majoré spatié, si compîirentur, pfiôrfttttfti vl* 
cerat, quam a Crasso yinôerettkr. Et si majo^êg^ uli ôlrtënil- 
sent opes, non sprevisset; het enim se sapiens in4iflfiitun 
ullis muneribus fortuitis putat. Non amai dÎTitias sm !&*• 
Tult : non in animttiB illAs» lad in domum recipii i aetf ri" 
spuit possessas, sed oontinvt, et majorem virtut» §a(B itistt* 
riam subministraH rtÛU 

XXII. Quid aiitëm dttbii m, quift inajor matetlâ Sftpfefttt tff] 
sit animtim eipHcatidi suum In divitiis, quam iù pattpcîf tâtd! 
quum in bac unum genus Yiriutis sit, non inclinant nec d^ 



mais ce qu'à défend, e'esi la possession inqiulte^ é\ nm b 
possession elle-même } il ne repousse pas ces chosee^ âidli li 
elles se retirent de Ittf, Il leâ isuit dans leuf fetfdfe dPttli ôà 
tranquille. Où la fortune déposera-t-elle ses richesses pkis 
sûrement que chei l'homme qui les lui rendra aont oral» 
mure? Quand M. Gsifotl louait Guriud, et Goruncftfiiti^y et dé 
siècle où l^oft était edtfpsible aux yeux dû censeur ponf pûH- 
séder quelques lames d'argent» lui, Gaton, avail qnaraeti 
millions de sesterces : nidins 6ans doute que GfMroe» ifiaii 
plus que Gaton le censeur. G'était, si Ton coinpâfê, àéffÊÊBflf 
son bisaïeul de bien plus que lui-même ne fut dépassé ptf 
Grassus ; et si de plus grande biens lui étaient éebii»^ il ai 
les eût pas dédaignéâ. Gar le âfttgë ne se croit îndïgùê d'fttfftti 
des dons dti hasard ; non qu'il aime les richesses, msdâ 11 les 
préfère 2 ee n'est pas dans son âme, c'est clans sa raakoii 
qu'il les loge; il n'en répudie pas la possession^ maie il ki 
domine : il n'est point fâché qti'one plus ample matiété soit 
fournie à èa. vertu. 

XXII. Eh! qui doute que potir le sage iln*y ait plus ampto 
matière à déployer soft âmé dâhsila richesse ({ue dansTlapâil* 
yreté? Toute la vertu de eelle-d est de ne pôliît plier ni 
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non n^ ha|)eat, 



ne habeat 
lellieitus; 

{(ed prpse^uitur abeunt;^ 

securus. 

tJbi quâdeai iMtuM 

t tutius c[uainibi, 
I nnde est reeeptvtra 

f Curium et Goruius^nium, 

• et ëlud aeetfiim m qao 

possidéb^t ipsQ 
^pNfdrlÉffenfiM «esfcefflvmf 

^ quam Grassus, 

* plus tamen 

quam Gato censorius. 

fi comparentur^ 
' «patio ina|«iê 

^ Et si opes majores 
, mi di>Mni«MBt, 

«ofi »pr§yi|8çt; 

et enim sapiens 

4M M PVtfl ftdtCBMl 

ullis muneribus fortuititL 

Hmi amat dithiasi 

noQ recipit ^llas 

nec respmt possessas, 

#fld <in»Hnt>, 

^ TuJI ffl^teri^aja m^ore9 

subminirarari 

mm «irIvUi , .. 

XXII. Quid autem 4ubii 
«<t 

viro sapienti 

«Ki^eaadi fittuni aaimioi 
ifl 4j^vjtijij$ 
quam in paupert^ite? 



n9P P9«r qu'U 4^ /6jr possibde pas^ 

mais pour qu'il ne les possède pas 

étant inquiet ; 

y n§ {es r^p9t|ll^e pas Û6 yi, 

Wajs il les §41^ q.Mand-il8-se-retir^u| 

tranquille (d*uri œil tranqvilîe). 

ûh en-vérité la fortune 

4éf^9^efèrV4i\f 1^ rij(^Ma9« 

plus sûr^pien^ <|uç 1^ 

d'où eiie est devant (es retirer 

fiftaf plainte de ediU qui les f éndifL? 

U^oi^ Ga^fl Qu»nd ii )9itfii| 

Gur^us etGoruncanius, 

et ee siècle dans lequel 

ç'éUil ttn grisf peapirleft<a«M6im 

^u^ «quelques l^im^f "4'ftfgegt, 

possédait lu|-piême 

quatre-eents-fois cent miUiers de ses- 

moins faai dauta fk^aas : 

que Grassus 

plus cependant 

que Gaton Tanci en-censeur. 

U jty^ii dépassé son bÎAUeu), 

en-^dmettant qu'ils soient icomp^és, 

d'une distanee plus grande 

au*U fi^éM> d4p4»s4 p^pr|is9U8. 

Même si des richesses plus grandes 

|ni étaisat ichuas, 

jj ^6 iça ^ût p^s û^^gs^t^; 

et en effet le sage 
HH M croit pas indigne 
d'aucuns dons fortuits. 
Il n'atrae pas les richesses, 
tP^#S^p?éfèf»: 
i| ne reçoit pas elles 
âai|s 99n &me» 

et il ne repousse pas elles pQsçédéei^ 
mais il les matiriee, 
et YQvt qu'uaç fflA|ièr« l4u8 imfiê 
soit fournie 

X}^II. Or ^uel doute 
y-a-t-i! 

qn'iHai'f raît une nwiti^ {4iii «wla 
pour rbomme saee 
Ile déployer son Ime 
4ass Ip? ripbçjises 
que dans la pauvreté? 



\ 
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r primi : in divitiis, et temperantia, et liberalitas, et diligen- 
tia, et dispositio, et magniûcentia, campum habeat patentem. 
Non contemnet se sapiens, etiamsi fuerit minimal statur» ; 
esse tamen se procerum volet : et exilis corpore, ac amisso 
oculo yalebit ; malet tamen sibi esse corporis robur. Et hoc 
ita, ut sciât esse aliud in se Talentius ; malam valetudinem 
tolerabit, bonam optabit. Quaedam enim, etiamsi in summam 
rei parva smit, et subduci sine ruina principalis boni possunt» 
adjiciunt tamen aliquid ad perpetuam laetitiam, et ex yirtate 
nascentem. Sic illum afficiunt divitise, et exhilarant, ut navi- 
gantem secundus et ferens ventus, ut dies bonus, et in bruma 
ac frigore apricus locus. Quis porro sapientum, nostrorum 
dico, quibus unum est bonum virtus, negat etiam haBc qu» 
indifferentia vocamus habere in se aliquid pretii, et aiia 



s'abattre; dans l'autre la tempérance, la libéralité, l'esprit 
d'ordre, l'économie, la magnificence, ont un champ yaste et 
libre. Le sage ne se méprisera pas s'il est d'une taille exi- 
guë, et pourtant il préférera une grande taille; avec un corps 
chétif et privé d'un œil, il aura toute sa force, et pourtant il 
préférera une constitution robuste. Il saura qu'il a en lai- 
même un principe de vigueur supérieur à tous ces avaiir 
tages; cependant il supportera les infirmités, et souhaitera 
la santé. Car il est des choses qui, tout en étant d'une valeur 
insignifiante par rapport à la perfection de l'être, de telle 
sorte qu'elles se laissent enlever sans entraîner la ruine da 
souverain bien, ajoutent cependant à cette joie perpétuelle 
qui naît de la vertu. Les richesses sont au sage ce qu'est aa 
navigateur un bon vent qui l'égayé et facilite sa course; ce 
qu'est un beau jour, et, par un temps brumeux et froid, une 
plage que réchauffe le soleil. Et quel sage de notre école, où 
la vertu est le seul bien, ne reconnaîtra pas que ces choses 
mêmes que nous appelons indifférentes ont en elles un ce^ 
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sit unum genus virtutis, 

non inclinari, 

nec deprimi : 

in divitiis, 

et temperantia, 

et liberalitas, 

et diligentia 

et dispositio, 

et magnificentia, 

habeat campum patentem. 

Sapiens 

non se contemnet, 

etiamsi fuerit 

minimaB staturœ; 

volet tamen 

se esse procerum : 

valebit 

et exiiis corpore, 

ac oculo amisso : 

malet tamen robur corporîs 

esse sibi. 

Et hoc ita, 

ut sciât 

esse in se aliud valentius; 

tolerabit 

malam valetudinem, 

optabit bonam. 

Qusedam enim, 

etiamsi suntsparva 

in summam rei, 

et possmit subducî 

sine ruina 

principalis boni, 

adjiciunt tamen aliquid 

ad laetitiam perpetuam, 

et nascentem ex yirtute. 

DivitisB affîciunt 

et exhilarant illum, 

sic ut ventus secundus 

et ferens 

navigantem; 

ut bonus dies, 

et in bruma ac frigore 

locus apricus. 

Quis porro sapientum, 

dico nostrorum; 

quibus virtus 

est unum bonum, 

negat etiam hsBC 

quae vocamus indifferentia 



il-y-a un-seul genre de vertu, 

savoir ne pas être plié, 

et ne pas être abattu ; 

et quCf dans les richesses, 

et la tempérance, 

et la libéralité^ 

et l'ordre, 

et l'économie, 

et la magnificence, 

ont une carrière ouverte. 

Le sage 

ne se méprisera pas, 

même-si il aura été 

de très petite taille ; 

il souhaitera cependant 

soi être grand : 

il sera-fort 

même chétif de corps, 

et un œil perdu; 

il préférera poutant la force du corps 

être à soi. 

Et cela ainsi, 

bien qu'il sache [fort ; 

qu'il-y-a en lui un autre principe plus 

il supportera 

la mauvaise santé, 

souhaitera la bonne. 

Certaines choses en effet, 

quoiqu'elles soient petites 

relativement à l'ensemble de l'être, 

et puissent être retirées 

sans la ruine 

du souverain bien, 

ajoutent pourtant quelque chose 

à la joie perpétuelle, 

et naissant de la vertu. 

Les richesses touchent 

et égayent lui, 

de-même qu'un vent favorable 

et qui le porte 

touche et égayé le navigateur; 

comme un beau jour, 

et dans l'hiver et le froid 

un endroit exposé-au-soleil. 

Or qui d'entre les sages, 

je dis d'entre les nôtres, 

pour lesquels la vertu 

est le seul bien, 

nie que même ces choses 

que nous nommons indifférentes 
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aliis essA poimra f QiûbttsdAoi es his tritoilur aliipûd h^ 
noris, quibusdam miiltafli. Ne erres itaque, inter petiara éi» 
vitisB sunt. f Qqid ergo, inqui$, me dérides, quum eii|[p46ni 
apud te locum h9hemt» quem apud me? :» Viç §Qlf^ Wll 
non habeant eumdem locum t mihi divitiaB si effluxftiiat, ni» 
hil auferent, nisi semetipsas : tu stupebis, et videlieHs fiM 
sine te relictus, si Ulâe a te recesserint ; apud i^e ^fUi^M- 
quem locum haba&t ; BfvA te, sommum Ae posirmott» ; difV 
tise meae sunt, tu divitiarum «s. 

XXIII. Desme ergo pbilos^pJus pecunia interdl^^^^; j^^fffi 
sapientiam paupertate damnavit. Habebit philoiapiùift imphf 
opes, sed nulli detraetas, née alieno sanguine cru«ttas, tm 
cujusquam injuria partas, ^e spr<Udis quaestibus, quarajv^t^A 
honestus sit exitef qmm mtriÀU», quibus nejsa Âfigeflijifçal, 



tain prix et que les unes sont préférables aux autres? 11 91 

^ aimfï^i^ m »Gcord^ un p^u à'imj^vlaiuo^» il 99 Ifl 
auxquelles on en accorde }>eaiieoup. Ne vous y trompoff ém 
pas, la richesse est au. jn^mbr^ des choses jpvfiêt^bî^ 
< Pourquoi alors, diroBt-vous^ me railler quand elia tient ehitf 
vous le wéffwç r^ «jui? .cbe« mPÎ? > — Voulez- vçtis j^Toft 
combien je suis loin àa Im donner le mèïm nuig? Om II 
richesse m'échappe^ elle ne m'enlèvera rien .c^u'pli^-fliiêiQe; 
vous, 4 ejlç y#us qui^t^, vpu^ r^^terez frj^p^ i}§ iMipOTi 
comme un homme qui, dans son abandon^ sa bo tratir er É 
plus lui-même. Cfeie^ n^pi te^ richesses tiennent m}# ^j^rMip 
place, tandis ^ue chez f^ous (^os occupent Ift pÉiig faoïrtt) 
enfin, moi je les possè49 f vous^ vous êtes possédé p9p |j|i^ 
XXIII. ûMHie éonc d'ifit«F4ird l'argent aux pbj tonpffc n ; 
personne n'a condamné la ;$agesse à la pauvreté. Ooi^ le fM»' 
sophe aura d'ainiples richesses ; mais elles ne serp^ r^vj^ i 
qui que ce soit, ni souillées du sang d'autroi, ni acquises tt 
détriment de personne ou par de sordides profits ; m^§ eil^ 
sortiront de chez lui aaisst honorablement qu'elles f eareit 
entrées; m^» ^l\^§ 9^ feront ^émir que V^df}^. Ein^ez4ei 
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in se 

pretii, 
esse 

aliis ? 
l honoris 
ar 

iam ex his, 
dam multum. 
3S itaque, 

sunt 
lotiora. 

ergo, inquis, 
ides, 

labeant apud te 
n locum 
ipud me? » 
re quam 
béant 
n locmn? 
iae 

'fluxerint, 
it nihil 
metipsas : 
ebis, 
beris tibi 
\ sine te, 
recesserint a te ; 

habent apud me 
1 locum ; 
;, summum 
remum ; 

sunt meae, 
ivitiarum. 
I. Desine ergo 
cere 

i philosophis ; 
lamnavit 
iam paupertate. 
>phus habebit 
iplas, 

ractas nulli, 
lentas 
le aliène, 

sine injuria 

lam, 

sestibus sordidis; 

i exitus sit 

•nestus 

ntroitus, 

nemo ingemftbat, 
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aient eh soi 

quelque prix, 

et que les unes soient 

préférables aux autres? 

Quelque-p^u de considération 

est attribué 

à quelques-unes d'elles, 

à quelques-unes beaucoup. 

Ne Vy trompe donc pas, 

les richesses sont 

parmi les choses préférables. 

a Pourquoi donc, dis-tu, 

me railles-tu. 

puisqu'elles ont chez toi 

le même rang 

que chez moi? » 

Veux tu savoir à-quel-point 

elles n'ont pas 

le même rang? 

si les richesses 

m'auront échappé, 

elles n'emporteront rien 

sinon elles-mêmes ; 

toi, tu seras interdit, 

et tu paraîtras à toi-même 

laissé sans toi, 

si elles se seront retirées de toi; 

les richesses ont chez moi 

quelque place ; 

chez toi, la plus haute 

et la dernière au sommet; 

les richesses sont miennes (à moi), 

toi tu es des (aux) richesses. 

XXIII. Gesse donc 
d'interdire 

l'argent aux philosophes ; 
j^ersonne n'a condamné 
la sagesse à la pauvreté. 
Le philosophe possédera 
des richesses considérables, 
mais enlevées à personne» 
ni ensanglantées 
du sang d'autrui, 
acquises sans préjudice 
de (pour) qui-que-ce-soit, 
sans gains sordides; 
dont la sortie soit 
aussi honnête 
que l'entrée, 
dont personne ne gémisse, 

' 6 
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nisi malignus. In quantum vis exaggera illas, honestsB sunt : 
in quibus, quum multa sint quoB quisque sua dicere telil, ni- 
hil est quod quisquam suum possit dicere. Ille yero fortune 
benignitatem a se non submovebit, et patrimonio per ho- 
nesta quœsito tiec gloriabitur, nec erubescet. Habebit tamèll 
etiam quo glorietur^ si aperta domo, et admissa in res suai 
civitate, poterit dicere : Quod qiiisque agnoverit, tdUàt! i 
magnum virum, optime divitemi si post banc Yoeem taiitan- 
dem babuerit! ita dico, si tUtUs éi securus scrutatiddëib ^ 
pulo praîbuerit, si nihil quisquam apud illum inVeiierUi qid 
manus injiciat : audacter et propalam erit dives. Saftiens wé^ 
lum denarium intra limeti sUum àdmittet malô IbtràttteÉ; 
magnas opes, munus fortunœ^ fructumque YirtUtis nbn rèpt* 
diabit, nec excludet. Qtiid ëninl est, quare illis bofltîiii lo^ 
cum invideat ? teniani^ hespitentur. Nec jactabii illas^ dm 



tant que vous voudrez, elles sdht honorables : HHl 8^ tfdtttt 
bien des choses que chacun voudrait pouvoir diftt nennei» 
on n'y voit rien dont pët^Oniië puisse dire : CèHt à km. U 
sage ne repoussera pas les faveurs de la fortune, et uii patri* 
moiûë loyalèmëtit acquis ne lui inspirera ni orgueil lil hMlifc 
Je me trompe : il ëprduverà quelque orgueil si^ ouviféiil lâ 
porte et exposant sa riches&e aUjE regards publics^ il piH 
dire : ;< Que ({Uicdhqùe f reconhâît son bien lé reprbitiié.t 
Oh ! qu'il est grand, qu il mérite sa fortune celui qm reltMl 
après ce défi mM Hbhë qu'a^àht! Oui, s'il (ièut iSallM mM 
et impunément provoquer l'inventaire de tous» A waji Q^ 
trouve à exercer la moindre fetendication, c'est hhfâilMI I. 
et au grand jour qu'il sera riblie. Si, d'un côté, pas lin denier h 
n'entre chez le sage par de mauvaises voies, de rantre^ lli i^ 
trésors que la fortuné lui donne ou qui sont lé fruit de itf / ^ 
mérites ne seront pas répudiés ni exclus par lui: Pourqoii 1^ 
les refuserait-il quand ilâ ^dUt si bien plao^ chëi liiîf QdV l!^ 

viennent, qu'ils y trouvent l'hospitalité. îl n'en fera ni étt 1^ 

te 
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fiisi hiàlignùk. 

Etaggera illà^ 

in quàhtum tiftî 

sunt hoiiestae 

in quibus^ 

quum sint multa 

quae quisque yelitdiceresuà» 

est nihil quod quisquaîn 

possit dicere saUtti. 

ille vérd 

tion sùbniotebit A id' 

benighitatem fbrtunœ^ 

el née gleriabiUur, 

née .6rvu)escet 

patrimoiiio quésito 

per nohesta. 

Habebit tamen etiam 

quo glorietur, 

si domo aperta, 

et civitate admissa 

in suas res, 

poterit dicëM t 

< Quisque toUa| 

quod agnovent ! \ 

O magnum viriim^ 

optime diYitémi 

SI post banc vocem 
âbiiéril tàttiùthdëdÀ ! 
Ite dieo) 

{i tutus ^t seeurus 
)>f8eouéril 

flttHitaiidtiëm ^optild^ 
si qyirauam nihil invenerit 
âpud ilium 
qti6 ibjiéiat maiiiis : 
Kit <Uf es 

tudacter et propalam. 
Sapiens admittei 
ihtra silum limen 
nuûum denaiium 
mirantemmale; 
HlNl rëpudiabit 
Bec excludet 
inagnas opes, 
ittimûft miimm, 
flructumque Tirtutis; 
Quid ^stenim 
ënr illis i&vldéàt 
bonum locum? 
Veniant, 



Sinon 1 enVifeux. 

£ntasse-lës 

autant t]ue tu veut, 

elles sont honorables : 

eUes dans lesquelles, 

quoiqu'il y ait beaucoup de . choses 

que chacun voudrait dire siennes, 

il-n'y-a rien que pei'àonrié 

puiâse dire sien. 

Lui d*un autre côté 

hé repoussera pas dé lUi-mêitle 

la bienveillance de lafôrtune, 

et ni il se-gloriûera 

ni il rougira 

de son patrimoine acquis 

Ïar des moyens honnêtes, 
i aura cependant même 
de quoi il pourra-se-glorifier, 
si sa maison étant ouverte, 
et la ville étant admise 
au-milieu-de ses biens, 
il pDufiil dire : 
« Que chacun emporte 
ce qu'il aura reconnu I » 
le grand hbmmë^ 
exbellemment ridiez 
si après cette parolQ 
il aura ëii autant l^u^àvàVài 
Oùi^ je ie disj 

si sans-crainte et sans-inquiétude 
il aura offert 
t^tté eiiquête au })Ublicj 
si peirsonne n'aura rien trouvé 
chez lui . 

suir-quoi il mette lëé nsàifli : 
il sera riche 

hardiment et ouvertement. 
Le sage ne i*eGevrà 
en-dedans de son seuil 
aucun denier 
entrant malhonnêtement ; 
il ne rei^oudsera pas 
et n'exclura pas 
de grandes richesses, 
doii dé la fortuné, 
et fruit de sa vertu, 
^u'y-a-tril en effet 
pour qu*ii leur réniSè 
une bonne place? 
Qu'elles viennent. 
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abscondet; alterum înfruniti animi est; alterum tîmidi et 
pusilli, velut magnum bonum intra sinum continentis. Nec, 
ut dixi, ejiciet illas e domo. Quid enim dicet? utrumne : 
€ Inutiles estis? > an, < Ego uti divitiis nescio » ? Quemad- 
modum etiam si pedibus suis poterit iter conficere, escendere 
tamen vehiculum malet : sic pauper, si poterit esse dives, 
volet; et habebit itaque opes, sed tanquam levés et avolatu- 
ras; nec uUi alii, nec sibi graves esse patietur. Quid? Dona- 
bit? Credo, erexistis aures. Quid expeditis sinum? Donabit 
aut bonis, aut iis quos facere poterit bonos. Donabit cum 
summo consilio, dignissimos eligens, :Ut qui meminerit tam 
expensorum quam acceptorum rationem esse reddendam. Do- 
nabit ex recta et probaoili causa; nam inter turpes jacturas 
/^ malum munus est. Habebit sinum facilem, non perforatum; 
ex quo multa exeant, nihil excidat. 



lage ni mystère : le premier est d'un sot imprudent ; le se- 
cond, d'un homme timide et pusillanime qui pense tenir dans 
sa bourse un bien inestimable. Non, encore une fois, il ne 
chassera pas de sa maison les richesses. Leur dirait-il : c Vous 
ne m'êtes bonnes à rien; > ou : < Je ne sais pas me servir de 
vous > ?Le sage, quand il pourrait cheminer à pied, aimera ce- 
pendant mieux monter sur un char ; de même, s'il est pauvre 
et qu'il puisse être riche, il acceptera la richesse : il l'aura, 
sans doute, mais comme chose fugitive et qui doit s'envoler; 
il ne souffrira qu'elle pèse ni à personne ni à lui-même. 
Gomment? Il donnera? dites-vous. Il me semble que vous avei 
dressé l'oreille. Pourquoi tendez-vous le pan de votre robe? 
Il donnera aux bons ou à ceux qu'il pourra rendre tels. 11 
donnera avec mûre réflexion, choisissant les plus dignes, en 
homme qui se souvient qu'il faut rendre compte de la dépense 
non moins que de la recette. Il donnera d'après des motife 
justes et plausibles; car c'est une perte des plus humiliantes 
qu'un présent mal placé. Sa bourse ne sera ni fermée ni 
percée ; on y puisera abondamment» mais elle ne laissera rien 
tomber. 
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hospitentur. 

Nec jactabit 

nec abscondet illas; 

alterum est 

animi infniniti ; 

alterum timidi et pusilli, 

contineatis intra sihum 

velut magnum bonum. 

Nec ejiciet illas 

6 domo, ut dixi. 

Quid enim dicet? 

utrumne : 

« Estis inutiles ; » 

an: 

« Ego nescio uti divitiis » ? 

Quemadmodum etiam si 

poterit conficere iter 

suis pedibus, 

malet tamen 

escendere vehiculum ; 

sic pauper, 

si poterit esse dives, 

volet; 

et habebit itaque opes, 

sed tanquam levés 

et avolaturas; 

nec patietur esse graves 

uUi alii, 

nec sibi , 

Quid?Donabit? 

Erexistis aures, credo. 

Quid expeditis sinum? 

Donabit aut bonis, 

aut iis quos poterit 

facere bonos. 

Donabit 

cum summo consilio, 

eligens dignissimos, 

ut qui meminerit 

rationem esse reddendam 

tam expensorum 

quam acceptorum. 

Donabit ex causa 

recta et probabili ; 

nam munus malum 

est inter jacturas turpes. 

Babebit sinum facilem, 

non perforatum, 

ex quo multa exeanty 

nihil excidat. 



qu'elles soient hébergées. 

Ni il n'affichera, 

ni il ne cachera elles ; 

l'un est 

d'un esprit déraisonnable ; 

l'autre d'un esprit timide et étroit, 

renfermant (la richesse) dans sa bourse 

comme un grand bien. 

Et il ne chassera pas elles 

de sa maison, comme je Tai dit. 

Que dira-t-il en effet? 

est-ce-ou : 

« Vous êtes inutiles ; » 

ou bien : [ses »? 

f Moi je ne-sais-pas user des riches- 

De-même-que même si 

il pourra faire route 

avec ses pieds, 

il préférera cependant 

monter-sur un char; 

de même pauvre, 

s'il pourra être riche, 

il le voudra; 

et il possédera donc les richesses, 

mais comme étant légères 

et devant s'envoler; [pesantes 

et il ne supportera pas qu'elles soient 

à aucun autre 

ni à lui-même. 

Gomment? Il donnera? 

Vous avez dressé les oreilles, je crois. 

Pourquoi dépliez-vous le pan-de-votre 

Il donnera ou aux bons, [-robe? 

ou à ceux qu'il pourra 

rendre bons. 

Il donnera 

avec la plus grande réflexion, 

choisissant les plus dignes, 

en homme qui se souvient 

compte devoir être rendu 

autant des dépenses 

que des recettes. 

Il donnera pour un motif 

juste et plausible ; 

car un présent meil-placé 

est du-nombre-des pertes humiliantes. 

Il aura une bourse facile, 

non percée, 

de laquelle beaucoup sorte, 

rien ne tombe. 
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XXIV. Errai, si qi||8 eiôstimat facilem rem esse doi^are. Pla- 
rimum ista res nabet 4uficaltatis, si modo consilio tribuitur, 
non casu et impetu 8f)argitur. Hune promereor, iUi reddo ; 
huic succurro, hujus misereer. Ulum instruo, dignum quem 
non deducat paupertas, nec occupatum teneat. Qmbusdam 
non dabo, ijuamyis desit : quia, etiamsi dedero, erit defato- 
rom; quibusdam ofieram; qnibusdam etiam incolcabo. !f(m 
possnm in l|ao re ^0 i^egii^ens : nunquam ma^is nomina 
facio quani (]UIU^ dpno, c Quid? tu, inquis, raceptums ào- 
nas> ? immo Qonperditurus.Eolpco sit donatio» uade repoli 
non debeat, reddi possit. Benefieium collocetur, quemadfflA- 
dam thésaurus alte obrutus : quem non eruas, nisi faerit 
necesse. Quid? domus ipsadiTips yiri, quantam habetbeDO- 
fociendi materiam? Quis enim liberaiîtatem tantom ad tojg- 
tos Yocat? hominîpus prQ4asse natura me }\^\ ; $en) |i- 
berine sint, ingenui pn libertini, justse libertat)§, fm iQt^r 

XXIV. On se trompe si l'en ereit que donner soit aBeehese 
facile. Elle présente beaucoup de difficulté pour qui da moins 
donne a?0o réfle^on, gans semer au hasard et par boutade. 
Ici j'oblige sans rien devoir, là je m'acquitte; j'acceufs à la 
TQp: du pialbeur, ou poussé par )a seule pitié; je r^^fe fin 
homme qui ne mérite pas que la pauvreté le dégrada et le 
retienne dans ses entraves; je refuse à d'autres, bic^p qu'ils 
aient besoin, parce que lors môme que j'aurais demie, ils 
3eronf toujours dans le dénuemept. Tantôt j'offi*|rai simple- 
ment, tantôt j'userai d'pQe sorte de pressioo, Piiisrjef mé- 
trer ici de la négligence, moi qui ne place jamais mieux qi|e 
lors(pie je dpiine? < Quoi! vo^$ ne donnée que pour feçQq- 
vrer? > Dites mieux : peur ne pas perdre. Tel doit être le 
placement dQ pps dons, que nous n'ayons pas df oit de récje* 
mer, mais qu'on puisse nous rendre. Qu'il en soit du bien- 
fait comme d'un trésor profondément enfoui, que Vaa 
n'exhume qu'en cas de nécessité. Et la maispu môme i^ 
riche, quelle large sphère n'ouvre-t-elle pas à sa bieafiii- 
sance! Car qui o^^rait n'appeler la libér^ité (pie eiir d^ 
hommes libres? Faites du bien aux hommes, nous dit la aa* 
ture; esclaves ou libfe^, ifîffénus ou affiranchis^ ^Q^ani^ 
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XXIV. Quis errât, 

si quis existimat 

donare esse rem fticilem. 

Ista res habet 

plurlmuiT^ difficyl^^tiSy 

si modo 
' Iribuitur consi)io, 

non spargUur 
^ casu et impetu. 
I Promereor hune, 

reddo illi; 

tuccurrp huic, 

î ajgpuro q^^^» p^îlperUs 

I non deducat, 

I nec teheat oçcupatum. 

Nondabo quibt}s^am, 

quamvis desit: 

quia, etiamsi-dedero, 

erit defuturum; 

* pflferam qui^tu^^m; 

f quibusdi^m 9^^ 

mculcabo. 
^ Mon possum este 
M i^egligensin (i^cre; 
.i nunquam facio nomlna 

magis miam quum dono. 
^ « Quid? ipauis, tu di^n^f 

- quasi recepturua ?" »~ 

- Immo, noii perditums. 
^ Ponatjo iit eo }qea, 

g unf|e Qon ^e^e^t pepçti, 
pôssit reddi. 
Benefieium collâcetur 
quem^4ino4w (i^e^aurus 
onrutus altê : 
quem non erùas, 
nisi fueqt pece^. 
Qpid? domus ipsa 
Viri divitis, 

qii«ntam loateriapi b^et 
benefgcifindi? 
Quis enim vocat 
liberalitatem 
t^h^fn^d togatos? 
Naturà jubet 
me prodesse hominibuc : 
^i refef t 
suit servi lit)erine? 



XXIY. Quelqu'un se trompe, 
s'il croit 

donner être chose facile. 
Cette chose a 
|}e4ucoup de difficulté, 
si toutefois 

il eçt accordé avec réflexion, 
et s* il n*est pas semé 
au hasard et par ^lap. 
J'oblige celui-ci, 
je rends à celui-là; 
^e recours l'un, 
j'ai-pitié d'un autfft* 
J'^qpiflè cpf honm^. 
digne que la pf^uvre^é 
ne Tabàtte pas, 

fi ne le tjenne occupé, 
e ne donnerai pas à certains hotnfneSf 
quoiqu'il y-ait-denuement t 
parce que, même si j'aurai donné, 
il y aura-dénuement ; 
j'pfiTrirai ^ quelques-uns; 
chez quelques-uns XQême 
je ferài-entrer -dé-force mes bienfaits. 
Je ne peux pas é^re 
négUgejft dans cette ^p^re: [ments) 
jamais je ne fais de billets (de place- 
plus (mieux) que quand je donne. 
« Quoi? fijs-^, tq|, tti ^om9ê 
comme devant recouvrer? • 
Non-mais comme ne devant pas perdre. 
Que le don soit d^ns pe placement, 
d'où il ne doiye pas être récl^m^i 
mais puisse être rendu. 
Qu'un bienfait soit placé 
cqmme ur^ trésor 
ènfoiii profondément : f 

lequel tu n^exhumerais pas, 
à moins qu'il n'ait ^té ^écessaird. 
Quoi? la maison même 
d'un homme riche, 
quellergrande matière elLs t 
de (pour) faire-le-bieff? 
Qui en effet appelle 
h libéralité 

seulement sur les homn|e§-eQ-tpg«? 
La nature ordonne 
moi être-utile aux hemmes : 
en quoi impprle-trij 
qu'ils soieqt esclaves 9)i-||l)fes? 
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r^ amicos datae, quirefert? ubicumque homo est, ibi beneficii 
locus est. Potest itaque pecuniam etiam intra limen suum 
diffundere, et liberalitatem exercere : quae non quia liberis 
debetur, sed quia a libero animo proficiscitur, ita nominata 
est. Hœc apud sapientem nec unquam in turpes indignos((ue 
impingitur ; nec unquam ita defatigata errât, ut non, quoties 
dignum invenerit, quasi ex pleno fluat. Non est ergo quod 

Serperam exaudiatis, quae honeste, fortiter, ânimose, a stu- 
iosis sapientids dicuntur ; et hoc primum attendite : aliud 
est, studiosus sapientise : aliud, jam adeptus sapientiam. lUe 
tibi dicet : « Optime loquor, secl adhuc inter mala Tolutor 
plurima. Non est quod me ad formulam meam exigas : quum 
maxime facio me et formo, et ad exemplar ingens attoilo ; si 
processero quantum proposui, exige ut dictis facta respoo- 
deant. > Assecutus yero humani boni summa, aliter tecum 
aget, et dicet : « Primum, non est quod tibi permittas de 

devant le préteur ou devant nos amis, il n'importe : partoat 
où il y a un homme, il y a place pour le bienfait. Le sage 
peut donc aussi répandre l'argent dans son particulier et y 
pratiquer la libéralité, vertu ainsi appelée non qu'elle se 
doive aux hommes libres seuls, mais parce qu'elle part d*un 
cœur libre. Les bienfaits du sage ne se jettent jamais à des 
hommes flétris et indignes, comme aussi jamais ne s'épui- 
sent et ne s'éparpillent tellement, qu'à l'aspect de qui les 
mérite ils ne puissent plus couler à pleine source. N'allés 
donc pas interpréter à faux ce que disent de moral, de cou- 
rageux, de magnanime les aspirants de la sagesse; et d'a- 
bord, prenez-y bien garde : autre est l'aspirant, autre est 
l'adepte de la sagesse. Le premier vous dira : c Je parle 
vertu; mais je me débats encore au milieu d'une foule de 
vices. Ne me jugez pas d'après la règle que j'ai posée moi- 
même; en ce moment je travaille à me faire, à me former, 
je m'élève vers un idéal sublime. Quand j'aurai atteint com- 
plètement mon but, vous pourrez exiger que mes œuvres 
répondent à mon langage. » Mais l'homme arrivé au bien 
suprême plaidera autrement sa cause, et dira : c D'abord il 
ne vous appartient pas de vous porter juges de ceux qui 
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tis justse, 
86 inter amicos? 
nque est homo, 
. locus beneûcii. 
potest 

1ère pecuniam 
rcere liberalitatem 
intra suum limen : 
a est nominata, 
lia debetur 

ia profîciscîtur 
mo libero. 
pud sapientem 
ipingitur unquam 
)es indignosque; 
iquam 
efatigata, 
non fluat 
3X pleno, 
j invenerit 

Q. 

it ergo quod 
atis perperam 
cuntur honeste, 
r, animose, 
iosis sapientiae; 
ndite hoc primum : 

iSt, 

ms sapientiae, 

jam adeptus 

âam. 

>i dicet: 

lor optime, 

utor adhuc 

aala plurima. 

t quod me exigas 

im formulam : 

rnaxime 

io et formo, 

Uo 

mplar ingens; 

lessero 

m proposui, 

it facta 

ieant dictis. » 

tus vero summa 

iimani 

iter tecum, 

t: 



d^une liberté légale, 

ou donnée entre amis? 

Partout-où est un homme, 

là est la place d*un bienfait. 

C'est pourquoi il peut 

répandre de l'argent 

et exercer sa libéralité 

même en dedans de son seuil : 

laquelle libéralité a été ainsi nommée, 

non parce qu'elle est due 

aux hommes libres, 

mais parce qu'elle part 

d'une âme libre. 

Celle-ci chez le sa^e 

ni n'est jetée jamais 

sur des hommes flétris et indignes ; 

ni jamais 

ne s'égare fatiguée, 

de-telle-sorte qu'elle ne coule pas 

comme d'abondance, 

chaque-fois-qu'elle aura trouvé 

un sujet digne. 

Il n'est donc pas de motif pour que 

vous entendiez de travers 

ce qui est dit honnêtement, 

com*ageusement, généreusement, 

par les amis de la sagesse; 

et faites-attention-à ceci d'abord : 

autre chose est, 

l'ami de la sagesse ; 

autre chose, celui qui a déjà acquis 

la sagesse. 

Le premier te dira : 

a Je parle très bien, 

mais je me roule encore 

au milieu de vices très nombreux. 

Il n'est pas de motif pour que tu me 

selon ma règle : [juges 

alors surtout que 

je me façonne et me forme, 

et m'élève 

vers un modèle sublime; 

quand j'aurai avancé 

autant-que je me le suis proposé, 

exige que mes actes 

répondent à mes paroles. » 

Mais Vhomme arrivé aux sommets 

du bien humain 

parlera autrement avec-toi» 

et dira : 
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melioribus ferre senten(ifi[i) ; p^jhi jam, quod ^rgjini^l^VUf 
est recti, contingit maUs displieere. Sed uttibi ralioaem red- 
dam, c[ua nuUi mortalium inyideo, audi quid promittam, et 
quanti auaeque SBStiinein. Divitias nego bonum esse i nam û 
essent, oonos facerent ; nunc quoniam quod apud malos 46* 
prehenditur, dici bonum non potest, hoc illîs aameii ue^ \ 
ceterum e\ habendas esse, et Htiies, et ^\^f;^9, cDipfi)p4^Tlti 
afferen^ps, fatepr. 

XXV. Oui4 ergo est? qiiara îllaa non in boms nomerefn, il 
quid in illis praBstem aliud quam vos, quoniam inter utrasni 
convenit babendas, audite. Pona in opulentissinaa me deiM, 
pone ubi aurum arjg^entumaiie la promiscuo usa ait : no|i 
suspiciam me ob ista, qu^ etiamsi apud me^ extr^ mç \ffP\^ 
sunt. In Sublici^m popt^^ me transfer, e( ixi\et e^enteii 
abige : non ideo tamen me 4^spiciam, quoa in i}{ûrmÀ iw* 



valent mieux que vou^ : po|^ pioi, déjà, preuve que j^ \\^ 
la droit cl^amin, j'ai le bonheup de déplaire apx faëchaats. 
Mais je veux bien vous rendre un compte que je ne fpfyx 
à auciin mortel \ épQuta« ma profession de hh 9( apppenei 
quel cas je fais de toute chose. Je nie que les richesses sq|ei)t 
un bien ; autrement, elle^ rendraient l'homme bon ; piiisqai) 
donc ce qui se rencontre chez les méchants ne peut pas être 
appelé un bien, je refuse ce ^tre aux richesses ; (lu re§t^ 
qu'elles soient permises, utiles, et d'une grande commodtU 
dans la vie, je le confesse. 

XXY. Mais il faut s'expliquer : vous me 4emilP<iei CMM 
ment, en refusant d*admettre les richesses au nombre dp 
biens, je leur assig^^e i|(^ fiutre paractère que vqm;, ^ gj} 
quand nous convenons l'un et l'autre qu on peut les posééëert 
Écoutez-moi do|^c. Plapaz-mpi da^s la plus opulepte Q)f^)fiQJD, ^ 
un lieu où l'or et l'argent soient de l'usage le plus ceiaiiiiiA, ji 
ne m^enorgueillirai pas de ces choses qui, bien qa'étfU)t 
chez moi, n'en serPttt pas moia» hors de pipî. Trv^mfmU^ 
moi sur le pont Sublicius, jetex*moi parmi ias nécessiteux : 
je ne me n»épri§erftj paf pq^r m ^oir assji §ux ç^s ^ 
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I Primum, non est quod 
tibi permittas 
ferre sente ntiam 
C|e ineliori))usj 
jam mihi contingit. 
quod est argumentum recti, 
displicepe malis. 
Sed ut tibi ref^d^m 
ffitiQïîem qM invi^eo 
nulli mortàlium. 
audi quid promittam, 
et quanti aestiraem qusqus. 
Ifego djvitjas 
9sse bonum : 
nam si essent. 
focerent bonos; 
nunc q^puî^m qnQd 
depre))ienditiir df^Hd ipa}A9| 
non potest dici Donum| ' 
illis nego hoc nomen; ' 
eeterum fatfior 
et esse habendas, 
et utiles, 
et afférentes] 
m^mi coinmod^ vit^, 
%%y, Qui(| es^ jSfgo? 
auôniam copveni^ ^ 
iiiter utrosque 
habendag, 
;iudite qpara 
non illas nua|ereiQ 
in bonis, 
et quid aliud 
^Vism vfts 
prœstam \n iUith 
ydikG me în dpmo 

opulentissima, 
pone^bi 

m ws» prj?n^»cup : 

non me suspiçiam 

éb ista, 

fpm «ttoisi apud ou»» 

gi|i{ ipieg extra met 

Trans% nie 

!n i>bsitèm ^ublicium^ 

ftt âbige inter egenteft : 

^^ fpe d^8piciam Xm^:^> 
la^o (xmà consideo 
in numéro illor^m 



a D'fibord il est pas de nfo^t/'pour-que 

tu tè permettes 

de porter un jugement 

^ur des hQmrm^ n^pilleurs qvs toi; 

déjà il m'arriye, 

ce qui est une preuve du bien, 

de déplaire aux méchants. 

H^is pour que je te rende 

un compte que je ne refisse 

à aucun des mortels, 

écoute ce que j^avance, 

et de-quel-prix J^estime ehaqua chosei 

Jenjeq^çles riphes^es 

spientu^bl^a; 

car si elles étaient un bien, 

ailes rendraient /as hommes bans ; 

mMntenant puisque c^ qui 
se Irpuve c^iez les n^écliants, 
né peut pas être appelé un bi^n, 
je leur refuse ce nom ; 
du i«sta je reconnais elles 
et être bonnes-à-posséder, 
et utiles, 
et apportant 
de grands av?^nt»ges a la vie. 

XXy. Qu'est-ce donc? 
pu(squ*i) est convenu 
eiitre les deux partis 
les riehesses être bopnes-à^psséder, 
éçQ\it9Z poiirqHPi 
je lie les compte p.;^ 
parmi les biens, 
at quel caractère autre 
qilOTPUS 

jp fpets en elfei. 
Place-moi 4aps t^ne maison 
très opulente, 
place-moi où 
l'or et l'argôî^t poieni 
eq usage coiQmun : 
je ne m'admirerai pas 
pour ces avantagée^ 
qui qpoiqu» ehes moi, 
sont cependant \iQVs 4^ iqoi. 
Transporte-moi 
sur le pont Sublicius, 
et pousse-mpt parmi les pauvres : 
je ne me miépriserai pas ppuftant, 
pburrcela que je suis assis 
au nombre de ceux 
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mero consideo, qui manum ad stipem porrigunt ; quîd enim 
ad rem, an frustum panis desit, cui non deest mori posse? 
Quîd ergo est? domum illam splendidam malo, quam pon- 
tem. Pone in stramentis splendentibus, et delicato apparata : 
nihilo me feliciorem credam, quod mihi molle erit amiculum, 
quod purpura in conyiviis meis substernetur. Mutas magni- 
ficentiam meam : nihilo miserius ero, si lassa cervix mea ia 
manipulo fœni acquiescet, si super Gircense tomentum, p«r 
sarturas yeteris lintei effluens, incubabo. Quid ergo est! 
malo quid mihi animi sit ostendere praetextatus et gausapa- 
tus, quam nudis scapulis aut semitectis. Omnes mihi dies a 
Yoto cédant, novae gratulationes prioribus subtexantur; non 
ob hoc mihi placebo. Muta in contrarium hanc iadulgentiam 
temporis : bine illinc percutiatur animus damno, luctu, in- 
cursionibus variis, nulla omnino bora sine aliqua querda 
sit : non ideo me dicam inter miserrima miserum, non ideo 



ceux qui tendent la main vers l'aumône. Car qu'importe 
qu'on manque d'un morceau de pain, cpiand le pouvoir de 
mourir ne manque pas? Que dirai-je pourtant? Que cette 
maison opulente, je la préfère au pont Sublicius. Placez-moi 
sur des tapis splendides, au milieu des recherches de la 
mollesse, je ne m'en croirai nullement plus heureux pour 
avoir un manteau moelleux et, dans mes festins, la pourpre 
pour lit. Un changement m'enlève tout ce luxe : je ne serai 
en rien plus à plaindre, si je n'ai qu'une poignée de foio ^ 
pour reposer ma tête fatiguée, et, pour dormir, qu'un pail- 
lasson du cirque dont la bourre s'échappe par les reprises 
d'une vi(^ille toile. Qu6 dirai-je encore ? Que j'aime mieiB 
montrer ma valeur morale sous la prétexte ou la chlamyde, 
que les épaules nues ou à demi-couvertes. Que tous mes 
jours s'écoulent à souhait, que des félicitations nouvelles 
s'enchaînent aux précédentes félicitations, je ne m'en ferai 
pas accroire pour cela. Changez en rigueur cette indulgence 
du sort : que de toutes parts mon âme ait à subir des pertes, 
des chagrins, des assauts de to.ut genre ; que chaque heure 
m'apporte son sujet de plainte : non, au milieu des plus 
grandes misères, je ne me dirai pas misérable ; non, je ne 
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qui porngunt manum 

ad stipem; 

quid enim ad rem, 

an frustum panis desit, 

cui non deest posse mori? 

Quid est ergo ? 

Malo illam domum 

splendidam 

quam.pontem. 

Pone 

in stramentis splendentibus 

et apparatu delicato : 

me credam 

Dihilo feliciorem, 

quod mihit erit 

amiculum molle, 

quod purpura 

substernetur 

in meis conviviis. 

Mutas 

meam magnificentiam : 

ero nihilo miserius, 

si mea cervix lassa 

acquiescet 

in manipulo fœni, 

si incubabo super 

tomentnm Gircense effluens 

per sarturas veteris lintei. 

Quid est ergo? 

Malo ostender 

quid animi sit mihi, 

prœtextatus et gausapatus, 

quam scapulis 

nudis aut semitectis. 

Omnes dies 

cédant mihi ex votis, 

noYse gratulationes 

subtexantur prioribus ; 

non mihi placebo ob hoc. 

Muta in contrarium 

hanc indulgentiam 

temporis : 

animus percutiatur 

hinc illinc, damno, luctu, 

incursionibus variis, 

nulla hora omnino sit 

sine aliqua querela : 

non me dicam idée 

miserum 

inter miserrima, 



qui tendent la main 

à l'aumône : 

qu'importe en effet à l'affaire, 

si un morceau de pain manque, 

à qui il ne manque pas de pouvoir 

Qu'est-ce donc? [mourir? 

J'aime mieux cette maison 

splendide 

que le pont. 

Place-moi 

sur des tapis brillants 

et dans une magnificence raffmée : 

je ne me croirai 

en rien plus heureux, 

parce que à moi sera 

un vêtement moelleux, 

que la pourpee 

sera étendue-sous moi 

dans mes festins. 

Tu changes 

ma magnificence : 

je ne serai en rien dans-un-état-plus- 

si ma tête fatiguée [malheureux, 

se reposera 

sur une poignée de foin, 

si je me-coucherai-sur 

de la bourre du-cirque s'échappant 

par les reprises d'une vieille toile. 

Qu'est-ce donc? 

J'aime-mieux montrer 

combien de courage est en moi, 

vôtu-d'une-prétexte et d'une gausape, 

que les épaules 

nues ou à demi-couvertes. 

Que tous les jours 

marchent pour moi selon mes vœux, 

que de nouvelles félicitations 

se cousent aux précédentes; 

je ne me complairai pas pour cela. 

Change en sens contraire 

cette bienveillance 

du temps : 

que mon âme soit frappée 

d*-ici de-là par les pertes, le deuil, 

par des assauts variés, 

qu'aucune heure absolument ne soit 

sans quelque sujet-de-plainte : 

je ne me dirai pas pour-cela 

malheureux [reuses, 

au milieu des choses les plus malheu- 
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aliquem exsecrabor diem ; provisutn est enîm a me, ne qob 
mihi ater dies esset. Quid ergo est? malo gaudia temperare 
quam dolores compescere. Hoc tibiille Socratôs dicet : i Fac 
me victorera unirersarum gentium; délicatus ille Lrberi cur- 
rus triumphantem usqtie ad ThebaS a solis ortu vehat ; jtlh 
reges Persarum pétant : me horaiôem esse tum maxime co- 
gitabo, quum deus undique consalutabor. Huic tam sùblinti 
fastigio conjunge protinus prascipiiem mutationem : in a|id- 
num imponar fereulum^ exornaturus victoris superbi ae feri 
pompam i non hntnilior sub aiiend cumi agar, quam in mee 
steteram. > Quid er^O est? vineërë tamen, quam cdjpl iflaltf. 
Totum fortunaB i^égnuili dëi^piëîaitl : sed ex illo, ëi dàbÙiîr 
electio, meliora âiiinàm. .QUidmild ad me vënerït^ bbàtiÉ 
fiet : sed malo faciliora aç jucunaiora veniant, et minUs véxà* 
tura tractantem. Non eât ebipd qUod ullam existinies essé 
sine labore virtutem, sôd quaedam virtutes stimulisi quAdaa 



maudirai àilcun de bies jôUrâ : j'ai pourvu â de ê[tL*il û*f tÈ 
ait point de néfaste pour moi« Que vous dirai-je pourtanif 
que j'aimerais itiieut aVoir à tempérer mes jOiëlr tfà'à inat- 
triser ines donletirs. Vtiici ce qùè fans dira le grand Sâènlté: 
€ Faites-moi vainqueur de toutes iés nations ; ^ue le Tolitp- 
€ tueux cbar dé Bâfctibtis me promène triomphâtlt Jtls<|tt'l 
c Tbèbès depuis les lietix où nàit lé jour; qtië les rois ^érsêi 
< me demandent mes lois, je ne me souviendrai jamaii 
c mieux que je isuië hdmme qu'à èe moméiit dû toUtë^ 109 
€ voix me salueront dieu. De ce feîte de gloire, précipitéf- 
€ moi par un brusque retour sur le brancard eiuieiiâ pMf 
c orner la pomjië d'tin tHom^hâtelir cruel et âU|)ëi^ê f ôit ité 
a me traînera pas plus Humilié sdus son char que quanâ 
€ j'étais debout sur le iiiien. > Que vous dirai-je pourtant! 
J'aimerais mieux être vainqueur ijiie captif. Tout le doinaiilâ 
de la fortune» je le dédaignerai ; ihais de ce domaine^ si on 
me donne le choii, je prendrai ce qu'il a de plus doux; Tdtit 
ce qui m'adviendrà se traiisfôrmei^â en bien; niaië je |iréf4ré 
des éléments plus faciles, plus agréables^ moins rudes i 
mettre en œuvre. Car ne ë^d^eiB pas qu'aucune vettiî âéil 
exemple de travail : seulement les unes ont bësoiii d^aiguJI- 
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non exsècràbof idèo 

àliquem dient. 

Provisum est enim a me 

ne quis dies 

essct ater mihi. 

Quidest ergof 

Malo temperare gaudia 

Îuam compescere dolores, 
lie Socrates 

tibi dicet hdc : 

I Fac me tictéirêill 

gentiuin upivérsarum; 
\ ille currus delicatus Liberi 
, me vehat iriumphantém 
' ab ortii ftOlid 
^ usquead Thebag; 
1^ reges Persarum 
I pétant jura : 
I cogiiàbo me ésse hbihinem 

tum maxithé quiiin Utidiqiâë 

consalutabor deus. 

Conjunge protinus 

huic fastigio tam lublimi 
^ mutationem prœcipitem : 
S ibaponar 
. iti fercùluitt u\mm, 

exornaturus pompam 

victoris superbi ac feri : 

don agar nùmilior 

sub curi'U aliého 

quant stetfeiUm iil meé; • 

Quid est ergo? 

Malo tamén vincere 

quam capi. « 

Bedpiciani 

totttm regnum (brtuniB : 

sed ex illo, 

si eléctio dabitur, 

sinhanl thelioira. 

Qtiidqùid Vètièrit ad me 

fiet bonum : 

sed malo faciliora 

ac jjucundiora 

et yexatura mintli 

traêtantem, reniant. 

Non est eniip quod 

existimes uUam virtutein 

essé sine laboire, 

sed qUseâàfai trirtutHI 

^gent stimulis, 



]è né maudii-ài pas ^biir-ce-ihottf 

quelque jout*. 

Il a été pourvu en effet par moi 

pour qu'aucun jour 

ne fût sombre pour moi. 

Qu'est-ce dbhc? 

j*aime-mieux tempérer des jéiël 

que compriqier des douleurs* 

Ce-fameux Socrate 

te dira teci : 

i Fais-moi tainqtietilf 

des peuples tôus-enSembiei 

que ce char voluptueux de Bacchus 

nié proinèné triomphant 

du léYaht dii ioleii 

jusqu'à ThèbeS; 

que les rois des Perses 

me demandent des lois : 

je songerai qdë ]ë knià hbdinlé 

alors tuHdiit que dè-^i*tbttt 

je serai salué dieu. 

Joins sans-interruption 

à ee sommet si élevé 

un changement brusque : 

que je sois [ilacJ^ 

Sur le bt-àhcârdd'-àtitriii, 

déliant orner le cdrtège 

d'un vainc[ueur superbe et farouche : 

je ne serai pas pôusisé plus nuiiible 

Ions le char d'-àiiiriil 

Sue je n'étais deb<)ut sur lé mletl. » 
n'est-ce donc ? 
J'aime-mieux pourtant être-vainqûeur 

ÎUe d*ôtre pris, 
e dédai^ôrài 

tout l'empire de la fbrtttnis : 
mais de cet empire-là 
si le choix me sera aoilne, 
je prendrai lé nièillëùR 
Tout ce qui sera arrivé ters moi, 
sera rendu un bien : (^ciles 

mais je préféré que des choses plus 
et plus agréables 
et devant toUribehler thoinS 
moi les maniant^ m'arrivent 
11 n'est pas en effet de mot^ pour que 
tu croies qu'aucune vertu 
soii sans travail, 
mais isertainëi vertus 
ont besoin d'aiguillons. 
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frsenis egent. Quemadmodum corpus in proclivi retineri dé- 
bet, adversus ardua impelli, ita quaedam virtutes in proclivi 
sunt, quaedam clivum subeunt. An dubium sit quin escendat, 
nitatur, obluctetur patientia, fortitudo, perseverantia, et 
quaecunque alia duris opposita virtùs est, et fortunam subi- 
git? Quid ergo? non aeque manifestum est per devexum ire 
Ûberalitatem, temperantiam, mansuetudinem? In his conti- 
nemus animum, ne prolabatur : in illis exhortamur, iucita- 
musque. Acerrimas ergo paupertati adhibebimus illas, 
quae impugnatae fiunt fortiores : divitiis illas diligentiores, 
quae suspensum gradum ponunt, et pondus suum sustinent. 
XXVI. Quum hoc ita divisum sit, malo bas in usu mihi 
esse, quae exercendae tranquillius sunt, quam eas, quarom 
experimentum sanguis et sudor est. Ërgo non aliter, inquit 
sapiens, vivo quam loquor, sed vos aliter auditis. Sonus tantuin- 
modo yerborum adaures vestras pervenit; quid significet, non 

Ion, comme les autres de frein. De même que sur une des 
cente il faut au corps une force qui le retienne, et, pour 
monter, une impulsion; ainsi certaines vertus suivent un 
plan incliné, d'autres gravissent laborieusement. Doutez-vous 
qu'il y ait ascension, effort, lutte opiniâtre dans la patience, 
le courage, la persévérance, dans toute vertu qui fait face 
aux dures épreuves de la vie et qui dompte le sort ? Et, 
d'autre part, n'e^t-il pas manifeste que la libéralité, la mo- 
dération, la mansuétude, ne font qu'aller sur une pente ? Là 
nous retenons notre âme qui pourrait glisser trop avant: 
ailleurs nous l'exhortons, nous la stimulons. Ainsi nous em- 
ploierons en présence de la pauvreté les plus énergiques 
vertus, celles chez qui les attaques augmentent le courage : 
et nous réserverons à la richesse les plus soigneuses, qui 
vont d'un pas circonspect et savent tenir leur équilibre. 

XXVI. Cette distinction ainsi faite, je préférerai pour mon 
usage celles dont l'exercice est plus paisible à celles dont l'es- 
sai veut du sang et des sueurs, c Ce n'est donc pas moi, dira 
€ le sage, qui vis autrement que je ne parle; c'est vous qui 
€ entendez autrement. Le son des paroles frappe seul votre 
€ oreille ; leur sens, vous ne le cherchez pas. > « Quelle est 
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lam fraenis, 

ladmodum corpus 

\ retineri in proclivi, 

lli adversus ardua, 

laedam virtutes 

in proclivi, 

am subeunt clivum. 

t dubium 

patientia, 

jdo, persévérai! tia 

ecumque aliavirtus 

)posita duris 

►igit fortunam, 

dat, nitatur, 

letur ? 

ergo? 

!St seque manifcstum 

litatem, 

rantiam, 

letudinem 

r devexum? 

. continemus animum, 

)labatur : 

s, exhortafiur, 

nusque. 

adhibebimus 

l'tali 

îerrimas, 

Tipugnatœ 

fortiores : 

s illas 

ntiores 

3onunt 

m. suspensum, 

tinent suum pondus. 

fl. Quum hoc sit 

n ita 

ssemihiinusu 

lae sunt exercendsB 

lillius, 

eas 

n experimentum 

iguis et sudor. 

inquit sapiens, 

vo aliter 

oquor, 

auditis aliter. 

verborum 

imodo 

it ad vestras aures; 
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certaines de freins. 

De-même-que le corps fpente, 

doit être retenu sur un endroit en- 
être poussé contre ceux qui-montent, 

de même certaines vertus, 

sont sur une pente, 

certaines gravissent une côte. 

Est-ce-qu'il serait douteux 

que la patience, 

le courage, la persévérance 

et toute autre vertu qui 

est opposée aux épreuves 

et dompte la fortune, 

ne monte, ne s'efforce, 

ne lutte-contre ? 

Quoi donc? 

N'est-il cas également évident 

que la libéralité, 

la tempérance, 

la mansuétude 

vont le long-d'une pente ? 

Dans celles-ci nous contenons notre âme, 

pour qu'elle ne tombe pas-en-avant : 

dans celle-là nous ^exhortons, 

et nous la stimulons. 

Donc nous appliquerons 

à la pauvreté 

ces vertus très énergiques, 

qui attaquées 

deviennent plus courageuses : 

aux richesses ces autres vertus 

plus soigneuses 

qui posent 

un pied suspendu (qui n'appuie pas) 

et soutiennent leur poids (équilibre). 

XXYI. Puisque cela est 
distingué ainsi, 

j'aime-mieux être à moi en usage 
ces vertus qui sont à-exercer 
plus paisiblement, 
que celles 
dont l'épreuve 
est du sang et de la sueur. 
Donc, dit le sage, 
je ne vis pas autrement 
que je ne parle, 

mais vous Tentendcz autrement. 
Le son des mots 
seulement 
arrive à vos oreilles ; 

7 
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quœritis. « Quid êrgo iiiter me vtQltam, et te tsaptenteoi is- 
téretty si uterque habere volumas? > Phirimum. Dhrlii 
cnim apud sapientem yinim in servitate sant, apiid stelMi 
in imperio; sapiens 4iTitiis nihil permktit, vobis ^fKÉ 
omnia. Vos, tancfaam aliifttis TobÎB œternam potsessîi 
earum promiserit, asfttiescitis illis, et cohseretis 
tune maxime paupertatem medîtaitary quum in mediis dr 
constitit. Nanqnam irapePttor Ha paci crédit, «t non^ 
paret belle, qnod, etîamsi non geritar, indietam e9C. Vos 
mus formosa, tanquam oec aîrdere nec mère posdl, 
lentes vos opes, tanquam •perieulnm omne 
majoresque sint quam qnibns consumendis satis Thimn 
beat fortuna, obstupefacinnt ! Otiosi divitiis Inditis, m' 
providetis iilarum periculum : sicût barbari plerurai{iie i 
clusi, et ignari machinamm, segnes laborem olHRdeBlÎQa.| 
spectant, nec que illa pertineant, quse ex longinqvo 8Mi» 

€ donc la di£férence entre moi, le fou, et vous, le «âge, 
€ TOUS comme moi nous voulons posséder? > BIk» esl 
grande. Chez le sage, la richesse est esclave; dies rins 
elle est souveraine; le sage n'attribue aucun droit sur 
même aux richesses, et vous, c'est d'elles que VWis tei 
tout. Vous, comme n l'on vous en eût garaati l^étti 
possession, vous vous y aifeôtionnez, vous faites eorps 
elles : le sage, au contraire, ne pense jamais taatAkj 
vreté que quand il nage dans l'opulence. GottHie 
général, il ne croît jamais tdlement à la paix qu'HitoMi'l 
pare à ime guerre qui, alors même que les hostilités awl 
pas engagées, est pourtant déclarée. Vous êtes fiers 
maison magnifique, oomtne si elle ne pouvait ni fPtnitêi 
ni s'écrouler; vos yeux s'éblouissent d*une fortune 
tumée, comme si elle avait firanchi tout écueil, 
assez colossale pour que toutes les attaques du soit 
impuissantes à la ruiner. Vous jouez indolemment avec 
richesses, vous n'en prévoyez pas le péril; ainsi d'ordînl 
les barbares qu'on assiège ne connaissant pas nos tni 
regardent les travaux des assaillants sans bouger, «t ne 
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aeritis 
gniticet. 

ergo interest 
le stultum 
apientem, 

[ue volumushaberc? » 
um. 

enim 

servitate 
ïpientem, 
tultum 
3rio. 
s permîttit nihil 

iYitiœomnia. 
is assuescitis 
aeretis, 
maliquis 
tromiserit 
lionem eeternam 

3 meditatur 
-tatem, 

axime qviuinconstUit 
liis divitiis. 
sim imperator 
ita paci 

se praeparet bello, 
etiamsi non geritur, 
ictum. 
sa domuSy 
m possit 
dere, oec rnere, 

isolentes, 

m tianseenâenfit 

periculum 

i majores 

ut fortuna 

. satis viriuiD 

isumendis^ 

stupefaciunt^ 

juditis dmttif, 

ovidetis 

lum illarum : 

•teramque barbari 

iri machinarum, 

it segnes 

od «èfiidentittm, 



vous ne cherchez pas [] 

ce qu'il signifie. 

Quoi donc diffère 

entre moi insensé 

et toi sage, 

si|l*un-et-L'autre, nous vouloa&posséder? » 

Beaucoup. 

Les richesses, en effet, 

sont «a «sclavage 

chez le sage; 

chez rinsensé, 

elles sont an pouvoir. 

Le sage ne permet rien 

aux richesses, 

à VOU& les richeâses permeUisnt tout. 

Vous, vous vous y habituez 

et vous vous tf attachez, 

oomme-«i quelqu'un 

vous avait promis 

la possession éternelle 

d'elles : 

le sage médite 

sur la pauvreté, 

alors surtout qu'il se-tient 

au milieu des richesses. 

Jamais un général 

ne croit tellement à la paix 

qu'il ne se prépare à une guerre, 

qui, quoiqu'elle ne se fasse pas, 

a été déclarée. 

Une belle maison, 

comme-si elle ne pouvait 

ni brûler, ni s'écrouler, 

vous fn^e de stupeur; 

des ncâesses inaccoutumées, 

comme si elles avaient dépassé 

tout danger 

et étaient trop grandes 

pour que la fortune 

«ÀtMie&de forées 

pour elles devant être détruites, 

vous fi*appent-de-stupeur t 

Ôififis vous joues atMClei itidietfies, 

et vous ne prévoyez pas 

le danger d'elles : 

comme d'ordi«aire les barbares 

enkirméêdans une phœ, 

et ignorant les machines^ 

«ontemp^nt indolents 

ie tcavail 4u assiégeanif. 
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tur, intelligunt. Idem yobis evenit : marcetis in vestrisrebns, .^ 
nec cogitatis quot casus undique immineant, jam jamqQft|< 
pretiosa spolia laturi. Sapienti quisquis abstulerit dmtiis; |'- 
omnia illi sua relinquet : vivit enim prœsentibus laetus, fo- 
turi securus. c Nihil miagis, Socrates inquit, aut aliquis afios, 
cui idem jus adversus humana atque eadem potestas est, pe^ 
suasi mihi, quam ne ad opiniones vestras actum . yitœ mes 
flecterem. Solita conferte undique verba : non conviciarivM 
putabo, sed \agire yelut infantes miserrimos. » Haec ^tâ] 
ille, cui sapientia contigit ; quem animus vitiorum immiiiiij 
increpare alios, non quia odit, sed in remedium, jubet. kè 
ciet his illa : c Existimatio me vestra non meo nomine, 
vestro movet, quia calamitatis est odisse, et lacessere Tirto-j 
tem bonœ spei ejuratio est. NuUanL mihi injuriam fadtis; 
sicut ne diis quidem hi qui aras evertunt : sed malum pro» 

prennent pas à quoi tendent ces ouvrages .qui s'élèvent i 
loin d'eux. La même chose vous arrive : engourdis au miliei 
de votre avoir, tous ne songez pas combien d'accidents 
toutes parts vous menacent, qui tout à l'heure tous ravi 
ces précieuses dépouilles. Otez au sage les richesses, t 
ses vrais biens lui resteront; car il vit satisfait du préseai 
tranquille sur l'avenir, c II n'est rien, dira Socrate ou 
« conque pourra juger les choses humaines avec la m 
€ autorité, il n'est rien que je me sois autant promis que 
e ne pas plier à vos préjugés la conduite de ma vie. R 
c sez de tous côtés contre moi vos propos ordinaires, je 
c prendrai pas cela pour des injures, mais pour de 
€ râbles vagissements d'enfants. > Ainsi parlera l'homme 
possession de la sagesse, l'homme auquel une âme exempte 
tout vice fait une loi de gourmander les autres, non qu'il 
haïsse, mais pour les guérir. Il ajoutera encore : c Votre 
€ nion m'inquiète, non pour mon compte, mais pour le vôi 
€ c'est un malheur que de haïr et de harceler la vertu, c' 
€ abjurer l'espoir de revenir au bien. Vous ne me faites» 
« moi, aucun tort^ pas plus qu'aux dieux ceux qui renve 
c leurs autels; or / jsl'intention mauvaise est manifeste, ^m^ 
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ilclligunt 

crtincant illa 

itruuntur 

iginquo. 

vobis evcnit : 

îtis in vestris rébus, 

3gitatis quoi casus 

leant undique, 

jam jamque 

sa spolia. 

.lis abstulerit 

iti divitias, 

linqiiet 

i sua : 

înim 

prœsentibus, 

is futuri. 

suasi mihi nihii, 

Socrates, 
iquis alius 
t idem jus 

cadcm potestas 
sus bumana, 

quam ne flecterem 
>tras opiniones 
i mege vitœ. 
rte undique 

solita : 

vos non conviciari, 
igire 

tiiiseiTimos infantes. » 
ai sapientia contigit, 
animus 
nis vitiorum 
increpare alios, 
uia odit, 

remedium, 
liœc. 

et bis illa : 
tra existimatio 
3vet, 

eo nomine, 
îstro, 

disse est calamitatis, 
îsscre virtutera 
iratio bonsB spei. 
imihi 

1 injuriam, 

lui evertunt aras 
3 quidem : 



et ne comprennent pas 

où tendent ces ouvrages 

qui s'élèvent 

au loin. 

La môme chose vous arrive : 

vous vous flétrissez dans vos biens, 

et ne songez pas combien de hasards 

vous menacent de-toutes-parts, 

devant emporter d'un instant à l'autre 

vos précieuses dépouilles. 

Quiconque aura enlevé 

au sage les richesses, 

lui laissera 

tousses biens propres : 

il vit en effet 

satisfait du présent, 

insouciant de l'avenir. 

« Je ne me suis persuadé rien, 

dit Socrate, 

ou quelque autre 

auquel est le même droi^ 

et le même pouvoir 

contre les choses humaines, 

plus que de ne pas plier 

a vos opinions 

la conduite de ma vie. 

Ramassez de-touâ-côtés 

vos propos habituels : 

je croirai que vous n'injuriez pas, 

mais que vous vagissez 

comme de très malheureux enfants. » 

Celui à qui la sagesse est échue, 

qu'une âme 

exempte de vices 

invite à gourmander les autres, 

non parce qu'il les hait, 

mais pour leur guérison, 

dira cela. 

Il ajoutera à ces paroles celles-ci : 

« Votre appréciation 

me touche 

non en mon nom, 

mais au vôtre, 

parce-qu'haïr la vertu, c'est du malheur, 

et que persécuter la vertu 

est l'abjuration du bon espoir. 

Vous ne faites à moi 

aucun tort^ [autels 

de môme-que ceux qui renversent les 

n*enfont non-plus aux dieux* 
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positum apparet, malumcpie consilium, etiam ibi ubi noeere 
non potuit. Sic yestras hallucinationes fero, quemadmodnm 
Jupiter optimus maximus ineptias poêtarum : quorum alios 
illi al as imposuit, alius cornua, alias adulterum iilum indoxity 
et abnoctantem, alius sœyum in deos, alius iniqxium in ho- 
mines, alius raptorum ingenuorum corruptorem, et cognar 
torum quidem; alius parricidam, et regni alieni paâemiqve 
expugnatorem. Qui bus nihil aliud actum est, quam ut pudor 
bominibus peccandi demeretur, si taies deos credidissent 
Sed quamquam ista me nihil IsBiant, vestra tumen vos m»* 
neo causa : suspicite Yirtutem. Crédite bis, qui illam dia se- 
cuti, magnum quiddam ipsos, et quod in dies majus appa- 
reat, sequi clamant. Et ipsam ut deos, et professores ejus ot 
antistites colite, et quoties mentio sacra litterarum iatonre- 
nerit, favete Jinguis ! » Hoc verlwtm non, ut plerique eristi* 

€ dessein est coupable, lors même qu'il n'a pu nuire. Je su|- 
d porte vos haUucinadons conmie le grand Jupiter soufie 
c dans sa bonté les impertinences des poètes qui ToBt ifinUé; 
a celui-ci d'un plumage, celui-là de cornes ; qui ToBt refi^ 
c sente adultère et découchant; qui en ont fait vn maïBt 
< cruel envers les dieux, injuste envers les hommes, i&rsr 
c seur et corraplear de noÛ-es adolescents, de ses |mcki 
<i même, enfin parricide et usurpateur du trdae de sonro^ 
€ de son père. Tout cela n'allait à autre cbose qu'à ôleraa 
c hommes la honte de mal faire^. s'ils avaient crcr qae ks 
c dieux fussent aiosî. 

€ Mais si vos piropos ne me blessent en rien, tmOKln^ 
€ c'est pour Timour de vous «pie je vous avertis : xespeda 
c la vertu. Groyez-tea œnx qoi foBt suivie ioa ^t euys, et fi 
a: vous crient qu'ils suivent en eUe quelque chose de .gnmd, 
« quelque chose qui de jour en jo«r leur apparaît plus graai 
€ encore. Honore24a, elle aussi bien que les dieux, et cetf 
« qui la iprécheat, misai bien qtie ses pontifes; et à cbaque 
<i souvenir des livres saefés que par moment on inveqveri) 
€ prêtez un silence favorabh.it Cette formule nladicpie pu, 
comme lecreitla foirie, «ne ispvear qu'on récktineç mais m 
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sed propositum malum 
- malumque consiUum 
ï apparet etiam ihi ubi 
j non potuit nocere. 

Fero 
" vestras halittcinationes, 
r sic quemadmodum Jupiter 
:: optimus maxioMn^ 
L ioeptia» pooUtftm^ 

quorum aliuâ 
'- illi imposait alas^ 

aliuB cornua, 

alius illum induxit 

adulterum 

et abaoctanteni) 

aliut uDirum in deos^ 

aliuft iniqoum iflt benodnefi» 

aliuf^oiTu^reia 

ingenuorum, 

et quidem 

cognatorum raptorum ; 

alius parricidam 

et exiNi^fiiAtoram 

reçni alieni patoroique^ 

Quibus nihîl aliud 

est actura 

quam ut pudor peocandi 

demereftur- bâmmibus* 

« credidis^ent doos taWi. 

Sed quanquam ista 

me laedant afiàH, 

voi noMo Uomi . 

Vectra causa; 

suspicite virtutem. 

Crédite bis qui 

illam seeiiii.diUf 

cldomat ips>06 «equi 

quiddam magnuia» 

et c|[uod appareat 

majug ÎB diet. 

Colite et ij^an ut di)a«, 

et profefisores (jus 

ut antistiteSy 

et quoties luentie sacra 

Utteramm 

înterveBerit^ 

favetelinguisl » 

Hoc verbnm non trahUur 

a favore, 

ut pjieriqud «xiflttiQaati 



mais un dessein coupable 

et une coupable résolution 

se manifestent même là où 

ils n*ont pu nuire. 

Je supporte 

vos hallucinations, 

de-la-même~façon que Jupiter 

très bon, très grand 

supporte les impertinenceft des poètes, 

dont Tun 

lui a donné des ailes, 

l'autre des cornes, 

Tautre Ta représenté 

adultère 

et découchant, 

Tautre, cruel envers, les dieux, 

Tautre, injuste envcrs^ les^ hom^iff , 

l'autre, corrupteur 

d'Aomme^ libres, 

et même 

de ses parents enlevés par lui ; 

l'autre, parricide 

ci usurpatûUjT 

du trône d -autrui et patemeL 

Par lesquelles impertinences rien d*autrç 

n'a été fait 

sinon que ia. honte de maltfaire 

fût enlevée aux hommes, 

s'ils avaient cru les dieu:; tels, 

Itlais quoique ces (vos) propos 

ne me blessent en vien, 
je vou9^ averti» eepeiMUi^. 

dans votre intérêt ; 

admirez la vertu. 

OoycE ceux qui 

rayant suivie longtemps, 

proclaBMntt qu'ils suivent 

((uelque chose de grand, 

et qui leur apparaît 

plus grand dêjourê en jeure. 

Honorai eteUe mèim comoit lQs4i9iui« 

et les professeurs d'elle 

comme .les pontifes, 

et chaquer^ois-que la mention saerée' 

dee.leâres (des ouvrages* dM pèllfl*- 

iar% iot^^enue, [wplKffi) 

soyez-favorables par. i^o;; langues! 9 

Cette formule n'est pas tirée 

de la* faveur, 

confQâ la^ plup9rfci« lêÂ9a»nU: 
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mant, a favore trahitur ; sed imperatur silentium, ut rite per- 
agi possit sacrum, nulla voce mala obstrepente. 

XXVII. Quod multo raagis necessarium est imperari vobis, 
ut, quoties aliquid exillo proferetur oraculo, intenti et com- 
pressa voce audiatis. Quum sistrum aliquis concutiens ex 
imperio mentitur; quum aliquis secandi lacertos sucs arti- 
fex, brachia atque humeros suspensa manu cruentat ; quom 
aliquis genibus per viam repens ululât, laurumque linteatus 
senex, et medio lucernam die prœferens, conclamat iratum 
aliquem deorum : concurritis et auditis, et divinutn esse 
eum, invicem mutuum alentes stuporem, afûrmatis. Ecce 
Socrates ex illo carcere, (juem intrando purgavit, omnique 
honestiorem curia reddidit, proclamât : « Quis iste furor? 
c qudô ista inimica diis hominibusque natura est, infamare 
« virtutes, et malignis sermonibus sancta violare? Si potes- 
c tis, bonos laudate : si minus, transite. Quod si y obis exer- 
c cere tetram istam licentiam placet, alter in alterum incur- 



commande le silence pour que les saintes pratiques puissent 
s'achever dans Tordre prescrit, sans que nulle parole funeste 
les vienne troubler. 

XXYII. Il est bien plus essentiel encore de vous comman- 
der ce silence, pour qu'à chaque oracle énoncé par elle vous 
écoutiez avec l'attention la plus recueillie. Qu'un imposteur 
par état s'en vienne agitant son sistre ; qu'un homme, habile 
à se taillader les membres, ensanglante d'une main légère ses 
bras et ses épaules; qu'un autre hurle en rampant sur ses 
, genoux dans les rues, ou qu'un vieillard en robe de lin, tenant 
une branche de laurier et une lanterne en plein jour, crie 
de toute sa force que quelque dieu est irrité, vous accourez 
tous, vous êtes tout oreilles: il est inspiré, afiQrmez-vous; et 
de l'ébahissement des uns s'augmente l'ébahissement des 
autres. Mais voici Socrate qui, de cette prison purifiée par sa 
présence et devenue plus respectable que pas un sénat, vous 
adresse ce langage : c Quelle est cette frénésie ? quelle est 
cette nature ennemie des dieux et des hommes, qui vous fait 
diffamer les vertus, et dans vos propos malfaisants violer les 
choses saintes? Si vous le pouvez, louez les bons; sinon, 
passez outre. Que s'il vous plaît de donner cours à votre 
odieuse licence, ruez-vous les uns contre les autres. Lorsque 
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sed silentium imperatur, 
ut sacrum possit 
peragi rite, 
nulla voce mala 
obstrepente. 

XXYII. Quod est 
multo magis necessarium 
vobis imperari, 
ut quoties aiiquid 
proferetur ex illo oraculo, 
audiatis intenti 
et voce compressa. 
Quum aliquis 
conçu tien s sistrum 
mentitur ex imperio ; 
quum aliquis artifex 
secandi suos lacertos, 
cruentat manu suspensa 
brachia atque humeros ; 
quum aliquis ululât 
repens genibus per viam» 
senexque linteatus 
prœferens laurum 
et lucernam medio die, 
conclamat 

aliquem deorum iratum, 
concurritis 
et auditis, 

et affirmatis eum esse 
divinum, 
alcntes invieem 
stuporem mutuum. 
Ecce Socrates proclamât 
ex illo carcere 
quem purgavit intrando, 
reddiditque honestiorem 
omni curia : 
« Quis iste furor ? 
quae est ista natura inimica 
diis hominibusque, 
infamare virtutes, 
et violare sancta 
sennonibus malignis? 
Si potestis, 
laudate bonos : 
si minus, transite. 
Quod si vobis placet 
exercere 

îstam licentiam tetram, 
incursitate 



mais le silence est commandé 
pour que le sacrifice puisse 
être accompli selon- les-ri tes, 
aucune parole de-mauvais-augure 
ne 2e troublant. 

XXVII. Ce qui est 
bien plus nécessaire 
que l'on vous commande, 
c'est que chaque-fois-que quelque/^aro^e 
sera prononcée par cet oracle, 
vous écoutiez attentifs 
et votre voix étant étouffée. 
Quand un-hommc 
agitant un sistre 
ment par ordre ; 
quand un-homme habile 
à taillader ses bras, 
ensanglante d'une main légère 
ses bras et ses épaules ; 
quand un-honune hurle 
rampant sur les genoux par la rue, 
et qu'un vieillard en-robe-de-lin 
tenant<devant lui un laurier 
et une lanterne en plein jour, 
crie-de-toutes-ses-forces 
que quelqu'un des dieux est irrité, 
vous accourez-tous 
et écoutez, 

et vous affirmez qu'il est 
inspiré-par-les-dieux, 
nourrissant les-uns- chez-les-autres 
un ébahissement mutuel. 
Voici que Socrate crie 
de cette prison 
qu't^ a purifiée en y entrant, 
et a rendue plus noble 
que tout palais-du-sénat : 
• Quel est ce délire ? 
quelle est cette nature ennemie 
des dieux et des hommes, 
de calomnier les vertus, 
et de violer les choses saintes 
par des propos malveillants? 
Si vous te pouvez, 
louez les homtnes de bien : 
sinon, passez. 
Que s'il vous plaît 
d'exercer 

cette licence odieuse, 
jetez-vous 
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e sitate ; nam quum in caelum insanitis, noa dicOy saerik* 
« gium facitis, sed operaua perdllis. Prasbui ego aXiqnmdo 
€ Aristophani materiazn jocorum. : tota illa comicoruia pe- 
€ tarum manus in me venenatos sales sucs efifudit. Illustnla 
c est virtus mea, per ea ipsa pec quse petebatur; prodaci 
€ enim illi et tentari expedit; née ulli magis* iatelligTUit 
« quanta sit quam qui vires ejus lacessendo sensemot. 
(( Duritia silicis nuili ma^s quam ferientibus nota est. Crar 
(r beo me non aliter quam rupesaliqua in vadoso mari dé- 
(n stituta, quam fluctus noa desiaunt, undecunque nuxti.sunt, 
€ verberare : nec ideo aut loco eam movent, aul per tôt 
<L sBtates crebro incursu suo consumunt. Âssilite^ iDsicUe vatr 
^ petum: feresdo vos vincam.Ia ea, quas firmaet kisupora- 
c bilia sunt, quidquid incamt„ malo suo vîm suani exereett 
a Proinda quflNrite aliqnaai molkm cedentetaque matooitt, 
a; in quan^ tela vestra; figantor. Yobis autem vaeat dlen 

en eiïei votre Me s'^attaquâau.ciel même, je ne dis pas «joe 
vous faites un sacrilège, mais «mis perdez votre pdoe^ Moi, 
j'ai fourni jadis matière aux b<mffonneries d'Aristophane: 
toute cette poignée de poètes burlesques a vomi contre: mé 
ses sarcasmes envenimés. l!lfa vertuadû son plus beau lustre 
aux atteintes qu'oya lui partait : car le grand jour et lâspersécu' 
tiens la servent, et nul n^appréeie mieux tout ce qn'eUevail 
que ceux qui ont éprouvé, ses forces en la provoquante £t 
dureté du caillou ne se âût bi^*. connaître qu'à ceux, qui h 
frappent. Je me livre àvoscouj^s comme un rocher taoM^ur 
une mer liouleuse : les flots^ quelque vent qui lespoiMse^ te 
battent incessamment^ sans, pojar cela l'ébranler de st Baie 
ni, malgré tant de siècUiS et. de& attaques. perpétualIeSt te 
détruire. Attaquez-4iioi> doimej» l'Iissaut : c'est en ^cm? m^ 
portant que je triompherai. Contre une force insurmontalUe, 
toute agression, si vite qu'elle soit, ne fail tort q«'à aUa^ 
même. Cherchez donc quelque matière plus molles plus 
prompte à céder, oii puissent s'eOEoncer vos traits. Ava^voof 
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^ aller in alterum ; 
t nam qunm 

insanitia in câelum, 
' non dico, 
f facitis sacrilegiom, 
f sed perdltis operam. 
■ Ego prœbiù aiiquando 
1 Aristopkani 
, materiam joeonim: : 

tota illa manns 

poetarum eomictorum 

effudit in me 

suos sales venenatos. 

Mea virtus est illustrata 

per ea ipsa 

perqu» petebatur; 

expedit enim illi 

produei et teotari; 

ncc ttlli magis iateUigunt; 

quanUi sit, 

quam qui 

sensenint vires ejus 

lacessendo. 

Dnritia siiicis: 

nota est nuUi 

magisquam ferientibus. 

Prsebeo me non aliter 

qnam aM<iiisrupestle6littita 

in mari ymIom, 

quam fluciug 

non desÎBunt yetberare, . 

undecmnque 'Snnt molî ', 

necideo 

aut eamrBMveal leoo, 

aut per tôt «taies 

consumunt 

8110 incvfim erebro. 

Assittte, 

focite impetum ;. 

vincam ferendo vos 

Qnidquid ineuirit 

ea qu» smnt fimn 

et insuj^rabitta, 

exercet «uam vim 

8119 malo. 

Proinde quœrite 

aliqnam matoDÎaai: 

moUem cedentemniey 

in quam yestra tda 

figantur. 



Tun sur Tautre ; 

car lorsque 

vous êtes-furieux contre le ciel, 

je ne dis pas, 

vous faites un sacrilège, 

mais vous perdez votre peinc^ 

Moi j*ai fourni autrefois 

à Aristophane 

une matière de plaisanteries : 

toute cette poignée 

de poètes comiques 

a répandu sur moi 

ses sarcasmes empoisonnés. 

Ma vertu a été mise-en-lumière 

par ces moyens mêmes 

par lesquels elle était attaquée ; 

il est-avantageux en effet ])Our die 

d'être produite et d'être éprouvée; 

et aucuns ne comprennent mieux 

combien-grande elle esl, 

que ceiLX qui 

ont senti les forces d'elle 

en la persécutant. 

La dureté du«aiUou 

n*est connue de personne 

plus que de ceux qui le frappent. 

Je présente moi non autrement 

qu'un rocher iselé 

sur uae mer nevaéeréebM^onàt^ 

que les flots 

ne cessent pas de battre, 

de-quelque-oêté-qu*il0 soient pousvés; 

ni pour-oeia 

eu ils.ne ie foiii-4>ou^r de place, 

ou pendant tant de siècles 

ils ne te détruisent 

par leur attaque répétée. 

£laiic«zwvo«e^ur motp 

donnez Tassant : 

je triompherai, en vous supportant. 

Tottt-ce-qui -se^te-stir 

cas okâkieL» qui sMt iietinea 

et inMirraantables, 

exerce sa force 

à son détriment. 

Donc cherchez 

•quelque maâière 

moUe et fuvoHrisîstaate»: 

dans laquelle vos traits 

pnisfent'-'êtBe-enfencés . 
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€ scrutari mala, et sententias ferre de quoquam? Quare hic 
€ philosophus laxius habitat, quare hic lautius cœnat? Pa- 
c pulas observatis aliénas, obsiti plurimis ulceribus. Hoc 
« taie est, quale si quis pulcherrimorum corporum naevos 
€ aut verrucas derideat, quem fœda scabies depascitur. 
c Objicite Platoni quod petierit pecuniam; Aristoteli quod 
c acceperit; Democrilo, quod neglexerit; Epicuro, quod 
c consumpserit; mihiipsi Alcibiadam et Pha^drum objectate. 
€ vos usu maxime felices, quum primum vobis imitari m- 
c tia nostra contigerit! Quin potius mala vestra circumspi- 
< citis, quse vos ab omni parte confodiunt, alia grassantia 
« extrinsecus, alia in visceribus ipsis ardentia? Non eo loco 
« res humansB sunt, etiamsi statum vestrum parum nostis, ut 
€ vobis tantum otii supersit, ut in probra meliorum agitare 
c linguam vacet. 

XXVIIL € Hoc vos non intelligitis, et alienum fortunae ves- 
€ trae vultum geritis : si eut plurimi quibus in circo aut in thea- 
€ tro desidentibus, jam funesta domus est, nec annuntiatum 



bien le loisir de scruter les faibles d'autrui, de vous faire 
juges de qui que ce soit? a Pourquoi ce philosophe est-il 
c si largement logé? Pourquoi ce sage a-t-il si bonue table ? i 
Vous prenez garde aux pustules d'autrui, vous, sillonnés de 
tant d'ulcères. C'est comme qui rirait des taches rares d'un 
beau corps ou des moindres verrues, quand une lèpre hideuse 
le dévorerait lui-même. Reprochez à Platon d'avoir demandé 
de Targent, à Aristote d'en avoir reçu, à Démocrite de s'en 
être peu soucié, à Épicure de Favoir dissipé ; reprochez-moi 
sans cesse Alcibiade et Phèdre. trop heureuse la vie dont 
vous jouirez, le jour où il vous sera donné d'imiter nos vices ! 
Que ne tournez-vous plutôt votre clairvoyance sur ces mau- 
vaises passions qui de tous côtés vous poignardent, les unes 
vous assaillant du dehors, les autres consumant jusqu'à vos 
entrailles ? Non, les choses humaines n'en sont pas à ce point 
que, malgré l'ignorance où vous êtes de votre situation, vous 
ayez du loisir assez pour exercer vos langues à insulter qui 
vaut mieux que vous. » 

XXVIIL € Voilà ce que vous ne comprenez pas; vous portez 
un visage malséant à votre fortune, comme tant d'autres, tran- 
quillement assis au cirque ou au théâtre, quand déjà leur 



DE LA VIE HEUREUSE. 



109 



Vacat autem vobis 

scrutari mala aliéna 

et ferre sententias 

de quoquam? 

Quare hic philosophus 

habitat laxius ? 

quare hic cœnat 

lautius? 

Observatis papulas aliénas, 

obsiti pluriniis ulccribus. 

Hoc est taie 

quale si quis 

quem scabies fœda 

depascitur, 

derideat naevos 

aut verrucas corporum 

pulcherrimorum. 

Objicite Platoni 

quod petierit pecuniam ; 

Aristoteli quod acceperit; 

Democrito quod neglexerit, 

£picuro quod consumpserit 

objectate mihi ipsi 

Alcibiadem et Phredrum. 

vos maxime felices usu, 

quum primum 

vobis contigerit 

imitari nostra vitia ! 

Quin circumspicitis 

poilus vestra vitia 

quœ vos confodiunt 

ab omni parte, 

alla grassantia extrinsecus 

alla ardentia 

in visceribus ipsis? 

Res humanse non sunt 

eo loco, 

etiamsi nostis parum 

vestrum statum, 

ut vobis supersit 

tantum otii 

ut vacet 

agitare linguam in probra 

meliorum. 

XXVIII. Vos 
non intelligitis hoc, 
et gcritis vultum 
alienum vestrœ fortunse: 
sicut plurimi 
quibus desidentibus 



Mais loisir-est-il à vous 

de sonder les maux d'-autrui 

et de porter des jugements 

sur qui-que-ce-soit? 

Pourquoi ce philosophe 

est-il logé plus au large ? 

pourquoi celui-ci soupe-t-il 

plus magnifiquement? 

Vous observerez les boutons d-autrui, 

couverts de très nombreux ulcères. 

Gela est tel 

que si quelqu'un 

qu'une gale hideuse 

dévore, 

se moquait des signes 

ou des verrues des corps 

les plus beaux. 

Reprochez à Platon 

qu'il a demandé de l'argent ; 

à Aristole qu'il en a reçu ; 

à Démocrite qu'il Ta dédaigné ; 

à Épicure qu'il Va. dépensé ; 

reprochez-sans-cesse à moi-même 

Alcibiade et Phèdre. 

vous bien heureux en pratique, 

aussitôt que 

il vous sera échu 

d'imiter nos vices! 

Que-ne regardez-vous-autour-de vous 

plutôt vos vices 

qui vous poignardent 

de toute part, 

les uns marchant sur vous du-dehors, 

les autres brûlant 

dans vos entrailles mêmes? 

Les choses humaines ne sont pas 

dans une situation telle, 

quoique vous connaissiez peu 

votre état, 

qu'il vous reste 

tant de loisir 

qu'il vous soit-loisible 

d'exercer votre langue en injures 

contre des hommes meilleurs que vous, 

XXXIII. Vous, 
vous ne comprenez pas cela, 
et vous portez un visage 
malséant à votre fortune : 
comme beaucoup 
à qui étant assis 
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c malum. At ego efx alto prospiciens, video quœ tempestates 
€ aut immineant vobis, paalo tardius ruptursB nimbam 
€ suum, aut jam vicioae tos ac vestra raptursB, propius a^ 
€ cesserînt. Quid porro ? uonne nunc quoque (etiamsi paniD 
c sensitis) turbo quidam animos vestros rotat» et involvit, 
( fugientes petentesque eadem, et nunc in sublime alleratos, 
€ nuncininûma allisos rapit?.... 

maison est en deuil d'une catastrophe qu'ils ne connaisseAl 
point. Moi qui d'en haut vois plus loin que vous, j'aperçois 
les orages qui grossissent sur vos têtes pour éclater un peu 
plus tard, ou qui, déjà proches et imminents^ vont voiis 
balayer vous et vos biens. Et que dis-je ? à présent même, 
bien qu'à peine vous le sentiez, une sorte de tourbillon roule 
et enveloppe vos âmes tour à tour détachées «t rapprochées 
des mêmes objets : tantôt il vous élève jusqu'aux nues, tantôt 
il vous précipite et vous brise au fond des abîmes... i 
Le reste manque. 
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in circo aut in theatro 
domus est jam funesta, 
nec malum annuntiatum. 
Ai ego prospiciens ex alto, 
video quœ tempestates 
aut vobis immineant, 
rupturae paulo tardius 
suum nimbum, 
aut jam vicinae 
accesserint propius, 
rapturae vos ac vestra. 
(Juid porro? 

Konne quidam turbo rotat 
et involvit nunc quoque 
(etiamsi sentitis parum) 
yestros animos fugientes 
petentesque eadem, 
et rapit nunc allevatos 
in sublime, 
nunc allisos in infima?.... 



au cirque ou au théâtre 

la maison est déjà en-deuil, 

sans que le malheur ait été annoncé. 

Mais moi regardant-au-loin d'en haut, 

je vois quelles tempêtes ' 

ou vous menacent, 

devant crever un peu plus tard 

leur nuage, 

ou déjà voisines 

sont arrivées plus près, 

devant enlever vous et vos biens. 

Quoi de plus? [pas 

Est-ce qu'un certain tourbillon ne roule 

et n'enveloppe pas maintenant même 

(quoique vous le sentiez peu) 

vos âmes qui fuient 

et cherchent les mêmes choses, 

et ne les entraîne pas tantôt élevées 

dans les airs, 

tantôt brisées dans les abîmes?.... 
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Albert (Paul), ancien professeur au Col- 
lège de France. La poésie^ études sur 
les chefs-d^œuvre des poètes de tous les 
temps et de tous les pays. 1 vol. in-16, 
broché. 3 fr. 50 

— La prose^ études sur les chefs-d'œuvre 
des prosateurs de tous les temps et de 
tous les pays. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 

— La littérature française^ des origines à 
la fln du XVI* siècle. 1 vol. in-16, br. 3 fr.50 

— La littérature française au xvii* «tè- 
cle. 1 vol. in-16 broché. 3 fr. 50 

— La littérature française au xviii* siè- 
cle. 1 vol. in-16, broclié. 7 fr. 

— La littérature française au xix* siècle, 
2 vol. in-16, brochés.* 7 fr. 

— Variétés, l vol. in-16, broché. 3 fr. 50 
Barrau. Méthode de composition et de 

style^ ou principe de l'art d'écrire en 
français, suivi d'un choix de modèles. 
1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 75 

— Exercices de composition et de style, 
ou sujets de descriptions, de narrations, 
de dialogues et de discours, t vol. in-16, 
broché. 2 fr. 

Berthet (J.), professeur de rhétorique au 
Prytanée militaire : La composition 
française à l'examen de Saint-Cyr. 
1 vol. in-16, broché. 2 fr. 

Bigot. Lectures choisies de français 
moderne. 1 vol. in-16, cart. toile. 1 fr. 50 

Brachet (Auguste), lauréat de l'Académie 
française. Nouvelle grammaire fran- 
çaise, fondée sur l'histoiro de la langue. 
1 vol. in-16. cartonné. 1 fr. 50 



Brachet (suite). Exercices sur 
velle grammaire française, par 
souchet, agrégé de grammaire : 
Livre de Vélève. l v. in-16, cart 
Livre du maître, i v. in-16, « 

— Petite gram/maire française. 
in-16, cartonné. 

— Exercices sur la petite grammai 
çaise, par M. Dussouchet : 

Livre de Vélève. 1 vol. in-16, o 
Livre du maître. 1 vol. in-16, c 
Voir Morceaux choisis des ëcrivi 
çais du XVI* siècle. 
Brachet (A.) et Dussouchet, pi 
au lycée Iienri IV : Cours de 
maire française, rédigé confoi 
au programme de 1885, à l'usage 
seignement secondaire. 8 vol. la- 
tonnage toile : 

Cours élémentaire. 

Grammaire française à l'asage < 
ses élémentaires, comprenant d 
breux sujets d'exercices oraux e 
livre de l'élève. 1 vol. 

Exercices compUmentaires con 
le corrigé des exercices du I 
l'élève, des questionnaires, une 
homonymes, un lexique explicat 
exercices complémentaires, av» 
gés ; à l'usage des professeurs. 

Cours moyen. 

Grammaire française k l'usi 
classes de 6* et de S*, i vol. 
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E, Exercices sur le Coure moyen de gram- 
3 maire Trançaise à l'usage des éTeves. 
T 1 vol. 1 fr. 

Exercices complémentaires comprenant 
le corrigé des exercices du livre de 
rélève et des exercices complémentaires 
avec corrigés; à l'usage des profes- 
seurs. 1 vol. 2 fr. 75 

Cours supérieur. 

Grammaire française à l'usage de la 
classe de Quatrième et des classes supé- 
rieures. 1 vol. 2 fr. 50 

Exercices étifmologiques. l vol. 1 fr. 

Corrigé des Exercices étymologiques. 

1 vol. 2 fr. 



(A.), professeur de rhétorique au 
collège de liollin : Morceaux choisis des 
auteurs français, prose et vers, publiés 
conformes au programme du 28 janvier 
1890, à Tusage de l'enseignement secon- 
daire classique, avec des notices et des 
notes, 8 vol. in-l6, cartonnage toile : 
Classe de Huitième, i vol. » » 

Classe de Septième, l vol. » » 

Classe de Sixième. 1 vol. l fr. 50 

CUisse de Cinquième, i vol. 2 fr. 50 
Classe de Quatrième, l vol. 3 fr. 

Classes de Troisième, Seconde et Rhé- 
torique. 2 vol. Prose, l vol. 4 fr. 
Poésie, 1 vol. 3 fr. 50 

.CliaBBang, ancien inspecteur général de 
l'instruction publique. Modèles de compo- 
' . aition française, empruntés aux écrivains 
" . das^iqucs, 'à l'usage des cla.sses supé- 
rieures et des aspirants au baccalauréat. 
1 vol. in-16, cart. 2 fr. 

Classiques ftrançais. Nouvelle collection 
format petit in-i6, publié avec des notices, 
des arguments analytiques et des notes, 
^ par les auteurs dont les noms sunt indi- 
^ qoés entre parenthèses. 
* Ces éditions se recommandent par la pureté du 
I texte, la coDcision des notes, la commodité du 
p format, l'élrgance et la solidité du cartonnage. 

1^ iloffoou; L'art poétique (Geruzez). 40 c. 
»* —Œuvres poétiques (Geruzez). 1 fr. 50 

i BoêBuet : Sermons choisis (Uébclliau). 
• . Prix : 3 fr. 

[* Buffoti : Morceaux choisis (E. Dupré). 

, Prix : 1 fr. 50 

— Discours sur le style. 30 c. 

I CKanson de Holand. Extraits (G. Paris.). 
' Prix : 1 fr. 50 



Choix de lettres du xvu* siècle (Lanson). 

Prix : 2 fr. 50 

CIwix de lettres du xyiiv siècle (Lanson). 

Prix : 2 fr. 50 

Corneille : Le Cid (Petit de Julleville). 

Prix : 1 fr. 

— Cinna (Petit de Julleville). 1 fr. 

— Horace (Petit de Julleville). 1 fr. 

— Nicomède (Petit de Julleville). 1 fr. 

— Le Menteur (Lavigne). 1 fr. 

— Polyeucte (Petit de Julleville). i fr. 
Extraits des chroniqueurs (Paris et 

Jeanroy). 2 fr. 50 

Fénelon : Fables (A. Régnier). 75 c. 

— Sermon pour la fête de l'Epiphanie 
(G. Merlct). 60 c. 

— Télémaque (Ghassan g). 1 fr. 80 
Florian : Fables (Geruzez). 75 c. 
Joinville : Histoire de saint Louis (Na- 

talis de Wailly). 2 fr. 

La Bruyère : Caractères (G. Scrvois et 

Rébelliau). 2 fr. 50 

La Fontaine: Fables (Thirion). l fr. 60 
Lamartine : Morceaux choisis. 2 fr. 

Molière : L'Avare (Laviçne). l fr. 

— Le Misanthrope (Lavigne). l fr. 

— Le Tartufe (Lavigne). i fr. 
Pascal : Provinciales I, IV, XIII (Rrune- 

tière). i fr. 50 

Racine : Andromaque (Lavigne). 75 c. 

— Britannicus (Lanson). l fr. 

— Esther (Lanson). l fr. 

— Iphigénic (Lanson). i fr. 

— Les plaideurs (Lavigne). 75 c. 

— Mithridate (Lanson). l fr. 
Rousseau : Extraits en prose (Brunel). 

Prix : 2 fr. 

Sévi^né : Lettres choisies (Ad. Régnier). 

Prix : 1 fr. 80 

Théâtre classique (Ad. Régnier). 3 fr. 
Voltaire : Charles XII (Waddington). 

Prix : 2 fr. 

— Siècle de Louis XIV (Bourgeois). 
Prix : 2 fr. 75 

— Extraits en prose ^Brunel). 2 fr. 

— Choix de lettres (Brunel). 2 fr. 25 
D'autres volumes sont en préparation. 

Classiques français, format in-i6. Edi- 
tions annotées par les auteurs dont les 
noms sont indiqués entre parenthèses. 
Bossuet : Discoure sur l'histoire univer- 
selle (Olleris). 2 fr. 50 

— Oraisons funèbres (Aubert). 1 fr. 60 
Corneille : Théâtre choisi (Geruzez). 

Prix : 2 fr. 50 
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FéneUm : Dialogues des morts (B. Jul- 
lien). 1 fr. 60 

— Dialogues sur Téloquence (Delzons). 
Prix ; 80 c. 

~- Opuscules académiques. 80 c. 

MiUBiUon : Carême (Colincamp). 1 fr. 25 

MonUsquieu : Grandeur et décadence des 
Romains (C. Aubert). 1 fr. 2S 

Badne : Théâtre choisi (E. Gcruzez). 
Prix : 2 fr. 50 

Bousseau ( J.-D. ) : Œuvres lyriques 
(Geruzczj. i fr. 50 

Voltaire : Théâtre choisi (Geruzez). 
Prix : 2 fr. 50 

Delon. La grammaire française d'après 
l'hiêtoire. 1 Tolume in-l6, cartonnage 
toile. 3 fr. 

Demogeot, agrégé de la Faculté des let- 
tres de Paris. Histoire de la UUénture 
française depuis ses origines jusqu'à nos 
jours. 1 Tol. in-16, broché. 4 fr. 

-" Textes classiques de la littérature fraiv- 
çaise, extraits des grands écrivains fran- 
çais, avec notices, appréciations et notes; 
recueil servant de complément à l'Histoire 
de la littérature française. NouyeWe édi- 
tion, revue et augmentée. 2 vol. in-l6, 
cartonnés. 6 fr. 

l. Moyen âge, xvi» et xvii* siècles. 3 fr. 
n. XVIII* et XIX* siècles. 3 fr. 

Filon (A.). Eléments de rhétorique fran- 
çaise. 1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50 

— Nouvelles narrations françaises ^ avec 
de» arguments, à l'usage des candidats au 
baccalauréat. In-16, broché. 3 fr. 50 

Labbè, professeur au collège Rollin, 
MorceaiMC choisis des classiques fran- 
çais (prose et vers), 3 vol. in-l6, cart. : 
Cours élémentaire. 1 vol. i fr. 

Cours moyen. 1 vol. l fr. 50 

Cours supérieur. 1 vol. 3 fr. 50 

Lafaye.Dtcttomiaire des synonymes de la 
langue française. 4* édition, suivie d'un 
supplément. 1 vol. gr. in-8, broché. 23 fr. 

Le cartonnage en percaline gaurrée se paye en 
sus S rr. 75 c; la demi-reliure en chagrin, 
ifr. 50. 

Lanson, professeur de rhétorique au lycée 
Charlemagne : Conseils sur l'art d'écrire. 
Principes de composition et de style à 
Tusage des élèves des lycées et collèges et 
des candidats au baccalauréat, l vol. in-16, 
cart. toile. 3 fr. 50 



Lanson (suite). Etudes pratiqwê d» . 

position f^rançaiB9t sujets prépirée il: 
commentés pour eenrir de comidéiiNili 
nux Conseils sur Part d'écrire, i viL.' 
in-16, cartonnage toile. ttyt 

Lehugeiir (A.). La cha^'hëon d9 Rol&aéi 
traduite en yers modernes, avec le Imk* 
ancien. 1 vol. in-16, broehé. Sfr.if' 

Littré. Dielionnaire de la langue 
çaise^ contenant la nomencUture là 
étendue, la prononciation et les difBt 
grammaticales, la signincation des 
avec de nombreux exemples et les tj9h\ 
n^fmes, Thistoire des mots depuis les f 
micrstempsde la langue française joui? 
XVI* siècle, et Tétymoiogie eoraparw 
augmentée d'un SupplémenL 6 voL 
in-4à 3 colonnes, broché. il3J 

La reliure en demi* chagrin se paye en soi Mfc ^ 

Littré et Beaujean, ancien inspectesrèl 
l'Académie de Paris. Abrégé du DkH»'] 
naire de la langue fntnçaiêe de L"^^ 
contenant tous les mots qui se troi 
dans le dictionnaire de l'Académie 
çaise, plus un grand nombre de i^ 
gismes et de termes de science et d^ 
9* édit. entièrement refondue et eonf 
pour rorthogpraphe, à la dernière 
du dictionnaire de l'Acadéniie fr 

1 vol. grand in-8, broché. iSI 
Cartonnage toile. |4 frMJ 
Relié en demi-chagrin. |f lei-j 

— Petit dictionnaire universel, ou ._ 
du dictionnaire de la langue fhmçaâ 
Littré, avec une (partie mytholc ' 
historique, biographique et géograp 
fondue alphabéti(]uement avec la 
française; 8* édition. 1 vol. grand 
cartonné. 3 fr. I 

Marais. Recueil de eomposiiione 
çaises. Lettres, récits, discours, 
tations, sujets et déTeloppemeaUi 
Tusage des candidats au bacealanréiti 
à l'école de Saint-Cyr. i Tolume 
broché. ifr.j 

Merlet, professeur de rhétorique as 
Louis-Ie-Grand.£^<utf0< titûraireëi 
classiques français de» elaeêeêêw 
res et du baccalauréat. NouTelL . 
tion tfonforme aux programmes de 11 

2 vol. in-16, brochés. . H 

I. Corneille. — Racine. 

1 vol. 41 
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— Boileau. - 
flnijÈre. — . 

■ SvppUmcnl SI 



- La FonU 

- F*o«lon 



M. LiDlilhar, proftsieur au lycéo L 
I It-Gnnd. I voi. în-lS, brockê. 
> Utliode unltorme pour renael 
ni«at des langueB, par M, E. Son 
Abrégé de grammairt fronfoiae. i 

FMaercica sur l'Abrégé de grami 
ftinjaiM. I TOt. ia-li, cart. 
Corrigi dcsdils ciercieee. la-io, bc. 
■" Court complet de grammairafrançaiie. 

BeeerBiat sur Je Cnura camplel d« Erani' 

Tulr pactl 18 el 13. pour les lanfua UCM et 
■ tnefut 

MorosHuz cliolaiB des grands écri- 
" vains français du selElâme siècle, 
'■■ «ocoiïipagiiéad'iinB grammaire et d'un dk- 
' Uonniire de la langue du ivi- eiiele, par 
. H-Aug.Brachet. i Tol.ia-LS, carl.a fr. ia 
professeur à Eaial«-Barbe. 



— Lsi arandei ieront de l'anliouili «Af^ 
Preasard. proreseeur au Ijcée LoiM-la- 



OtHadaCinquièm», I vol, 
' uiuM de Qnitriime, 1 vol. 
Cbnede Troisiên». I vol. 
Cliue de Seconde, l toI. 
Ciaw de Rtaéloriqur, I vol 



i fâiiût, dsatinés à servir d ipplioiïon aui 
.' premiara principes de sljle, k l'uuge des 

•^ Prfrutpea de rliétoHtpiO française. 

S- BuJBU et modèle» de eomai»itiatii fran- 
;' fatiet, deatiiiéa à servir d^pplication aui 
'■ principes de rliélorique, à l'usago deaclaa- 



Mnnutl de fart épittolaire. 3 vol. gr. 

in-<a, brochés. 3 fr. » 

ilanvel de ilyle, ou préceptes et eicr- 

eicea sur t'arl oc eoraposer «I d'écrirs en 

rrançais. 3 vol. gr. io-l«, bracbés. t tr. 

'sir neilmii mil/ïrwe sgir l'nuelfiieiwiU itt 

lïiWM. page a, 11. li. 

Soullce (Th.). Petit dictionnaire de ta 

'~ igue française. ID-I9, rart, I fr. SO 

UouUce el Sa.rdou. Peitt diclionnaire 

raiionné riea dif/lciilUi etKBcepliontde 

la langue françaite, ln-1», cerl. S If. 

Tridon Péronnaau. Recueil de oompo- 

Nouneau tleeueUdecomposilionsfran- 



7apereau. inspecteur g 
« de la liUérature f 



■ Élètnenli d'Miloire de la litUramrt 
jVancaite, conlcnanl ; I* une esquissa hA- 

époquca, les genres cl les priocipaiu icri- 



Tome 11.: Hègnei de Louie XIII et de 
Louis XIV. I vol. J fr. M 

Tome UI (en préparation). 
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4° HISTOIRE, CHRONOLOGIE, MYTHOLOGIE 



Bertnelot (A.)i maître de conférences à 
TEcoIe des Hautes-Etudes. Les grandes 

■ scènes de l'histoire, grecque, morceaux 
choisis des auteurs anciens et modernes. 
1 vol. in- 16 avec figures, cartonnage 
toile. 2 fr. 50 

Bouillet. Dictionnaire universel d his- 
toire et de géographie. Edition entière- 

■ ment refondue. 1 vol. gr. in-8, br. 21 fr. 

Le cartonnage se paye en sus S fr. 7b. 

Ducoudray agrégé d'histoire. Histoire 
contemporaine, d6 1789 à 1891, à l'usage 
(le la classe de Philosophie. 1 fort vol. 
in-16, avec cartes, cartonnage toile. 6 fr. 
- Histoire de la civilisation, l fort vol. 
in-l6, broché. 7 fr. 50 

buruy (V.), Cours d^hiftoire, nouvelle 
édition, refondue conformément aux pro- 
grammes du 28 janvier 1890, sous la di- 
rection de M. E. Lavisse, professeur à la 
Faculté des lettres de Paris. 5 vol. in-l6, 
avec gravures et cartes, cartonnage toile : 
Classe de Cinquième : Histoire grecque. 
i vol. 3 fr. 50 

Classe de Qu^atrièm» : Histoire romaine. 
1 vol. 4 fr. 

Classe de Troisième : Histoire de l'Eu- 
rope et de la France jusqu'en 1270. 
1 vol. 4 fr. 50 

Classe de Seconde : Histoire de l'Europe 
et de la France, de 1270 à 1610. 
1 vol. 5 fr. 

. Classe de Rhétorique : Histoire de l'Eu- 
rope et de la France, de 1610 à 1789. 
1 vol. b.fr. 

— Histoire ancienne des peuples de 
l'Orient, classe de Sixième, l vol. in-16, 
cartonné. 3 fr. 50 

— Petit cours d'histoire univcrscll'j. Nou- 
velle édition avec dos cartes et do3 gra- 
vures. Format in-16, cartonné : 

Petite histoire ancijiine. 1 fr. 

Petite histoire grecque. 1 fr. 

• Petite histoire romaine. 1 fr. 

Petite histoire du, moyen âji. 1 fr. 

Petite hintoire moderne. 1 fr. 

Petite histoire de Franc;. i fr. 

Petite histoire générais. 1 fr. 

—Petite histoire sainte. In-18, cart. 80 c. 



Duruy (suite). Histoire des Grecs. 
les temps lee plus reculés jusqu' 
duction de 1| Grèce en province r 
2 vol. in-8, brochés. 

— Histoire des Bomains', depuis le 
les plus reculés jusqu'à Dioclétien 
in-8, brochés. I 

Duruy (G.), professeur au lycée H 
Biographies d'hommes célèbre 
gées conformément aux progran 
1885, à l'usage de la- classe Prépa 
I vol. in-16, avec gravures, cart. 

— Histoire som/maire de la France, 
l'origine jusqu'à la mort de Lo 
conforme au programme de 1890, 
classe de Huitième, l vol. in-1 
cartes et gravures, cartonné. 

— Histoire somm^aire de la France, 
la mort de Louis XI jusqu'à 181 
forme au programme de 1890, 
classe de Septième 1 vol. in-l 
cartes et gravures, cart. 

Les deux parties réunies en 
vol. cartonné. 

Fustel de Coulanges. La cite a 
1 vol. in-16, broché. 

Gasquet, professeur à la Facu 
lettres de Clermont-Ferrand. Pré 
institutions politiques et sociv 
l'ancienne France. 2 vol. in-16, b 

Geruzez. Petit cours de ^nyth 
nouv. cdit. avec 48 grav. ln-1 
tonné. 

Histoire universelle, publiée | 
société de professeurs et de savan 
la direction de M. V. Duruy. Forau 
broché : 

La terre et l'homme, par M. Maury 
Chronologie universelle, par M. 
2 vol. 

Histoire gêtiérale, par M. Duruy. 

Histoit^ sainte d'après la Bible', 
môme: 

Histoire ancienne des peuples dsi 
par M. Maspcro. 

Histoire grecque, par M. Duruy, 

Histoire romaine, par L même. 

Histoire du moyen âge, par le mèii 
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•e des temps modernes^ de 1453 
l'à 1789, par le même. 4 fr. 

•e de France t par le même. 2 vo- 
3. 8 fr. 

e dMngrte<«rre,parM.Fleury. 4 fr. 
e d'iUilie, par M. Zeller. 5 fr. 
ede/{ua<ie,parM.Rambaud. 6 fr. 
e de V Autriche-Hongrie^ par 
)uis Léger. 5 fr. 

9 de Vempire Ottoman ^ par M. de 
iquière. 6 fr. 

e de la littérature grecque^ par 
erron. 4 fr. 

3 de la littérature romaine, par 
me. 4 fr. 

; de la littérature française^ par 
smogeot. 4 fr. 

s des littératures étrangères^ par 
me. '2 vol. 8 fr. 

3 de la littérature anglaise, par 
igustin Filon. 6 fr. 

; de la littérature italienne, par 
âenne. 4 fr. 

e delà physique et de la chimie, 
[. Iloefer. 4 fr. 

; de la botanique, de la minera- 
it de la géologie, ^^tXfiiahTM. 4 fr. 
; de la zoologie, par le même. 4 fr. 
; de V astronomie, par le mème.4 f r. 

3 des mathématiques, par le 

4 fr. 
ruiire historique des institutions, 
*s et coutumes de la France, 
. Chéruel. 2 vol. 12 fr. 

'ofesseur d'histoire au collège Sta- 
°rogramms développé d'hi»toire 
ps modernes et d'histoire lilté- 
i'usage des candidats à l'école spé- 
it.deSt-Cyr. lv.in-16,br. 4fr. 50 

C), professeur à la Faculté des 
de Bordeaux. Gallia. Tableau 
e de la Gaule sous la domination 
. 1 vol. in-16, cart. toile. 3 fr. 

(Ludovic). Dictionnaire histori- 
i France. 1 vol. gr. in-8, br. 21 fr. 
onnage se paye en sus S fr. 75. 

de Mirmont (H. de), maître 
Irences à la Faculté des lettres de 
X. Mythologie élémentaire des 
t des Rotnains, précédée d'un 
es mythologies orientales. 1 vol. 
ec 45 flgures d'après l'antique, 
ige toile. 1 fr. 50 



Lectures historiques, édi^s confor- 
mément au programme du 28 janrier 1890 
à l'usage des lycées et collèges. 6 vol. in-16 
avec gravures, cart. toile. 

Histoire ancienne (Egypte, Assyrie), k 
l'usage de la classe de &>ixiëme, par M. G. 
Maspero, membre de l'institut, i vol. 5 fr. 

Histoire grecque (Vie privée et vie pu- 
blique des Grecs), à Tusage de la classe 
de Cinquième, par M. P. Gairaud, maître 
de conférences à l'Ecole normale supé- 
rieure. 1 vol. 5 fr. 

Histoire romaine (Vie privée et vie pu- 
blique des Romains), à 1 usage de la classe 
de Quatrième, par le même, 1 vol. 5 fr. 

Histoire du rrunfen âge, à Tusage de la 
classe de Troisième, par M. Ch.-V. Lan- 
glois, maître de conférences à la Faculté 
des lettres de Paris, i vol. 5 fr. 

Lectures historiques, rédigées confor- 
mément au programme du 28 janvit r 1890 
pour la classe de Seconde (Histoire du 
moyen àçe et des temps modernes), par 
M. Mariéjol, professeur à la Facullé des 
lettres de l^ennes. 1 vol. 5 fr. 

Lectures historiques, rédigées confor- 
mément au programme du 28 janvier 1 890 
à l'usage de la classe de Rhétorique (His- 
toire des temps modernes), par M. Lacour- 
Gayet, professeur au lycée Saint-Louis. 
1 vol. » » 

Lehugeur (Paul). Sommaires d'histoire 
romaine. 1 vol. in-l6, cart. toile. 1 fr. 50 

Luchaire, professeur à la Faculté d»3 
lettres de Paris. Manuel des Institutions 
françaises (Période desCapétiensdirects). 
i vol. in-8, broché. 15 fr. 

Maspero, membre de l'Institut. Histoire 
de l'Orient (Egypte, Chaldéens et Assy- 
riens, les Israélites et les Phéniciens, les 
Mèdes et les Perses), ouvrage rédiçé con- 
formément au programme du 28 janvier 
1890, pour la classe de Sixième, l vol. 
in-16, illust. de 48 gr. et de 6 cart. en 
couleurs, cart. toile. 2 te. 50 

Van den Berg. Petite histoire ancienne 
des peuples de l'Orient. 1 vol. petit in-16, 
avec cartes et gravures, cart. 3 fr. 50 

— Petite histoire des Grecs, l vol. petit 
in-16, avec 19 cartes et 85 gravures, 
cartonnage toile. 4 fr. 50 



10 



GEOORAPHIB 



S^ GÉOGRAPHIE 



▲tlaa manuel de géographie mo- 
derne, composé de 54 cartes imprimées 
en couleur. 1 vol. in-folio, relié. 32 fr. 

Gortambert. Atlas : 

Allas (petit) de géographie ancienne (16 
cartes). Gr. in-8, cart. 2 fr. 50 

Atlas (petit) de géographie du moyen 
âge (15 cartes). Gr. in-8 cart. 2 fr. 50 

Atlas (petit) de géographie moderne (20 
cartes). Gr. in-8, cart. 3 fr. 50 

Atlas (petit) de géographie ancienne et 
moderne (40 cartes). Or. in-8. 7 fr. 50 

Atlas (petit) de géographie ancienne^ du 
fnoyen âge et moderne (56 cartes). Gr. 
in-8, cart. 9 fr. 

Atlas de géographie moderne (66 cartes 
in-4), relié en percaline. 13 fr. 

Atlas (nouvel) de géographie ancienne^ 
du moyen âge et moderne (lOO cartes 
in-4), relié en percaline. 16 fr. 

— Nouveau Cours complet de géographie^ 
contenant les matières indiquées par les 
programmes de 1890, à l'usage des lycées 
et des collèges. 7 vol. in-l6, cart., avec 
gravures dans le texte, et accompagnés 
d'atlas in-8 : 

Géographie élémentaire des cinq parties 
du monde (classe de Huitième). 1 vo- 
lume. 80 c. 

Atlas correspondant (23 cartes), i vo- 
lume. 3 fr. 50 

Géographie élémentaire de la France 
(classe de Septième), l vol. i fr. 20 

Atla^ correspondant (14 cartes), i vo- 
lume. 2 fr. 50 

Géographie générale du monde et du 
bassin de la Méditerranée (classe de 
Sixième), i vol. 1 fr. 50 

Atlas correspondant (33 cartes). 1 vo- 
lume. 5 fr. 

Géographie de la France (classe de Cin- 
quième), i vol. 1 fr. 50 

Atlas correspondant (41 cartes). 1 vo- 
lume. 3 fr. 50 

Géographie générale et géographie du 
continent américain (classe de Qua- 
trième). 1 vol. 2 fr. 50 



Atlas pour la classe de Qui 
(30 cartes). 1 vol. 

Géographie de V Afrique, de VA 
de l'Océanie (classe de Trou 
1 vol. 

Atlas pour la classe de Tro 
(32 cartes). 1 vol. 

Géographie de VEurope (classe * 
conde). 1 vol. 

Atlas correspondant (22 cartes). 
Prix. 3 

Géographie de la France (classe d 
torique). 1 vol. 

Atlas correspondant (18 cartes). 
Prix. 3 

— Cours de géoqraphie, compren 
description physique et politique, 
géographie historique des diverse 
trées du globe, l vol. în-l6,cart. { 

— Petit cours de géographie mo 
1 vol. in-16, cartonné. 1 

Joanne (P.) Géographies dépari 
taies de la France et de VAlgérit 
in-16, cart. 

La description de chaque dépai 
accomptagnée d'une carte et de sr 
et suivie d'ua dictionnaire alpba 
des communes, se vend scparémeii 

Lu département de la Seine. 

L'Algérie, par M. Fillias. 

Meissas et Michelot. Atlas et ca 



PETITS ATLAS FORMAT IN- 

A. Atlas élémentaire de géograph 
derne (8 cartes écrite^). : 

B. Le même, avec 8 cartes mueti 
cartes), cartonné. ; 

C. Atlas universel de géographi 
derne (17 cartes écrites), cart. 

D. Le même, avec 8 cartes muet 
cartes), cartonné. 

E. Atlas de géographie ancienne 
derne (36 cartes écrites), cart. 

F. Le m^me^ avec 8 cartes muet 
cartes), cartonné. 
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G. Atlas universel de géographie an- 
eienney du moyen âge et moderne 
et de géographie sacrée (54 cartes 
écrites), cartonné. 14 fr. 

.^H. Le inéme^ avec 8 cartes muettes (62 
*. cartes), cartonné. 15 fr. 

'^ Allas de géographie ancienne (19 cartes 
écrilcs), cartonné. b fr. 

r Atlas de géographie du moyen âge 
'' (10 cartes écrites), cart. 3 fr. 50 

l Atlas de géographie sacrée (8 cartes 
écrites), cartonné. 2 fr. 

^Vnaeanc des cartes écrites séparément. 55 c. 

>■ 

GRANDS ATLAS FORMAT IN-FOLIO. 

1^' K.Atlas élémentaire (8 cartes écrites). 6 fr. 

r<; B. Le même^ arec 8 cartes muettes (16 
cartes), cartonné. 1 1 fr. 50 

1' ' C. Atlas universel (12 cartes écrites), 
J ;* cartonné. 10 fr. 50 

^ .' O. i> 7ném«, avec 9 cartes muettes (20 
i^- cartes), cartonné. 15 fr. 

^ E. i4ffaai<mv0rsei (19 «cartes écrites). 15 fr. 
.^ Chaque carte séparément. 1 fr. 

Grandrs Cartes muralbs. 

'^- Chaque, carte murale est accompagnée d'un 
e. questionnaire qui est donné graïuitenient 
Hox acquéreurs de la carte à laquelle il su 
réfère. Chaque questionnaire se vend en 
outre séparément 30 c. 

Lea cartes en 16 feuilles ont l m. 80 de hau- 
teiir sur s m. 30 de largeur. Celles en SO feuil- 
les ont 1 m. 80 de hauteur bur S m. 80 du 
largeur. 

Le collage sur toile, avec gorge et rouleau, sp 

Eiye en sus : 1* pour les cartes en 16 
ailles, is ft>. ; s* pour les cartes en SO feuil- 
les, 14 ÎT. 
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Géographie ancienne. 



^' Empire romain écrit. 16 feuilles, lo fr. 
Géographie moderne. 
Afrique écrite. 16 feuilles. 10 fr. 

. Amériques septentrionale et méridio- 

12 fr. 

10 fr. 

9 fr. 

écrites. 

9 fr. 

12 fr. 

10 fr. 



nale écrites. 20 feuilles. 
Asie écrite. 16 feuilles. 
Europe écrite. 16 feuilles. 
France^ Belgique et Suisse 
16 feuilles, 
k Mëappemonde écrite. 20 feuilles. 
L. Mappemonde muette, 20 feuilles 



— Nouvelles grandes cartes murales indi- 
quant le relief du terrain, tirées en cou- 
leur sur 12 feuilles jésus mesurant 2 mè- 
tres de haut sur 2 mètres 10 de largo. 

Le collage sur toile, avec gorge et rouleau, se 
paye en sus. is fr. 

Europe écrite. 15 fr. 

France muette ou écrite. 15 fr. 

Il existe aussi une collection de petites cartes 
murales, dont le détail se trouve dans la 
Kotice des livres élémentaires. 

— Géographie ancienne, ln-16. 2 fr. 50 

— Petite géographie ancienne. In-18. 1 fr. 

— Géographie sacrée. In-iS, cart. 1 fr. 25 

Reclus (Onésime). Géographie : la terre à 
Tol d'oiseau. 2 vol. in-16, broché. 10 fr. 

— France, Algérie et colonies, 1 vol. 
in-16, broché. 5 fr. 50 

Schrader et Gallouédec, professeur 
d'histoire au lycée d'Orléans. Nouveau 
cours de géographie rédigé conformé- 
ment aux programmes de 1890 i)our l'En- 
seignement secondaire classique. 7 vol. 
in-16, avec gravures, cartes. 

Classe de Cinquième. 1 vol. 3 fr. 

Les autres volumes sont en préparation. 

Schrader et Prudent. Grandes caries 
murales. Ces cartes sont imprimées en 
couleur et mesurent i mètre 60 sur 
1 mètre 90. En vente : 
Amérique du Sud écrite; — France 
politique écrite. 
Chaque carte en feuilles, 9 fr.; collée sur to'Ie 
avec œillets, 15 fr. ; collée sur toile avec 
gorge ut rouleau, 16 fr. 

Schrader, Prudent et Anthoine : 

Atlas de géographie moderne, 64 cartes 
in-f* imprimées en couleurs et accom- 
pagnées d'un texte géographi(iuc, statis- 
tique et ethnographique, et d'un grand 
nombre de cartes de détail, figures, dia- 
grammes, etc., relié. 25 fr- 

— Atlas à l'usage de l'enseignement se- 
condaire classique. Extraits de l'Atlas 
de géographie in-folio : 
Classe de Quatrième (16 cartes). 7 fr. 
Classe de Troisième (19 cartes). 7 fr. 50 
Classe de Seconde (18 cartes). 7 fr. 50 
Classe de Rhétorique (Il cartes). 6 fr. 

— Atlas de poche, contenant 51 cartes 
en couleur, in-8, cart. toile. 3 fr.'âo 
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PHILOSOPHIE 



6° PHILOSOPHIE, DROIT, ÉCONOMIE POLITIC 



AUTEURS FRANÇAIS 

Gondillac. Traité des sensations ^ livre i. 
Nouvelle édition, annotée par M. Char- 

E entier, professeur de philosophie au lycée 
ouis-le-Grand. Petit in-16, br. 1 fr. 50 
Descartes : Discours de la nUtlwde; 
première méditation. Nouvelle édition 
classique, annotée par M. Charpentier. 
1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50 

— Les principes de la philosophie^ livre i. 
Nouvelle édition, annotée par le même 
auteur. 1 vol. petit in-16, br. 1 fr. 50 

Leibniz : Extraits de la Théodicée^ pu- 
bliés et annotés par M. P. Janet, de 
rinstitut. i vol. petit in-16, cart. 3 fr. 50 

•^ Nouveaux essais sur Ventendement 
/lumatn, avant-propos et livre i, publié 
d'après les meilleurs manuscrits, avec 
des notes, par M. P. Lachelier, maître 
de conférences à la Faculté des lettres de 
Caen. i vol. petit in-16, cart. l fr. 75 

— La fhonadologie, publiée d'après les ma- 
nuscrits dé la bibliothèque de Hanovre, 
avec notes, par le même. Pet. in-16 c. 1 fr. 

Malébranche : De la recherche de la 
vérité, livre ii, annoté par M. R. Thamin, 
mattre de conférences à la Faculté des 
lettres de Lyon. Petit in-16, cart. 1 fr. 50 
Pascal : Opu^scules philosophiques pu- 
bliés par M. Adam, chargé du cours de 
Bhilosophie à la Faculté des lettres de 
ijon. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50 

AUTEURS LATINS 

Gicéron : De natura Deorum^ livre ii. 
Texte latin, annoté par M. Thiaucourt, 
maître de conférences à la Faculté des 
lettres de Nancy, i vol. petit in-16, car- 
tonné. 1 fr. 50 
Le même ouvrage^ traduction française, 

de J.-V. Le Clerc, sans le texte latin. 

1 vol. petit in-l6i broché. 1 fr. 

— De offlciis^ libri très. Texte latin, annoté 
par M. H. Marchand. 1 v.in-l6,cart. 1 fr. 
Le même ouvrage^ traduction française, 

par M. Sommer, sans le texte latin, 

1 vol. in-16, broché. 1 fr. 50 

Lucrèce : De natura rerum^ livre v. Texte 

latin, annoté par MM. Benoist et Lan- 

toine. 1 vol. petit in-16, cart. 90 c. 

— Dçi la nature^ traduction française, par 
M. Patin. 1 vol. in-16, broché. 3 fr. 50 



Sénôque : Lettres à Lucilius 
premières). Texte latin, an 
M. Aube, ancien professeur de pi 
au lycée Condorcet. i vol. pe 
cartonné. 
Le même ouvrage^ traduction 

par M. Baillarà, sans le texl 

in-16, broché. 

— Œuvres complètes^ traduites 
çais, avec des notes, par M. J. 
2 vol. in-16, brochés. 

AUTEURS GRECS 

Aristote : Morale à Nicom^iqui 
Texte grec, annoté par M. Ha 
professeur au lycée de Lyon. 1 i 
in-16, cartonné. 

Le même ouvrage^ traduction fra 
Fr. Thurot, avec une introdi 
des notes, par Ch. Thurot. l 
in-16, broché. 
Éplctéte : Manuel. Texte grec 
avec des notes et un vocabula 
M. Thurot. 1 vol. petit in-16, cai 
Le même ouvrage, traduction fi 
par M. Fr. Thurot, sans le te] 
1 vol. petit in-16, broché. 
Platon : République, 6* livre. Te 
annoté par M. Aube, ancien pi 
de philosophie au lycée Condorce 
petit in-16, cartonné. 
Le même ouvrage, traduction f 
par M. Aube. 1 v. petit in-16, 

— République^ V livre. Texte grc< 
par M. Aube. Petit in-16, cart. 
Le même ouvrage, traduction fi 

par M. Aube, i vol. p. in-16, br. 

— République, 8* itvre.Texte grec 
d'une notice sur la vie et les ouv 
Platon, d'une introduction corn 
1* Objet de la République de 
2* Analyse des dix livres de 1 
blique ; 3* Étude sur le huitième 
la République, et accompagnée 
par M. Aube. Petit in-i6, cart. 
Le même ouvrage, traduction I 

par M. Aube, l vol. petit in-16 

Xénophon : Mémorables, livre 

grec, annoté par M. Lebègue, i 

conférences à l'Ecole des Hautes 

1 vol. petit in-16, cartonné. 

— Entretiens mémorables de Soc 
duction française par M. Somme 
texte. 1 vol. petit in-16, broché. 
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JVKAGES DIVERS 

scur à la Faculté des lettres 
Ihcdc sur les principaux 
. i vol. in-16, broché. 4 fr. 
embre de l'Iostltut. Du plai- 
ioulcnr. 1 vol. in-16. 3 fr. 50 
iscinice. 1 v. in-16, br. 3 f. 50 
lilHireu de psychologir. et de 
)1. in-16, brochés. 7 fr. 

unie se vend séparément. 
de morale pratique. 1 vol. 
î. 3 fr. 50 

proresseur à la Faculté 

d« Paris. L'idée de Dieu 
'.aux critiques, l vol. in-16, 

3 fr. 50 
Usine et la science. 1 volume 
lé. 3 fr. 50 

raies sur le temps présent. 
, brochés. 7 fr. 

iaine au xix* siècle. 1 vol. 
lé. 3 fr. 50 

phie de Gœthe. In-16, 3 fr. 50 

de morale sociale. 1 vol. 
é. 3 fr. 50 

ie et philosoplies. 1 volume 

3 fr. 50 
en maître de conférences A la 
lellrcs de Paris. Etude sur la 
Kvnlution. In-l6, br. 3 fr. 50 
itre de conférences à l'Ecole 
)érieure. L'idée inodeme du 
.em,agne, en Angleterre et en 
vol. in-16, broché. 3 fr. 50 
e sociale contemporaine. 
, broché. 3 fr. 50 

ophie de Platon. 4 volumes 

14 fr. 
nibre de Tlnstitut. Diclion- 
iicnces philosophiques. 1 fort 
n-8, broché. 35 fr. 

<{c se paye en sus S fr. 7S. 
ritique'philosophique. ivol. 
lé. 3 fr. 50 

!e, i vol. in-8 br. 7 fr. 50 
nies Simon et Saisset. 
jhilosophie. 1 vol. in-8. 8 fr. 
;ur à la Faculté des lettres de 
iologic comparée : l'homme 
. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 
\e des grands hommes, i vol. 
é. 3 fr. 50 

I.). Cours de droit naturel. 

brochés. 7 fr. 

philosophiques, i volume 

lé 3 fr. 50 

7nélanges philosoph iques. 
-16, broché. 3 fr. 50 



Jourdain (C). Notions de philoêophie, 
comprenant des notions d'écotiomie poli- 
tique. 18' édition, refondue. 1 vol. in-ld, 
broché. 5 fr. 

Le Roy (Albert). Sujets et développe^ 
ments de compositions françaises (dis- 
sertations philosophiques) données à la 
Sorbonne, de 1866 à 1883. ln-8, br. 5 fr. 

Rabier (£.), professeur de philosophie au 
lycée Charlemagne, membre du Conseil 
supérieur de Tinstruction publique . 
Leçons de philosophie. Nouveau cours, 
contenant les matières indiquées par les 
programmes de 1885. 3 vol. in-8, br : 
Tome 1". Psychologie. In-8. 7 fr. 50 

Ouvrage couronné par l'Institut. 
Tome II. Logique. 1 vol. 5 fr. 

Tome III. Morale et Métaphysique. » )^ 

Ravaisson. Laphilosophie en France au 
XIX* siècle. 1 vol. in-8, broché. 7 fr. 50 

Simon (Jules). La religion natut'^Ue. l vol. 
in-16, broché. 3 fr. 50 

— Ijs devoir. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 

— Im liberté civile. 1 vol. in-16. 3 fr. 50 

— La liberté politique. In-16. 3 fr. 50 

— Laliberté de consciences. In-i 6. 3 fr. 50 

— L'école. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 

— L'ouvrière. 1 vol. in-16, br. 3 fr. 50 
Taine. Les philosoplies classiques du xix* 

siècle en France. In- 16, br. 3 fr. 50 

— De l'intelligence. 2 vol. in-16, br. 7 fr. 
Tridon-Péronneau. liecueil de disserta- 
tions philosophiques. 1 v. in-16, br. 4 fr. 

Vacherot (E.), membre de l'Institut. Le 
nouveau spiritualistne. l v. in-8. 7 fr. 50 

Worms (R.), agrégé de philosophie : Précis 
de philosojphie, rédige confurmément aux 
programmes officiels pour la classe de phi- 
losophie, d'après les Leçons de philoso- 
phie de M. Habier, 1 vof. in-16, br. 4 fr. 

— Eléments de philosophie scientifique et 
de philosophie morale^ à l'usage des can- 
didats aux Baccalauréats de Mathématique 
et de TEnseignement moderne, 1 vol. 
111-16, br. 1 fr. 50 

— La morale de Spinoza. 1 v. in-Id. 3 f. 50 

Ouvrage couronné par l'Institut. 

Zeller. La philosophie des Grecs, traduite 

de rallemand, par M. E. Boutroux, maître 

de conférences à l'Ecole -normale su|>é- 

ricure et par ses collaborateurs : 

Tomes I et II. La philosophie des Grecs 

avant Socrate^ par M. Boutroux. 2 vol. 

in-8, brochés. 20 fr. 

Tome III. Socraie et les socratiques, 

par M. Belot. 1 vol. in-8, br. 10 fr 
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7' SCIENCES ET ARTS 



§ 1. Arithmétique et applications diverses. 



Bertrand (Joseph). Traité d'arithméti- 
que. 1 vol. in-8, broché. 4 fr. 

Girodde (P.-L.). Leçons d'arithmétique. 
1 vol. in-8, broché.* 4 fr. 

Degranges (Edmond). Arithmétique com- 
merciale et pratique. In-8, broché. 5 fr. 

— La tenue des livres. In-8, broché. 5 fr. 

Dupuis. Tables de logarithmes à sept dé- 
cimales, d'après Caliet, Véga, Bremiker. 
etc. 1 vol. grand in-8, cart. lo fr. 

— Tables de logarithmes h cinq décimales, 
d'après de Lalande. 1 vol. grand in-18, 
cartonnage toile. 2 fr. 50 

— Tables de logarithmes à quatre décimales. 

1 vol. petit in-16, cartonné. 75 c. 

Hoefer. Histoire des mathématiques, l v. 
in-16, broché. 4 fr. 

Maire. Arilhm,étique, suivie des éléments 
du système métrique et du tracé des figu- 
res Tes plus simples de la géométrie plane. 

2 vol. in-16, cartonnés : 



Classes Préparatoire et de Hi 

1 vol. 
Classe de Septième. 1 vol. 
Pichot, censeur honoraire du ijfcé 
dorcet. Arithmétique^ rédigée ew 
ment aux programmes de 1890 p 
classes de Septième, Sixième et Ciot 
In-16, cart. 

— Arithmétique élém,entaire^coûtm 
programmes de 1890, à Tusage des 
do Troisième et Rhétorique. 1 vol 
cart. 

— Éléments d'arithmétique à Vit 
la classe de mathématiques éléme 
1 vol. in-8, broché. 

Sonnet. Problèmes et exercices é 
m,étique et d'algèbre. 2 toI. io-8, 1: 

— Dictionnaire des mathémaiiquu 
quées. i vol. grand in-8, broché. 

Le cartonnage se paye en tus i te. 
Tombeck. Traité d'arithmétique. 
in-8, broché. 



§ 2. Géométrie; A'ppentage; Dessin. 



Bos, anc. insp. d'Académie. Géométrie élé- 
mentaire, conforme aux programmes de 
1890, à l'usage des classes de Quatrième, 
Troisième et de Seconde. 1 vol. in-16, 
cart. , 2 fr. 

Bos et Rebiére. Eléments de géométrie, 
à l'usage de la classe de mathématiques 
élémentaires. 1 vol. in-8, broché. 7 fr. 

Bougueret, professeur de dessin au lycéo 
Saint-Louis. Cours de dessin et notions 
de géométrie, à l'usage des classes élé- 
mentaires de dessin. 50 planches in-4. 
Prix : 7 fr. 50 

On vend séparémont : 

Dessin et géométrie des figures planes. 
23 planches. 3 fr. 50 



Dessin et géométrie des solides, i; 

ches. 

Constructions géométriques et 

15 planches. ! 

Briot et Vacquant. Arpentage, U 

plans, nivellement, l vol. in-16, v 

figures et des planches, broché. 

— Éléments de géométrie : 

i* Théorie. In-8, avec figures. 

2* Application. In-8, avec fig. 
Sonnet. Géométrie théorique etpr 

2 vol. in-8, texte et planches, br. 
Tombeck. Traité de géométrie i 

taire, l vol. in-8, broché. 

— Précis de levé des plans, tTarpen 
de nivellem,ent. In-8, broché. 



§ 3. Algèbre; Géométrie analytique; Géométrie descriptive; 

Trigonométrie. 

Bos. Éléments d'algèbre^ à l'usa^ 
classe de Mathématiques élément 
des candidats au baccalauréat, t vi 



Bertrand (Joseph), membre de l'Institut. 

Traité d^algi'bre : 

i" partie, à l'usage des classes de Ma- 
thématiques élémentaires. In-8. 5 fr. 

2* partie, à l'usage des classes de Mathé- 
matiques spéciales, l vol. in-8, br. 5 fr. 



broché. 

Briot et Vacquant. Éléments > 
métrie descriptive^ k Tusage def 
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iinatiqnes élémentaires et des 
au baccalauréat. 1 vol. in-8, 
'es, broché. 3 fr. 50 

. Éléments de géométrie anck- 
i l'usage des candidats aux écoles 
îrnement et des élèves de pre- 
née de la classe de Mathvma- 
?cialcs. 1 vol. in-8, avec ligurrs, 

7 fr. 50 
lité éléiTientaire de géométrie 
ve : 

», il l'usage des classes de Mathé- 
es élémentaires et des candidats 
'alauréat. i vol. in-8 de texte et 
n-8 de planches. 7 fr. 

, à l'usage des classes de Mathc- 
es spéciales et des candidats aux 
normale supérieure, polytechni- 
centrale. 1 vol. in-8 de texte et 
n-8 de planches, brochés. 10 Tr. 
professeur au lycée Saint-Louis. 
i d'algèhre, conformes aux pro- 
de 1890, à l'usage des classes de 
et de Rhétorique, l vol. in-16, 
:es, cartonnage toile. 3 fr. 

ilgèbre élémentaire , contenant 



les matières des programmes de 1890, a 
Tusa^e des classes de Seconde et de Rhé- 
torique. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 

— Éléments de trimuoméirie rectiligne^ 
h l'usage de la classe de Mathématiques 
élémentaires i vol. in-R, broché. 3 fr. 50 

Piohot et de Batz de Trenquelléon. 
Géométrie descriptive^ à l'usage des can- 
didats au baccalauréat, l vol. in-8, avec 
ligures, broché. i fr. 50 

— Complément de géométrie descriptive, 
à l'usage des candidats à Saint-Cyr. 1 vol. 
in-8, avec figures, broché. 3 fr. 50 

Sonnet. Premiers éléments de calcul in- 
finitésimal. 1 vol. in 8, broché. C fr. 

Bonnet et Frontera. Eléments de géo- 
métrie analytique, rédigés conformément 
au dernier programme d'admission à 
l'Ecole normale supérieure. In-8, br. 8 fr. 

Tombeck. Traité élémentaire d'algèbre, 
k l'usage des classes de Mathématiques 
élémentaires, i vol. in-8, broché. 4 fr. 

— Cours de trigonMnétrie rectiligne. i vol, 
in-8, broché. 2 fr. 50 

— Traité élémentaire de géométrie des- 
criptive. 1 vol. in-8, brociié. 2 fr. 50 



§ 4. Mécanique. 



, inspecteur de l'École des ponts 
ées. Traité de mécanique. 5 vol. 
; figures, brochés. 37 fr. 50 

, Cinématique. 1 vol. 7 fr. 50 
Statique, l vol. 7 fr. 50 

Dynamique. Liv. i à iv. 7 fr. 50 
, Dynamique. Livres v à vu, 

7 fr. 50 
Compléments, l vol. 7 fr. 50 
professeur au Collège de France, 
î de mécanique, rédigés con- 
it au programme de l'enseigne- 
entificiue dans les lycées, rn-8, 

3 fr. 
ît Thabourin : Cours éléitien- 
mécanique, avec des énoncés et 
cmes, à l'usage de la classe de J 



Mathématiques élémentaires. 3 vol. in-8, 

avec figures, brochés : 

Tome L Principes ;Z* édition en 2 fas- 
cicules : 

1" fascicule. Statique, l vol. 2 fr. 50 
2* fascicule. Cinématique, i v. 2 fr. 50 

Tome II. Mécanismes. 1 vol. 3 fr. 

Tome III. Moteurs. 1 vol. 6 fr. 

— Problèmes élémentaires de mécanique. 

1 vol. in-8, broché. 5 fr. 

Piçhot et de Batz de Trenquelléon. 

Elém.ents de mécanigue, à l'usage de la 
classe de Mathématiques élémentaires. 
1 vol. in-8, avec figures, broché. 3 fr. 50 

Tombeck. Notions de mécanique, à l'u- 
sage des élèves des lycées. 1 vol. in-8. 2 fr. 



§ 5. Cosmographie. 



i (Am.). Élém^xts de Cosmo- 
conformes au programme de 
jsage de la classe de Rhétorique, 
•c fig., cartonnage toile. 3 fr. 
■Viité élémentaire de cosmogra- 
usage de la classe do Mathéma- 
émvntaires. i vol. iu-8, avec 



207 figures et 2 planches, broché. 6 fr. 
— Cosmographie élémentaire, contenant 

les matières du programme de 1890, à 

l'usage de la classe de Rhétorique, l vol. 

in-16, avec 147 flg., cart. toile. 2 fr. 50 
Tombeck. Cours de cosmographie, l vol. 

in-8, avec figures, broché. 3 fr. 50 
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§ 6. Physique; Chimie. 



Angot, anricn proTesscur de physique au 
lycée Condorcet. Eléments de physique, 
contenant les matières indiquées par les 
programmes de 1890, à Tusage des classes 
de Troisième et Philosophie. 1 vol. in-16 
avec 447 llpiires, c.irtonné 5 fr. 

— Traité de physique élémentaire, à 
l'usage dos classes de mathématiques élé- 
mentaires et des candidats à l'Ecole poly- 
technique. 1 vol. in-8, broché. 8 ir. 
Cartonnage toile. 9 fr. 

Ganot. Traité élémentaire de physique; 
•iO* édit., refondue et complétée par M. Ma- 
nouvrier, agrégé drs sciences physiques, 
1 fort vol. in-16, arec 1147 fig., br. 8 fr. 
Cartonnage toile 8 fr. 50 

— Cours de physique purement expéri- 
mental et sans mathématiques; 9* édi- 
tion, complètement refondue et rédigée à 
nouveau, par M. Maneuvrier. 1 vol. iD-l6, 
avec 5(;9 lig., broche. 6 fr. 
Cartonnage toile. 6 fr. 50 I 



Oay, protessenr de physique tu 
Louis-ld- Grand ; Lectures 8eiaiH{ 
(physique, chimie), rédi^éfs confoni 
aux programmes du 38 janvier ISM. 
vol. in-16, ayec figures, broché, k 
Cartonnage toile. 

Gossin, proviseur dn lycée deLyoà. 
de physique, conforme aux pr(»r 
de 1890, à l'usage des clauses « 
sième et Philosophie, l toI. in-U 
figures, cart. 

Joly, maître de conférences i la 1 
des sciences de Paris. Eléments dee 
conformes aux programmes de il 
l'usage des classes de Philosophie 
in-16, avec fig., cartonnage toile. 

Payen. Précis de chimie indu» 
6* édition, revue et mise au coun 
M. Vincent. 2 vol. in-8 de texte e 
de planches, brochés. 



§ 7. Histoire naturelle. 



Gervais. Elémen\s de zoologie, compre- 
nant Panatomie, la physiologie, la classi- 
fication et rhistoire naturelle des ani- 
maux: 4* édit. 1 v. in-8, avec 604 figures 
et 3 ])lanches, broché. 9 fr. 

— Cours élémentaire d'histoire natu- 
relle, zoologie, contenant les matières des 
programmes de 1850, à l'usage de la classe 
de Sixième. 1 vol. in-16, avec figures, car- 
tonné. 3 fr. 

Mangin, professeur au lycée Louis-le- 
Grand. Cours élémentaire de botanique, 
conforme au programme de 1890, à l'usage 
de la classe de Cinquième. 1 vol. in-16, 
avec 446 iig., cartonnage toile. 3 fr. 50 

— Anatomic et physiologie végétales, con- 
formes au programme de 1890, à l'usage 

. de la classe de Philosophie, l vol. iu-16, 
avec Iig., cart. toile. 5 fr. 

— Éléments d'hygiène^ rédigés conformé- 



ment aux programmes de 1890 et d 
à Tusage de la classe de Rbétoriqi 
Première. 1 vol. ia-i6 avec gravon 
tonnage toile. 

Perrier, professeur an Muséum d1 
naturelle de Paris. Éléments deso 
conforme au programme de 1 
Tusage de la classe de Sixième. 1 ' 
in-16, avec 328 fig., cart. toile. 

— Anatomie et physiologie ani 
contenant les matières indiquées 
programme de 1890, h l'usage 
classe de Philosophie. 1 toI. ia> 
328 figures, broché. 

Seignette, professeur au lycée Cob 
— Cours élémentaire de Qéolog\ 
forme au programme de 1890, a 
de la classe de Cinquième, l vol. 
avec figures, cartonnage toile. S 



8° ÉTUDE DE LA LANGUE LATINE 



Asselin, professeur au collège Rollin. 
Choix de dissertations françaises et 
Ultimes, de vers et de thèmes grecs, à l'u- 
sage des candidats à la licence es lettres : 



sujets et développements, l vol. in- 
— Compositions françaises et to 
l'usage des lycées, des collèges. 
in-8, broché. 




._-.- j?t__ 
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rs latins (les) expliqués d'après 
méthode nouvelle par deux 

action 8 françaises, Tune littérale 
Ualinéaîre^ présentant le mot à mot 
is on regard des mots latins corres- 
nts ; l'autre correcte et précédée du 
latin ; par une société de professeurs 
latinistes. Format in-16, broché : 
collfNtion comprend les principaux au- 
t qu'on explique dans les clauses. 

■.'Guerre des Gaules, 2 vol. 9 fr. 
que volume se vend séparément, 

lerre civile, liyre I. 2 fr. 25 

on : Brûtus. 4 fr. 

tilinaircs (les quatre). 2 fr. 

s lois, livre L 1 fr. 50 

s devoirs. 6 fr. 

alogue sur Tamitié. 1 fr. 25 

alogue sur la vieillesse. 1 fr. 25 

scours pour la loi Manilia. 1 fr. 50 

scours pour Ligarius. 75 c. 

scours pour Marcellus. 75 c. 

scours sur les statues. 3 fr. 

scours sur les supplices. 3 fr. 

conde philippique. 2 fr. 

aidoyer pour Archias. 90 c. 

aidoyer pour Milon. 1 fr. 50 

aidoyer pour Murena. 2 fr. bo 

nge'de Scipion. 50 c. 

Hiu8 Nepos. 5 fr. 

?/ : Histoires choisies des écrivains 

fanes, 2 vol. 6 fr. 

|uc volume séparément. 3 fr. 

ce : Art poétique. 

)itrcs. 2 fr. 

les et Épodcs. 2 vol. 4 fr. 50 

; livres I et II des Odes. 2 fr. 

\ livres III et IV des Odes et les 

:podes. 2 fr. 50 

tires. 2 fr. 

n .-Histoires philippiques. 2t. 12 fr. 
|ue volume séparément. 6 fr 

lond : Abrégé de l'histoire sainte. 3 fr. 
ir les hommes illustres de la ville de 
me. 4 fr. 50 

êce : Morceaux choisis de M. Poyard- 
X : 3 fr. 50 

3 : Choix des métamorphoses. 6 fr. 
re : Fables. 2 fr. 

te: L*Aululaire. 1 fr. 75 

te-Curce : Histoire d'Alexandre le 
ind, 2 vol. 12 fr. 

luc volume se vend séparément 6 fr. 
8te : Catilina. 1 fr. 50 

gurtha. . 3 fr. 50 

lue : De la vie heureuse. i fr. 50 



Tacite : Annales, 4 vol. 18 fr. 

Chaque volume se vend séparément. 

— Germanie (la). 1 fr. 

— Histoires. Livres I et II. I fr. 

— Vie d'AgricoIa. 1 fr. 50 
Térence : Adelpbes. 2 fr. 

— Andrienne. 2 fr. 50 
Tite-Live. Livres XXI et XXII. 6 fr. 

— Livres XXIII, XXIV et XXV. 7 fr. 50 
VirpUe : Bucoliques (les). l fr. 

— (Jéorgiques (les). 2 fr. 

— Enéide : 4 volumes. 16 fr. 
Chaque volume séfiarémcnt. 4 IV 
Chaque livre séparément. 1 fr. SO 

Bloume. Une première année de latin; 
8* édition, i vol. in-16, cartonné. 2 fr. 

Bouché-Leclercq : Manuel des institu- 
lions romaines. 1 volume grand in-8, 
broché. 15 fr. 

Bréal, professeur de grammaire comparée 
au Collège de France, et Person (Léonce), 
ancien professeur au lycée Condorcet. 
Grammaire latine élémentairefl v. in-16, 
cartonnage toile. 2 fr. 

— Grammaire IcUine, cours élémentaire et 
moyen, i volume in-16, cartonnage toile. 

Prix. 2 fr. 50 

— Exercices. Voyez Pressard. 

Bréal et BaiUy, professeur au lycée d'Or- 
léans. Leçons de mots : les mots latins 
groupés d'après le sens et l'étymologie : 

Cours élémentaire^ à l'usage de la 
classe de Sixième. In-16 cart. 1 fr. 2i 

Exercices sur le Cours élémentaire. 
Voyez Person. 

Cours intermédiaire y à l'usage des 
classes de Cinquième et de Quatrième. 
1 vol. in-16, cartonné. 2 fr. 50 

Cours supérieur. Dictionnaire étymo- 
logique latin. 1 vol. in-8, cart. 7 fr. 50 

Chassang ,* ancien inspecteur général do 
l'instruction publique. Modèles de com.- 
position latine, avec des arguments, des 
notes et des préceptes sur chaque genre de 
composition. 1 vol. in-16, cart. 2 fr. 

Châtelain, chargé do conférences à la 
Faculté des lettres de Paris. Lexique 
latin- français, rédigé conformément au 
décret du 19 juin 1880, à l'usage des can- 
didats au baccalaaréat ; nouvelle édition. 
1 vol. in-16, cart. 6fr. 

Reconnu conforme à la note oflicielle du 
29 janvier iS81. 
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Classiques latins; nouTelle collection, 
format petit in-16, publiée avec des no- 
tices, des arguments analytiques et des 
notes en français. 

Ces éditions se rccoininandent par la pureté 
du texte, i» concision des nutcs, la coin- 
niodiU> du fttnnat, l'éld^gance et la solidité 
du cartonnage. 

César: Commentaires (Benoist et Dosson). 

» » 

Cicéron : Extraits des discours (F. Ra- 

gon). 2 fr. 50 

— Extraits des ouvrages de rhétorique, 
(V. Cucheval, professeur de rhétorique au 

lycée Condorcet.) 2 fr. 

— Choix de lettres (V. Cucheval). 2 fr. 

— Deamicitia (E. (Charles, recteur). 75 c. 

— De finibus bonorum et malorum, libri 
I et II (E. Charles, recteur). 1 fr. 50 

— De legibus, livre I (Lucien Lévy, pro- 
fesseur au lycée d'Amiens). 75 c. 

— Dénatura Donrum(Tliiauconrl). ifr. 50 

— De re publica (E. Charles;. l fr. 50 

— De sipnis (E. Thomas, prof, à la Fa- 
culté des lettres de Douai. l fr. 50 

— De suppliciis {K. Thomas). l fr. 50 

— De senectute (E. (llharles). 75 c. 

— In M. Antonium oratio philippica se- 
cunda (Gantrelle). l fr. 

— In Catilinam orationes quatuor (Noël, 
professeur au lycée de Vereailles). 75 c. 

— Orator (C. Aubert). 1 fr. 

— Pro Archia poeta (E. Thomas). 60 c. 

— Pro loge Manilia (Noël). 60 c. 

— Pro Ligario (Noël). 30 c. 

— Pro Marcello (Noël). 30 c. 

— Pro Milone (Noël). 75 c. 

— Pro Murena (Noël). 75 c. 

— Somnium Scipionis(V. Cucheval). 30 c. 
Cornélius Nepos (MoDginol, professeur au 

lycée Condorcet). 90 c. 

Élégiaques romains (Waltz). i fr. 80 
Epitùme historiœ grœcœ (Julien Girard). 

Prix. 1 fr. 50 

lleuzet : Select» e profanis scriptoribus 

historiaî. Edition simplifiée (Lecomte). 

Prix. 1 fr. 80 

Horace : De arte poetica (M. Albert). 60 c. 
Jouvency : Appendix de diis et heroibus 

(Edeline). 70 c. 

Lïiomond : De viris illustribus urbis Ro- 

maî (L. Du val). 1 fr. 50 

— Epitoniaj historiœ sacrœ (Pressard, pro- 
fesseur au lycée Louis-le-ùrand). 75 c. 



Lucrèce : De natura reram, lim 
(Benoist et Lantoine). N 

— Morceaux choisis (Poyard, pi 
au lycée Henri IV). 1 fr. SO 

Ovide : Morceaux choisis âet métMO^^ 
phoses (ArniengaudK 1 (r. Il 

Pères de l'Eglise latine : Morceaux dwt 
sis (Noamsson). 2 fr. tt 

Phèdre : Fables (Talbert). N b 

Plante : L'aululaire (Benoist). N t 

— Morceaux choisis (Benoist). S fr> 
Pline le Jeune : Choix de lettres (Wiibi 

prof, à TEcole sup^d'Alger). 1 fr. W, 
Quinte-Curce (Dosson). 2 fr. S, 

Quinlilien : De institutione ontffk 

(Dosson). 1 

Salluste (Lallier). 1 

Sénèque : De vita beata (De1aanay|. 7S b 

— Lettres à Lucilius, i à xvx (Aube). 7S cj 



fr.»; 
fr.» 



fr.m 

fr. 

flr.m 
7SC.= 

MC 






Tacite : Annales (Jacob). 2 

— Ilist., livres I et II (GrŒlser). i 

— Histoires j;Gœlzer). i 

— Vie d'Agricola (Jacob). 
Térence : Adelphes (Psiohari). 
7tte-Ltvo(Riemann et Benoist). 

Livres xxi et zxii. l vol. S fr*' 

Livres xxiii,xxit et xxv. 1 roi. 3 fr. 51 
Livres xxvi à xxx. l vol. S fr. » 

— Narrationes (Riemann et Uri). 1 fr.N 
Virgile (Benoist). 3 fr. S 

Classiques latins, formats in-tft. Edi- 
tions publiées avec des notes en fran^ 
par les auteurs dont les noms sont laA* 
qués entre parenthèses. 
Cicero : De ofiictis (H. Marchand). 1 fr> 

— De oratore (Bélolaud). .* ^ ¥ 

— Tusculanarum qusstionum libri V 
(Jourdain). 1 fr. SI 

IJoratius : Opéra (Sommer). *?•.! 

Justinus : Historiée philippic» (PeaMi' 

neaux). i fr«J*- 

Lucain : La Pharsale (Naudet). S K' 
Narrationes sélect» e scriptoribnt !••; 

tinis (Chassang). 3 fr. Il 

Pline t Ancien : Morceaux extraits iK 

l'Histoire naturelle (Chassang). 1 fr.H^ 

— Panégyrique deTrajan (Bétolaad). 7ib'i 
Sénèque : Choix de lettres monl« à i 

Lucilius (Sommer). 1 fr. * 

Voir ci'dessns Classiques latins javelle ca- 
Icction, format petit in-16). 
Comte (Ch.), professeur agrégé au Ijeil 
Hoche. Exercices latins à l'uêaçe d« 
commentants. Recueil de Tersions et di 
thèmes écrits ou oraux sur l'Abrégé di 
Grammaire latine de M. L. Uavet, aTtc 
un vocabulaire. 1 vol. in-16, cartoDUg* 
toile. 2 fr. M 
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Ls à l'usage des professeurs, 
latins publiés d'après les travaux 
s récents de la philologie, avec des 
mtaires critiques et explicatifs, des 
actions et des notices. Format grand 
•roche. En vente : 

m : Discours pour le poète Archins, 
M. Emile Thomas, professeur à la Fa- 
é des lettres de Lille, i vol. 2 fr. 5» 
suppliciis, par le même, i vol. 4 fr. 
signis, par le même, l vol. 4 fr. 
'inatio in Q. Cœcilium, par le même, 
)1. 2 fr. 50 

itus, par M. J. Martha, maitre de 
érences à l'Ecole normale supi'*- 
re. 1 vol. 6 fr. 

Iiu8 Nepos, par M. Monginot, pro- 
îur au lycée Condorcet. l v«>l. 6 fr. 
e : L'Art poétique, par M. M. Al- 
, prof, au collège RoUin, l v. 'i fr. 50 
ce : De la nature des choses, liv. V, 
^M.Benoisl,et Lantoine. l vol. 4 fr. 
tte Guerre do Jugurtha, par 
!^allier, ancien professeur à la Fa- 
é des lettres de Paris, l vol. 4 fr. 
ilina, par M. Anthoine. 1 vol. 6 fr. 
î : Annales, par M. Jacub, profes- 
■ à Louis-le-CîMnd. 2 vol. 15 fr. 
ilogue des orateurs, par M. Gœlzcr, 
Ire de conférences à la Faculté des 
•es de Paris. 1 vol. 4 fr. 

le^ par M. Benoist. 3 vol. : 
oliques et Géorgiques. l vol. 7fr.50 
ide; 3' tirage. 2 vol. 15 fr. 

|ue volume séparément 7 fr. 50 

y J.) principal du collège de Not- 
m, et S. Reinach : Miner va, 
uction à l'étude des classiques sco- 
grecs et latins. Ouvrage adapté aux 
s des écoles françaises. 2* édit. 
in-16, cartonnage toile. 3 fr. 

:d et Molliard, directeurs des 
au collôgo Sainte-Barbe. Petit 
nnairc lalin-français. 1 vol. in-16 
nage toile. ' 4 fr. 

(L.), prof, de philologie latine au 
«de France. Abréfjé de grammaire 
, à l'usage des classes de grammaire. 
in-16, cart. toile. 1 fr. 50 

•cicM. Voyez Comte, 
y. Sujets et développem.ents de 
ysilionn latines. In-8, br. 3 fr. 50 
'8 et développements de composi- 
données dans les Facultés de 1K60 n 
ou proposées comme exercices pré- 
ires pour les examens de la licence 
r^s. avec des observations de M. Dûh- 
' édition. 1 vol. in-8, br. 4 fr. 



Lhoxnond. Éléments de la grammaitHf 
latine. 1 vol. in-16, cartonné. 80 c. 

Marais. Recueil de versions latines dic- 
tées dans les Facultés, depuis 1874 jus- 
qu'en 1881, pour l'examtMi du baccalauréat 
es sciences; textes et traductions. 3 vol. 
in-8. Brochés. 6 fr. 

Chaque volume séparément. S fr. 

Merlet. Etudes littéraires sur les (jprands 
classiques latins^ avec des extraits em- 
pruntés aux meilleures traductions. 1 vol. 
in-16, broché. 4 fr. 

Méthode uniforme pour l'enseigne- 
ment des langues, par E. Sommer. 
Abrégé de grammaire latine. In-16, 
cartonné 1 fr. 35 

Questionnaire sur l'Abrégé de grammaire 
latine. In-16, cartonné. 50 c. 

Exercices sur l'Abrégé de grammaire 
latine. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 25 
Corrigé de&dits exercices. In-16. 1 fr. 50 
Cours de versiont latines extrait du re- 
cueil de Jacobs. !'• partie. 1 vol. in-16, 
cartonné. 1 fr. 

Corrigé, l vol. in-16, broché. 1 fr. 25 
Cours de versions latines. V partie. 
1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 

Corrigé. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 25 
Cours de thèmes latins. In-l6. 1 fr. 50 
Cours complet de grammaire UUine. 
1 vol. in-8, cartonné. 2 fr. 50 

Exercices sur le Cours complet de gram- 
maire latine. In-8, cartonné. 2 fr. 50 
Voir pages 7 et S3 pour les langues française ei 
grecque. 
Noël. Dictionnaire francais-latin; nou- 
velle édition revue par !^L Pcssonncaux, 
professeur au lycée Henri IV. 1 vol. grand 
in-8, cartonnage toile. 8 fr. 

— Dictionnaire latin-français ; nouvelle 
édition revue par M. Pessonneaux, pro- 
fesseur au lycée Henri IV. 1 vol. grand 
in-8, cartonnage toile. 8 fr. 

— Gradus ad Pamassum, nouv.édit. , revue 
par M. de Parnajon, profes. au lycée Hen- 
ri IV. 1 vol. gr. in-8, cart. toile. 8 fr. 

Patin. Etudes sur la poésie latine. 2 vol. 
in-16, brochés. 7 fr. 

Person (Léonce), ancien professeur au 
lycée Condorcet : Exercices de traduc- 
tion et d'application (thèmes et versions) 
sur les mots latins do MM. Bréal et Bailly. 
Cours élémentaire. 1 vol. in-16, cart. 1 fr. 

Pierron. Histoire de la littérature ro- 
maine. i vol. in-16, broché. 4 fr. 

Pressard, professeur au lycée Louis-le- 
Grand : Premières leçons de latin. 1 vol. 
in-16, cartonné. * 2 fr.jO 
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Pressard (suite). Exercices latins^ thè- 
mes, Tersions, questionnaires et exercices 
oraux sur la Grammaire latine élémen- 
taire de MM. Bréal et Person. li vol. 
1" partie ; Exercices sur les déclinaisons, 
Jcs conjugaisons et les mots invariables. 
Thèmes et versions sur les éléments de 
la syntaxe, avec des listes de mots. 
1 vol. in-16 cartonnage toile. S Tr. 50 
S* partie -. Exercices sur la syntaxe et 
exercices généraux avec un vocabulaire. 
1 vol. in-i6, cartonnage toile. S fr. KO 
Quicherat (L.). Dictionnaire français- 
latin. Nouvelle édition refondue' par 
M. Châtelain. Grand in-8, cartonnage 
toile. 9 fr. 50 

— Thésaurus poeticus linguœ latinœ. 
1 vol. grand in-8, carton, toile. 8 fr. 50 

— Nouvelle prosodie latine. 1 vol. in-l6, 
cartonné. 1 fr. 

— Traité de versification latine, l vol 
in-16 cartonné. 3 fr. 

Quicherat et Daveluy. Dictionnaire 
lalin-français. Nouvelle édition entière- 
ment refondue par M. Châtelain. Grand 
iD-8, cartonnage toile. 9 fr. 50 

Sommer. Lexique français-'latin, à 
Tusa^e des classes élémentaires, extrait 
du dictionnaire français-latin de M. Qui- 
cherat ; nouvelle édition revue et complé- 
tée par ' M. Châtelain. 1 vol. in-8 car- 
tonné. 3 fr. 75 

— Leocique latin- français, à l'usage des 
classes élémentaires, extrait du Diction- 
naire latin-fran(;ais de MM. Quicherat et 



Daveluy ; nouyelle édition revue 

plétée par M. Châtelain, l vol. in 

tunuage toile. 
Voir Méthode uniforme pour rem 
des langues, pages 6 et S3. 
Thurot et Châtelain. Prosodù 

1 vol. in-16, cart. 
Traductions françaises des 

d'œuvre de la littérature 

sans le texte latin, à 3 fr. 50 le 

format in-16 : 

Le nom des traducteurs est indiq 
parenthèses. 

Horace (Jules Janin), l vol. 
Juvénal et Perse {E. Despois), l 
Lucrèce (Patin), l vol. 
Plaute (E. Sommer), 2 vol. 
Sénèque (J. Baillard), 2 vol. 
Tacite (J.-L. Burnouf), i vol. 
Tile Live (Gaucher), 4 vol. 
Virgile fCabaret-Dupaty), i vol. 
Tridon-Péronneau. Cours de 1 
latines, 125 textes précédés de no 
les auteurs, disposés dans un o 
thodique et accompagné de noU 
maticales, historiques et littér 
Tusage des candidats au bacc 
Textes latins. 1 vol. in-16, brocb 
Le mime ouvrage. Traduction fi 

1 vol. in-16, broché. 

Uri (J.). Recueil de versions UUi 
tées a la Sorbonne pour les exa 
baccalauréat es lettres de 1883 

2 vol. in-iS; textes et traductiom 
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Alexandre (C). Dictionnaire grec-fran- 
çais , suivi d'un Vocabulaire grec- fran- 
çais des noms propres de la langue 
grecque^ par A. Pillon. l vol. grand in-8, 
cartonnage toile. 15 fr. 

— Abrégé du dictionnaire grec-français, 
par le même auteur, l vol. grand 'in-8, 
cartonnage toile. 7 fr. 50 

Alexandre, Planche etDefauconpret. 
Dictionnaire français-grec. 1 vol. in-8, 
cartonnage toile. ' 15 fr. 

Auteurs grecs (les) expliqués d'après 
une méthode nouvelle, par deux 
traductions françaises, l'une litté- 
rale et juxtalinéaire, présentant le mot 
à mot français en regard des mots grecs 
correspondants, l'autre correcte et précé- 
dée du texte grec, avec des sommaires et 
des notes en irançais, par une société de 
professeurs et d'hellénistes. Format in-16. 
Cette collection comprend lef principaux au- 
teurs qu'on explique dans les classes. 



Aristophane: Plutus. 

— Morceaux choisis de M. Poyar 
Aristote : Morale à Nicomaque, 1 

1 vol. 

— Morale à Nicomaque, liv. x. 

— Poétique. 

Dabrius : Fables. 
Basile (S.) : De la lecture des 
profanes. 

— Contre les usuriers. 

— Observe-toi toi-même. 
Chrysostome {S. Jean) : Hoi 

faveur d'Eutrope. 

— Homélie sur le retour de 
Flavien. 

Démosthène : Discours contre 
Leptine. 

— Discours pour Ctésîphon ot 
couronne. 

— Harangue sur les prévarica 
l'ambassade. 
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)is Oiyntbiennes. 1 fr. 50 

atre Philippiqaes. 2 fr. 

lalicamaese : Première lettre 
le. 1 fr. 25 

Discours contre CtésiphoD. 4 fr. 
Prométhée enchaÎRé. 3 fr. 

s) contre Thèbes. 1 fr. 50 

ux choisis de M. Weil. 5 fr. 
ables choisies. 1 fr. 25 

; Alceste. 2 fr. 

3 fr. 

2 fr. 
fie. 3 fr. 50 

lie à Aulis. 3 fr. 

de Nazianze {S.) : Éloge funè- 
ésaire. 1 fr. 25 

e sur les Machabées. 90 c. 
ie Sysse (S.) : Contre les usu- 

75 c. 
unèbre de saint Mélëce. 75 c. 
; Morceaux choisis. 7 fr. 50 
Iliade. 6 volumes. 20 fr. 

ilume séparément. 3 flr. BO 

lant séparément. 1 fr. 

). 6 vol. 24 fr. 

luine séparément. 4 Tr. 

} 1, S. 6, 11 et IS se vendent sépa- 
cbacuR 1 fr. 

Archidamus. 1 fr. 30 

s à Démonique. 75 c. 

l'Evagoras, 1 fr. 

riquc d'Athènes, 2 fr. 50 

Evangile. 3 fr. 

)ialogues des morts. 2 fr. 25 
je, ou le coq. l fr. 50 

lanière d'écrire rhistoirc. 2 fr. 
•8 (choix de discours tirés des). 

7 fr. 50 
Isthmiqnes (les). 2 fr. 5o 

mes (les). 3 fr. 

ques (les). 3 fr. 50 

les (les). 3 fr. 50 

Icibiade (le l"). 2 fr. 50 

ie de Socrate. 2 fr. 

1 fr. 25 
i. 6 fr. 

5 fr. 
ique, livre VI, 2 fr. 50 

ique, livre VIIL 2 fr. 50 

: De la lecture des poètes, 3 fr. 
ucalion des enfants. 2 fr. 

tlexandre. 3 fr. 

ristide. 2 fr. 

César. 2 fr. 

Cicéron. 3 fr. 

Démosthène. 2 fr. 50 

Marins. 3 fr. 



Pompée. 



fr. 



— Vie de Solon. 

— Vie de Sylla. 

— Vie de Thémistoele. 
Sophocle : Ajax. 

— Antigone. 

— Electre. 

— Œdipe à Colone. 

— Œdipe roi. 

— Philoctète. 

— Trachiniennes (les). 



3 fr. 
3 fr. 

2 fr. 
2 fr. 50 
2 fr. 25 

3 fr. 
2 fr. 

1 fr. 50 

2 fr. 50 
2 fr. 50 



Théocrite : Œuyres complètes. 7 fr. 50 
Thucydide : Guerre du Poloponèse : 

Livre I. 6 fr. 

Livre II. 5 fr. 

Morceaux choisis de M. Croiset. 5 fr. 

Xénophon : Anabase (les 7 liv.), 2 t. 12 fr. 

Chaque livre séparément. S fr. 

— Apologie de Socrate. (^0 c. 

— Cyropédie, livre L 1 fr. 25 

— — livre IL 1 fr. 25 

— Economique. 3 fr. 50 

— Entretiens mémorables de Socrate (les 
quatre livres). 7 fr. 50 

— Extraits des Mémorables. 2 fr. 50 

— Extraits de la Cyropédie. i fr. 25 

— Morceaux choisis de M. de Parnajon 
Prix : 7 fr. 50 

Bréal, professeur de grammaire comparée 
au Collège de France, et Bailly, profes- 
seur au lycée d'Orléans : Leçons de mois : 
les mots çrecs groupés d'après le sens et 
Tétymologie. 1 vol. in-lô, cart. l fr. 50 
Voy. Person : Exerc. de Irad. et d'applic. 
Classiques grecs, nouvelle collection, 
format petit in-16, publiée avei; des no- 
tices, des arguments analytiques et des 
notes en français. 

Ces éditions se recommandent par la pureté du 

texte, la conciiion des notes, la commodité du 

format, l'élégance et la solidité du cartonnante 

Aristophane: Morceaux choisis (Poyard, 

professeur au lycée Henri IV). 2 fr. 

Aristote : Morale à Nicomaque, livre 

VIII (Lucien Lévy, professeur au lycéa 

d'Amiens). i fr. 

— Morale à Nicomaque, livre x (Hannc- 
quin, professeur au lycée do Lvon>. 
Prix : 1 fr. 50 

— Poétique (Egger, membre de l'Insti- 
tut) 1 fr. 

Bahrius : Fables (Desrousseaux). l fr. 50 

Démosthène : Discours do la couronne 

(Weil, membre de l'Institut). i fr. 25 

— Les trois Oiyntbiennes (Weil). 60 c. 

— Les quatre Philippiques (Weil). l fr. 

— Sept Philippiques (H. Weil). 1 fr. 50 
Denys d'IIaltcamasse : Première lettre à 

Ammée (Weil). 60 c. 
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Elien : Morceaux (J. Lemaire). 1 fr. 10 
Epiclbte : Manuel (Thurot). 1 fr. 

^«c/i2//e .'Morceaux choisis (Weil).l fr. 60 

— Les Perses (Weil). 1 fr. 

— Prométhée enchaîné (Weil). 1 fr. 
Euripide : Théâtre (Weil). Alceste; — 

Electre ; — Hécubo ; — Hippolyte ; — 
Iphigénie à Aulis; — Iphigénie en 
Tauride. Chaque traf?édie. i fr. 

— Morceaux choisis (Weil). '2 fr. 
Hérodote : Morceaux choisis (Tournier, 

maitre de conférences à l'Ecole nor- 
male). 1 vol. 2 fr. 
Homère : Iliade (A. Pierron). 3 fr. 50 
Les chants 1. S, 6, 9, 10, 18, SS et Si se ven- 
dent séparément, chacnn, S5 c. 

— Odyssée (A. Pierroo). Les chants i, ii, 
VI, XI, XXII et xxiii. 2 fr. 5o 

Chaque chant séparément. SS c. 

Lucien : Do la manière d'écrire l'histoire 

(Lehugeur). 75 c. 

— Dialogues des morts (Tournier et Des- 
rousseaux). 1 fr. 50 

— Morceaux choisis (Talbot). 2 fr. 

— Le songe ou le coq (Desrousseaux). 
Prix : 1 fr. 

Platon : République, livre vi (Aube, anc. 
profes. an lycée Gondorcet). 1 fr. 50 

— llépublique, livre vu (Aube). 1 fr. 50 

— République, livre viii (Aube). 1 fr. 50 

— Criton (th. Waddinglon). 50 c. 

— Morceaux choisis (Poyard) 2 fr. 
Plutarque : Vie de Cicérôn (Graux). 1 fr. 50 

— Vie de Démosthène (Graux). 1 fr. 
-— Vie de Périclès (Jacob). » » 

— Morceaux choisis des biographies 
(Talbot). 2 vol. : 

r Les Grecs. 1 vol. 2 fr. 

2<> Les Romains. 1 vol. 2 fr. 

— Morceaux choisis des œuvres morales 
(V. Bétolaud). l vol. 2 fr. 

Sophocle : Théâtre (Tournier). Ajax ; — 
Antigène ; — Electre ; — (Édipe à Co - 
lone; — Œdipe roi; — Philoclèle; — les 
Trachiniennes. Chaque tragédie. 1 fr. 
Le même théâtre, sans notes. 2 fr. 

Sophocle : Morceaux choisis (Tournier). 
Prix : 2 fr. 

Thucydide :'Morcei\ix choisis (A. Croi- 
set, maitre de conférences à la Faculté 
des lettres de Paris). 2 fr. 

7[énopfwn : Morceaux choisis (do Parna- 
jon, prof, au lycée Henri IV). 2 fr. 

— Economique (Graux et Jacob). 1 fr. 50 

— Extraits de la Cyropédie (Petitjean). 
Prix : 1 fr. 50 

— Ext. des Mémorables (Jacob), i fr. 50 

— Mémorables, livre i (Lebègue). 1 fr. 



Cflassiques grecs, format îb 
tiens publiées avec des notes en 
Aristophane : Plutus (Ducasao 
Babriw : Fables (Th. Fix). 
Basile (S.) : Discours sur la 1 
auteurs profanes (Sommer). 

— Homélie sur le précepte : 
toi-même (Sommer). 

Chrysostome {S. Jean) : Discoi 
retour de l'évêque Flavien ( 

— Homélie en faveur d'Eutro| 
mer). 

Démosthène : Discours contre 

Leptine (Stiévenart). 
Eschyle : Sept contre Thèbes i 

terne). 
Esope : Fables choisies (Somme 
Grégoire (S.) de Nazianze : Ho 

les Machabées (Sommer). 

Hérodote: Ll^re I (Sommer;. 

Homère : Odvssée (Sommer). 
Les chants 1, S, 6, il, is, ss et S 

séparément, chacun. 

Isocrate: Archidamus (Leprévd 

— Eloge d'Evagoras (Sommer). 

— Panégyrique d'Athènes (Somn 
Lucien. Nigrinus (C. LeprévosI 

— Songe (le) ou le Coq (de Sino 
Pères grecs : Choix de discou 

mer). 

Pindare : Isthmiques (les) (Fix 
mer). 

— Néméennes (les) (id.). 

— Olympiques (les) (id.). 

— Pythiques (les) (id.). 
Platon : Alcibiade (le premier). 

— Alcibiade (le second) (Mablin). 

— Apologie de Socrate (Talbot) 

— Georgias (Sommer). 

— Phédun (Sommer). 
Plutarque : De la lecture d« 

(Ch. Aubert). 

— De l'éducat. desenfants (G. Bai 
Plutarque : Vie d'Alexandre {l 

Prix : 

— Vie d'Aristide (Talbot). 

— Vie de César (Materne). 

— Vie de Pompée (Druon). 

— Vie de Selon (Deltour). 

— Vie de Thémistocle (Sommet 
Théocrite : Idylles choisies (L 

Prix : 
Thucydide : Guerre du Pélopon' 
Livre I (Legouëz). 
Livre II (Sommer). 
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n : Ânabase, les sept livres (do 

n). 3 fr. 

livre séparément. 7B c. 

îdie, livre I (Haret). 75 c. 

Mlle, livre II (Huret). 75 c. 
iens mémorables de Socrate 

•r). 2 fr. 

Icssus Classiques grées (nouvelle col- 
1. format petit in-16j. 

k.) et Petitjean, professeur au 
on. Premières leçons deyram- 
jcque, rédigées conformément au 
le de la classe de Cinquième. 
16, cnrt. toile. 1 fr. 50 

lire grecque à l'usage des classes 
aire et de lettres, i vol. in-l6, 

3 fr. 
es d'application, voir Petitjean 
m/. 

Halicamasse. Jugement sur 
3xte et traduction française pu- 
; un commentaire criti(|ue et 
par MM. Desrousseaux, maître 
?nces à la Faculté des lettres 
>t Egger, professeur agrégé au 
inislas. 1 vol. in-8, broché. 4 fr. 
Lexique français-grec, à l'u- 
'lasses élémentaires, l vol. in-8, 
e toile. 6 fr. 

■d grec, ou premiers éléments de 
lairc grecque. 1 volume in-8, 

1 fr. 50 
es ou versions et thèmes sur 
ers éléments de la grammaire 
précédés d'un traité élémentaire 
alion. 1 vol. in-8, cart. 2 fr. 
des Exercices. In-8, br. 1 fr. 
à l'usage des professeurs. 
ecs, publiés d'après les travaux 
-écents de la philologie, avec des 
lires critiques et explicatifs et 
s. Format gr. în-8, br. En vente: 
•ne : Les harangues, par M. II. 
membre de l'Institut; 2* édition. 

8 tr. 
laidoyers politiques, par M. II. 
l vol. 16 fr. 

! ; Sept tragédies, par M. Il.Weil; 
:)n. 1 vol. 12 fr. 

; I/lUade, par M. A. Pierron ; 
2 vol. 16 fr. 

jsée, par M. A. Pierron ; 2* édit. 

16 fr. 

: Tragédies, par M. Tournier, 

de conférences à l'Ecole nor- 

uporieure ; V édit. 1 vol. 12 fr. 

'te : Guerre du Péloponèse. Li- 

•t II, par M. Alfred Cruiset, pro- 



fesseur à la Faculté des lettres de Paris. 
1 vol. 8 fr. 

Merlet : Études littéraires sur les grands 
classiques grecs, avec des extraits em- 
pruntés aux meilleures traductions, l toI. 
in-16, broché. 4 fr. 

Méthode uniforme pour l'enseigne- 
ment des langues, par E. ik)Oimer : 
Abrégé de la grammaire grûcque. In-i6, 
cartonné. i fr. 50 

Questionnaire sur l'Abrégé de grammaire 
grecque, i vol. in-i6, cartonné. 00 c. 
Exercices sur l'Abrégé de grammaire 
grecque. 1 vol. in-l6, cart. i fr. 50 
Corrigé desdits exercices. In-16. 3 fr. 
Cours de versions grecques, extraites 
du Recueil de Jacobs. i" partie, l voL 
in-16, cartonné. i fr. 

Corrigé. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. S5 
Cours de versions grecques. 2* partit. 
1 vol. in-16, cartonné. i fr. 

Corrigé, l vol. in-16, broché. 1 fr. 25 
Cours de tfièmes grecs. In-16. 1 fr. 50 
Corrigé des thèmes grecs. In- 16. 2 fr. 
Cours comrplet de grammaire grecque. 
1 vol. in-8, cartonné. S fr. 

Exercices sur le Cours complet de gram- 
maire grecque. In-8, cart. 3 fr. 
Corrigé desdits. In-8, br. 3 fr. 50 
V p. Tel 19 pour les langues française et latine. 
Ozaneaux. Nouveau dictionnaire fran- 
çais-grec. 1 vol. in-8, cart. toile. 15 fr. 
Patin. Études sur les tragiques grecs^ ou 
examen critique d'Eschyle, de Sophocle et 
d'Euripide, 4 vol. in-16, br. 14 fr. 
Pérès grecs. Choix de discours, texte 
grec annoté par M. Sommer, i vol. in-16, 
cartonné. 3 fr. 75 
Person (Léonce), ancien professeur au 
l^rcée Condorcet : Exercitres de traduc- 
tion et d^ application sur les mots grecs, 
de MM. Bréal etBailly, groupes d'après la 
forme et le sens, l vol' in-16, cart. i fr. 50. 
Voyez Bréal et Person. 
Peti^ean, professeur au lycée Buiïon, et 
V. Glacliant, professeur au lycée Laka- 
nal. Exercices d'application sur les 
Premières leçons de grammaire grecque 
de MM. Croisetet Petitjean. l vol. in-16, 
cartonné toile. 2 fr. 
— Exercices sur la Grammaire greci]ue de 
MM. Croiset et Petitjean. 1 vol. in-16, 
cart. toile. « » 
Voir Croiut et Petitjean. 
Pierron. Histoire de la littérature grec- 
que. 1 vol. in-16, broché. 4 fr. 
Planche. Dictionnaire grec- français , 
refondu entièrement par Vendel-IIeyl et 
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A. Pillon. Noayelle édition augmentée 
d'un vocabulaire, des noms propres, par 
A. Pillon. 1 vol. grand in-8, cart. 5 fr. 

Quicherat (L.) • Chrestomathie ou premiers 
exercices de traduction grecque, atec un 
lexique. Grand in-18, cart. 1 fr. 25 

— Traduction française des exercices. 
Grand in-18, broché.* 1 fr. 25 

Sommer, Lexique 'grec- français, à l'usage 

des classes élément, i vol. in-8, cart. 6 fr. 

Voir Méthode uniforme pour l'enseignement des 
langues, pages 6, 18 et 23. 

Tournier, maître de conférences à l'Ecole 
normale. Clef du vocabulaire grec. 
1 vol. in-I6, cartonné. 2 fr. 50 

Tournier et Riemann, maîtres de con- 
férences à l'Ecole normale supérieure. Pre- 
miers éléments de grammaire grecque. 
1 vol. in-8, cartonné. 1 fr. 50 

Traductions françaises des chefs- 



d'œuvre de la littérature gi 

sans le texte grec, à 3 fr. 50 le 

format in-l6. 

Le nom des traducteurs est iiidiqi 
parenthèses. 

Anthologie grecque^ 3 toI. 
Aristophane (C. Poyam), 1 n 
Diodorè de Sicile (F. Hoefer), 
Eschyle (Ad. Bouillet), 1 toI. 
Euripide (Hinstin). 2 ▼cl. 
Hérodote (P. G i guet), 1 vol. 
Homère (P. Giguet), 1 vol. 
Lucien (E. Talbot), 3 vol. 
Plutarqi*e. Vies aes hommes i 

(E. Talbot), 4 vol. 
— Œuvres morales f Bétoland) S 
Sophocle (Bellaguet), 1 vol. 
Strabon (A. Tardieu), 4 vol. 
Thucydide (E. Bétant), i toL 
Xénophon (E. Talbot), 3 vol. 
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Auerbach. Choix de récils villageois de 
la Forêt-Noire. Texte allemand, publié 
et annoté par M. B. Lévy, ancien inspecteur 
général de l'instruction publique; 1 vol. 
petit in-16, cartonné. ^ 2 fr. 50 

Le mêm^ ouvrage, traduction française, 
par M. Lang, sans le texte, i vol. pe- 
tit in-16, broché. 3 fr. 50 

Bacharach. Grammaire allemande^ à 
l'usage des classes supérieures. In-1 6. 3 f.75 

— Grammaire abrégée de la langue alle- 
mande. 1 vol. in-16, cart. l fr. 80 

— Cours de thèmes allemandSf accompa- 
gnés de vocabulaires. In-i6. cart. 3 fr. 25 

Benedix. Le procès, comédie. Texte alle- 
mand, annoté par M. Lange, chargé de 
conférences à la Faculté des lettres de 
Paris. Petit in-16, cart. 60 c. 

Le même ouvrage, traduction française 
(le Mme Boullenot avec le texte. 1 vol. 
in-16, broché. 75 c. 

Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Lang. in-16 br. 1 fr. 50 
— U entêtement. Texte allemand, annoté 
par M. Lange. Petit in-16, cart. 60 c. 
Le même ouvrage, traduction française par 
M. Lang. 1 vol. în-16, broché. 75 c. 
Le même ouvrage, tnduct. juxtalinéaire, 
par M. Laner. 1 vol. in-i6, br. 1 fr. 50 

— Scènes choisies du Théâtre de famille, 
texte allemand, publié avec une intro- 
duction, des notices et dos notes, par 



M. Feuillié, professeur aa lycée 
de Sailly. 1 voL petit in-16, cart. 
— Le inême ouvrage, traduction f 
par M. Feuillié. 1 vol. pet. in-i6, b: 
BossertetBeck. Le premier litm 
mand, règles, listes de mots eta 
3* édit. 1 vol. in-16, ill., cart. toile. 

— Grammaire élémentaire de la 
allem,ande; 5* édition revue et coi 

1 vol. in-16, cartonnage toile. 
—Exercices surlagrafminaireélém 

de la langue allemande, en 3 

2 vol. in-16, cartonnage toile : 
ire partie, i* édit. 1 vol. 

V partie. 3* édit. 1 vol. 

— Les mots allem^ands groupés cPt 
sens. 6* éd. i vol. in-16, cart. toile. 

— Exercices sur les mots allemanc 
pés d'après le sens. 1 t. in-16, cart. 

— Lectures classiques allem4un 
l'usage de renseignement seco 

3 vol. in-i6avecgrav. cart. toilow 
Lectures enfantines. 1 vol. 
Morceaux choisis à Tusage des 
élémentaires. 1 vol. 

— Morceaux choisis à l'usage des 
de grammaire. 1 vol. 

Braeunig et Dax. Eocercices pt 
de langue allem/mdef format in»1 
Classe Préparatoire. 1 vol. 
Classe de Huitième. 1 vol. 
Classe de Septième. 1 vol. 
Classes de Grammaire, l vol. 
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5 jeune Robinson. Teïte alle- 

ol. în-16, cartonné. 1 fr. 50 

Pierre SchlemiM. Texte allo- 

loté par M. Koell, professeur au 

s-le-Grand. Petitin-16. 1 fr. 

ouvrage, traduction française. 

etit in- 16, broché. 'l fr. 

Eguexnann, Le« mots et les 

: la langue allemande, 1 yoI. 

nné, 2 fr. 50 

imann 

ables et de contes en aile- 
recueillis et publiés avec une 
on, des notices et des noies, 
lathis, professeur au lycée de 

1 Tol. petit in- 16, caVtonné. 

1 fr. 50 
morceaux choisis de 
, Krumniacher , Liebes- 
chtwer, Hebel, Herder et 
Texte allemand , annoté par 
lin, professeur au lycée Charle- 
tit in-16, cart. 1 fr. 50 

pulaires tirés de Grimm, 
, Andersen et des Feuilles de 
>ar Herder et Liebeskind. 
nand, annoté par M. Scherdlin. 
t in-16, cart. 2 fr. 50 

8. Abrégé de grammaire alle- 
-16, cartonné. 2 fr. 50 

s sur l'Abrégé de grammaire 
. In-16, cartonné. 2 fr. 50 

des exercices. In- 16, br. 2 fr. 
1. Le premier livre des m^ts, 
es et des genres en allemand, 
8, cartonné. 75 c. 

I«» et Eguemann. 

Morceaux choisis en prose et 
es classiques allemands. 3 vol. 
t. : 

ours de Troisième. 1 fr. 50 

lours de Seconde. 2 fr. 50 

Cours de Rhétorique. 3 fr. 

■jelz de Berlichivqen. Texte 
annoté par M. Lictilenbcrger, 

à la Faculté des lettres de 
Tusage des professeurs. 1 vol. 
J, broché. 10 fr. 

ne de France. Texte allemand, 

• M. Lévy. 1 vol. petit in-16, 

1 fr. 50 

ouvrage, traduction française, 

Porchat, sans le texte, l" vol. 

•Ifi, broché. 2 fr. 

r* partie. Texte allemand, 

• M. Buchner, professeur à la Vh- 
letlres de Caen. In-16, cart. 2 fr. 

ouvrage, traduction française, 



par M. Porchat, sans le texte allemand. 
1 vol. petit in-16, broché. 3 fr. 

— Ilermann et Dorothée. Texte allemand 
annoté, par M. Lévy. In-16, cart. 1 fr. 
Le msme ouvrage, traduction française, 

par M. Lévy, avec le texte allemand 
et des notes. 1 vol. in-16. 1 fr. 50 

Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Lévy. In-i6. 3 fr. 50 

— Iphigénie en Tauride. Texte allemand, 
annoté par M. Lévy. Petit in-16, cart. 1 50 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Lévy, avec le texte allemand 
et des notes, i vol. in-16, broché. 2 fr. 
Le m>ême ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Lang. In-16. 3 r. 50 

— Le Tasse, Texte allemand, annoté par 
M. Lévy. Petit in-16, cart. l fr. 80 
Le même ouvrage, traduction française 

par M. Porchat, sans le texte allemand. 

1 vol. in-16, broché. 2 fr. 

Le même ouvrage^ traduction juxtali' 

néaire, par M. Lang. In- 16. 3 fr. 50 

— Morceaux choisis. Texte allemand, an- 
noté, par M. Lévy. Petit in-16, cart. 3 fr. 

Oœthe et Schiller : Poésies lyriques^ 
texte allemand publié avec une notice lit- 
téraire et des notes par M. H. Lichten- 
berger, maître de conférences à la Faculté 
dés lettres de Nancy. 1 vol. petit in-l6, 
cartonné. 2 fr. 50 

Hauff. Lichtensiein, pirties I et II. Texte 
allemand publié et annoté par M. Muller, 
professeur au collège Rollin. 1 vol. petit 
in-i6, cartonné. 5 fr. 50 

— Lichtenstein, traduction française par 
M. de Suckau. 1 vol. in-i6, br. ' i fr. 25 

Hebel : Contes choisis^ texte allemand, 
publié avec une introduction, une notice, 
des notes, par M. Feuillié, professeur au 
lycée Janson de Sailly. 1 vol. petit in-16, 
cartonné. 1 fr. 50 

Le même ouvrage^ traduction française 
par M. Feuillié. 1 vol. petit in-16, br. » 
Voir Contes et morceaux choisis. 

Heinhold. Petit dictionnaire français- 
allemand et allemand- français, l vol. 
in-16, cartonnage "toile. * 4 fr. 

Herder. Idées sur la philosophie de Vhis- 
loire de l'humanité. Texte allemand ; 
édition complète. In-l6, cart. 4 fr. 50 

Hoffmann : Le tonnelier de Nuremberg 

(Meister Martin). Texte allemand, annoté 

par M. Bauer. Petit in-16, cart. 2 fr. 

Le même ouvrage, traduction française 

par M. Malvoisin. 1 vol. petit in-i6 

broché. Ir. 5 
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Kleist : Michaël Kohlhaas. Texte alle- 
maûd, annoté par M. Koch. i toI. petit 
în-16, cartonné. 1 fr. 

Le vienne ouvrage^ traduit en français 
par M" Ida Becker, avec le texte alle- 
mand. 1 Tol. petit in-16, br. 2 Tr. 50 
Le mènie ouvrage, traduction juxtali- 
néaire par M"* Ida Beeker. i vol. in-16, 
broché. 4 fr. 

Koch, professeur au lycée Saint-Louis : 
Cours primaire d'allemand. 1 vol. 
in-16, cartonné. 3 fr. 

— La claaee en allemand, nouveaux dia- 
logues. Petit in-16, cartonné. i fr. 25 

— Lexique français-cUlemand, rédigé 
conformément au' décret du 19 juin 1880, 
à l'usaf^e des candidats au baccalauréat. 
1 vol. in-16, cartonné toile. 4 fr. 

Reconnu conforme à la note officielle du 
t9 janvier 1891. 

— Lexique allemand- français, contenant 
un grand nombre de termes nouveaux et 
l'indication de la nouvelle orthographe 
allemande. 1 vol. in-16, cart. toile. 6 fr. 

Kotzebuë. La petite ville allemande, sui- 
vie d'extraits de Misanthropie et Repen- 
tir, et de VEpigramme. Texte allemand, 
annoté par M. Bailly. 1 vol. petit in-16, 
cartonné. ^ 1 fr. 50 

Le inéine ouvrage, traduction française 
par M. DesfeuiUes, avec le texte alle- 
mand. 1 vol. in-16, broché. 2 fr. 
Le mèvne ouvrage, trad. juxtalinéaire par 
M. Desfeuilles. 1 vol. in-l6, br. 3 fr. 50 
Kruxnxnachér. Paraboles, Texte alle- 
mand. In-16, cartonné. 1 fr. 50 
A« même ouvrage, trad. française, par 
M. l'abbé Bautain. In- 16, br. i fr. 50 
Lectures géographiques. Textes ex- 
traits des écrivains allemands,par M. Kuhff, 
avec exercices et cartes. In -16, cart. 3 fr. 
Le Roy. Recueil de versions allemandes. 
Textes et traductions. 2 vol. in-i6. 2.fr. 
Lessing. Fables, annotées par M. Boutte- 
ville. 1 vol. in-16, cartonné. 1 fr. 
Le m,ême ouvrage, trad. juxtalinéaire, 
par M. Boutteville. In-16, br. 1 fr. 50 

— Dramaturgie de Hambourg. Extraits 
annotés par M. Cottlor. 1 vol. petit in-16, 
cartonné. 1 fr. 50 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Oesfeuilles, avec le texte en re- 
gard. 1 vol. in-l6, broché. 3 fr. 
Le Tnêms ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Desfeuilles. 1 vol. in-i6, 
broché. 7 fr. 50 

— Lettres sur la littérature moderne et 
lettres archéologiques. Extraits annotés 



par M. Cottler. 1 vol. petit iii-l€, 

— Laocoon. Texte allemand, u 
M. Lévy. 1 vol. petit in-i6, cart. 
Le même ouvreige, trad. fr. pai 
tin, sans le texte 1 vol. in-i6, : 

— Minna de Bamheim. Texte 
par M. Lévy. Petit in-16, cart. 
Le même ouvrage, traductioi 

par M. Lang. l voL petit in-ti 

Lévy (B.), ancien inspecteur { 

l'Instruction publique lExercio 

versation allemande. 3 vol in- 

I. Exercices sur les parties du 
à l'usage des cours élémenta 
lume. 

Traduction française^ par 
1 vol. in-16, broché. 

II. Sujets de conversation, à I 
cours moyens. 1 vol. 
Traduction française, par ^ 

1 vol. in-16, broché. 
m. Sujets de conversation, à I 
. cours suçériBurs. l vol. 
Traduction française, par M 
1 vol. in-16, broché. 
.— Recueil de lettres alleinandes, 
en français. 1 vol. ia-16, cartoni 
Le même ouvrage, reproduit ec 
autographiquos. 1 vol.in-8, ca 
Niebuhr. Histoires tirées des t 
roïques de la Grèce. Texte 
annoté, par M. Koch. 1 vol. p( 
cartonné. 

Le même ouvrage, traduotion- 
par M"* Koch, avec le texte 
1 vol. in-16, broché. 
Le mêm^ ouvrage, traduction 
néaire, par M" Koch. Ia-16. 
Riquiez, jprofesseur agrégé è 
au lycée Henri IV. Manuel o 
maire allemande. Résumé d< 
pales difGcultés grammaticali 
gnées par des exemples. 1 vc 
cartonné 

— Cours de thèmas allemands, 1 
cartonné. 

Scherdlin. professeur au lycé 
magne. Cours ' de thèmes ai 
à l'usage des candidats an ba 
et à l'École Saint-Cyr. In-16. 

— Traduction allemande du 
thèmes. In-I6, cartonné. 

— Cours élrmentaire de thèi 
mands rédigé conformément 
grammes de 1892, à l'usage d 
de 9*, 8* et 7* avec des éléments 
maire et un lexique. 1 vol 

. cart. . . 
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suite). Lectureê enfantines, à 
. classes Préparatoires. In-16, 

1 fr. 25 
^choisis d'auteurs allemands, 
X en Ters, publiés avec des 

vocabulaire; in-l6, cart. : 
) Huitième, l vol. 75 c. 

i Septième. 1 vol. 75 c 

i Sixième, l vol. l fr. 

) Cinquième, i vol. l fr. 

> Quatrième. 1 vol. 1 fr. 
i Troisième. 1 vol. 1 fr. 50 

> Seconde. 1 vol. l fr. 50 
i Rhétorique (en préparation.) 
'.stoire de la guerre de Trente 
s allemand annoté par MM. 
: Leclaire. l vol. petit in-l6, 

•2 fr. 50 
ouvrage, traduction française 
1. Régnier, sans le texte aile- 
vol, petit in-16. br. 3 fr. 50 
de la révolte qui détaclM les 
de la domination espagnole. 
land, annoté par M. Lange. 
in-16, cart. 2 fr. 50 

uvrage, traduction française, 
Ad. Régnier, sans le texte. 
•16, broché. 3 fr. 

'Arc. Texte allemand, annoté 
illy, maître de conférences à 
des lettres de Lille, l vol. petit 

2 fr. 50 
luvrage, traduction française, 
d. Régnier, sans le texte, i v. 
6, br. 2fr. 
? Tell^ drame. Texte allemand, 
• M. Th. Fix. 1 vol. in-16, 

1 fr. 50 
ouvrage, traduction française 
texte en regard, par M. Fix 
:-l6, broché. 2 fr. 50 

ouvrage, traduction juxtali- 
par M. Fix. l v. in-i6, br. 5 fr. 
; de Messine. Texte allemand, 
; des notes par M. Scherdlin. 
in-16, cartonné. 1 fr. 50 

ouvrage, traduction française 

2" LANGUE 

arbauld : Soirées au logis 
at home). Extraits publiés avec 
i et des notes, par M. Tron- 
sseur au lycée de Lyon. 1 vol. 
cartonné. l fr. 50 

). Correspondance générale 
t française. 1 vol. in-16, car- 
ie. * 3 fr. 50 
Legrand, agrégés de l'Uni- 



par M. Ad. Régnier, avec le texte. 

I 1 vol. iQ-i6, broché. 2 fr. 

Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Schnaufer. 1 vol. in-iO, 
broché. 3 fr. 50 

— Marie Stuart, tragédie. Texte allemand, 
annoté par M. Fix. In-16, cart. l fr. 50 
Le même ouvrage, traduction française 

avec le texte en regard, par M. Fix. 
1 vol. in-16, broché. 4 fr. 

Le mê.me ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Fix. 1 v. in-16, br. 6 fr. 

— Morceaux choisis, publiés et annotés par 
M. Lévy. Petit in-16, cartonné. 3 fr. 

— IVallenstein. Texte allemand, annoté 
par M. Cotllcr. Petit in-16, cart. 2 fr. 50 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Ad. Régnier, sans le texte, l vol. 

petit in-16, broché. 3 fr. 

Schiller et Gketlie. Extraits de leur 

correspondance. Texte allemand, annoté 

par M. B. Lévy. Petit iii;-16, cart. 3 fr. 

Le même ouvrage, trad. franc., par M. B. 

Lévv. 1 vol. petit in-16, br.' 3 fr. 50 

— Poésies lyriques, texte allemand publié 
et annoté par M. Lichtenberger, maître 
de conférences à la Faculté des lettres de 
Nancy, l vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 

Schxnid. Les œufs de Pâques. Texte al- 
lemand, annoté par M. Scherdlin. l vol. 
petit in-16, cart. 1 fr. 25 

— Cent petits contes. Texte allemand, 
annoté par M. Scherdlin, i vol. petit in-16, 
cartonné. l fr. 50 
Le même ouvrage, traduction française, 

par M. Scherdlin, avec le texte, l vol. 
in-16, br. 2 fr. 

Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Scherdlin. l vol. in-16, 
broché. 3 fr. 50 

Suckau. Dictionnaire aUemand-français 
et français-allemand, complètement re- 
fondu et remanié par M. Th. Fix. l foj^ 
vol. grand in-8, cartonnage toile. 15 fr. 
Le. Dictionnaire allemand-français et le Dic- 
tionnaire français-allemand se vendent cha - 
cuii séparument, cart. toile. 8 fr. 

ANGLAISE 

versilé. Lexique français-anglais, rédigé 
conformément au décret du 19 juin 1880, 
à l'usage des candidats au baccalauréat. 
1 vol. in-16, cart. toile. 4 fr. 

Reconnu conforme à la note oflicielle du 
S9 janvier iH8i. 

Beljame (A.), chargé de coursa la Faculté 
des lettres de Paris. Première année 
d'anglais. iV édit. l vol. in-16. i fr. 
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Beljame (suite). Deuxième année d'an- 
glais, 6* édit. 1 Tol. in-16. 1 fr. 25 

— First engliêhreader, à l'usago de la classe 
Préparatoire. 6* édit., 1 vol. in-i6, cart. 
toile. 1 fr. 

— Second english reader. Classe de Hui- 
tième. 3* éd., 1 V. in-16, cart. toile, l fr. 25 

— Third engliah reader. Classe de 
Septième. 3* édit., 1 vol. in- 16, carton- 
nage tuile, 1 fr. 50 

— Exercices oraux de langue anglaise. 
1 vol. in-16, cartonné. l fr. 50 

— Cours pratique de prononciation an- 
glaise. 1 vol. in-8, cartonné. 2 fr. 

Bosser t et Beljame Les mots anglais 
groupés d'après le sens, 3* édit. l vol. 
in-l6, cartonnage toile. l fr. 50 

Y. Soult. 

Byron. Childe Harold. Texte anglais, 
annoté par M. Emile Chasles, inspecteur 
général de l'instruction publique, l vol. 
petit in-16, cartonné. 2 fr. 

Le même ouvrage, traduction de M. Bel- 
let, avec le texte. In-16, broché. 3 fr. 
Le m,ême ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Bellet. l vol. in-16, 6 fr. 
Chacun des (roi.s premiers chants. 1 fr. 50 
Le quatrième chant. S fr. BO 

Choix de contes anglais publié et an- 
noté par M. Beaujeu, professeur au lycée 
Condorcet. 1 vol. petit in-l6, cart. i fr. 50 
Le même ouvrage, traduction française. 
1 vol. petit in-16, br. l fr. 50 

Gook (le capitaine). Koj/agfes. Texte anglais. 
Extraits annotés par M. Angellier. l vol. 
petit in-16, cartonné. 2 fr. 

Corner (Miss). Histoire d'Angleterre. 
Texte anglais ; édition complèle. In-16, 
cartonnage toile. 3 fr. 50 

— Abrégé de l'Histoire d'Angleterre. Texte 
anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr. 

— Histoire de la Grèce. Texte anglais: édi- 
tion complète. In-16, cart. toile. 3 fr. 50 

— Abrégé de l^ Histoire de la Grèce. Texte 
anglais. In- 18, cartonnage toile. 2 fr. 

— Histoire de Home. Texte anglais ; édition 
complète. In-16, cart. toile. 3 fr. 50 

— Abrégé de VHistoire de Rome. Texte 
anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr. 

Dickens. Histoire d^ Angleterre. Texte 
anglais. In-16, cart. toile. 2 fr. 50 

— David Copperfield. Texte anglais. In-l6, 
cartonnage toile. 3 fr. 

— Nicolas Nickleby. Texte anglais. In-16, 
cartonnage toile. 3 fr. 

— Un conte de Noël (A. Christmas carol's). 
Texte anglais, publié et annoté par 



M. Fiévet, professeur an lycée 
1 vol. petit in-l6, cart. 
Edgeworth (Miss). Contes chù 
tés par M. Motheré, professea 
Charlemagne. l vol. petit in-16 

— Forester. Texte anglais, a 
M. A. Beljame, Petit in-16. 
Le même ouvrage, traductio: 

de M. Beljame. In-16, broché 

— Old Poz, texte annoté par M. i 
1 vol. petit in-16 carré. 

EichhofT. Morceaux choisis t 

en vers des classiques angk 

in-16, cartonnés : 

1" vol. : Cours de Troisième. 

2* vol. : Cours de Seconde. 

3' vol. : Cours de Rhétorique. 
Eliot (G.). Silas Marner. Texl 

annoté par M. Malfroy, pro 

Ivcée Michelet. Petit in- 16, car 

Le même ouvrage, Irad. franc 
in-16. 
Filon (Augustin). Histoire de 

ture anglaise, l vol. in-16, br 
Flemini}. Abrégé de gram,mair\ 

1 vol. in-16, cartonné 

— Exercices. In-16, cart. 

— Corrigé desdits. In-16, br. 

— Cours complet de gramm^in 
In-8, cartonné. 

— Exercices par M. Aug. Beljame 
Foe (Daniel de). Vie et aventu 

binson Crusoé. Texte anglais, 
M. A. Beljame. Petit in-i6. 

Franklin (B.) : AtUobiograpI 
anglais, annoté par M. Fiévet, 
au lycée Henri Iv. i volume p 
cartonné. 

Le m.êms ouvrage, traduction 
par M. Laboulaye. i vol. p 
broché. 

Goldsmith. Le vicaire de T 
Texte anglais, annoté par M. A 
1 vol. petit in-16, cartonné. 

— Le voyageur; le village al 
Texte anglais, annoté par M. 
1 vol. petit in-16, cartonné. 
Le mèine ouvraoe, traduction 

de M. Legrand, avec le tex 
in-16, broché. 
Le mêms ouvrage, traductioi 
néaire, par M. Legrand. In-16 

— Essais choisis. Texte anglais, 
M. Mac-Enery. Petit in -16, cart 

Oousseau et Koch. La classe e 
Nouveaux dialogues. Petit i 
tonne. 
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^10107 de poéêies. Texte anglais, 
par M. Le^rouis, maître de confé- 
I la Faculté des lettres de Lyon. 
)ctit in- 16, cartonné. 1 fr. 50 
1^8 trois iours de classe de Tom 
Texte anglais. In-i 6, cart. 2 fr. 50 
Vashington). Le livre d'esquisses 
etch book). Extraits publiés par 
et, professeur au lycée Henri IV. 
etitin-16, cartonné. 1 fr. 50 

e et les voyages de Christophe 
. Texte anglais, édition abrégée 
E. Chastes, inspecteur général, 
élit in-16, cartonné. 3 fr. 

.): Commercial term,s. Vocabu- 
zlais-français et français-anglais. 
1-16, cartonnage toile." 3 fr. 

Recueil de versions anglaises. 
et traductions. 2 volumes in-16, 

2fr. 

ly. Morceaux choisis des Essais. 
iglais, annoté par M. A. Beljame. 
etit in-16, cart. 3 fr. 50 

e ouvrage, traduction française de 
ig. Beljame. In-16, br. 4 fr. 50 
saux choisis de l'histoire d'An- 
. Texte anglais, annoté parM. Haï- 
tien professeur au lycée Saint- 
vol, petit in-16, cart. 2 fr. 50 
lery, professeur au lycée Con- 
L'anglais mis à la portée de tout 
ie. l'vol. in-16, cartonné. 2 fr. 
>re, professeur agrégé au lycée 
is: Les idiotismss et les pro- 
de la conversation anglaise, 
d'après le plan des mots anglais 
Bossert et Beljame. 1 vol. in-i6, 
ige toile. 1 fr. 50 

Paradis perdu, livres i et ii. 
iglais, annoté par M. A. Beljame. 
etit in-16. cartonné. 90 n. 

\e ouvrage, traduction juxtali- 
e, par M. Legrand. In-16. 3 fr. 50 
'ofesseur au lycée Louis-le-Grand. 
ie thèmes anglais, à ru^^age des 
supérieures et des candidats au 
iréat. 1 Yol. in-16, cartonné. 

2 fr. 50 
Premiers élém^its de langue 
e. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 35 

sai sur la critique. Texte anglais 
>ar M. Motheré. Petit in-16. 75 c. 
le ouvrage, traduction française, 

Mothéré, avec le texte. In-16. 1 fr. 
%e ouvrage, traduction juxtali- 

par M. Motheré.In-16. 1 fr. 50 



Ragon. Correspondance commerciale 
française et anglaise, l vol. in-16, car- 
tonné toile. 5 fr. 

Shakespeare. Coriolan. Texte anj^lais» 
annoté par M. Fleming. 1 vol. in-l6, 
cartonné. 3 fr. 

Le mêm>e ouvrage, trad. française, avec 
le texte, par M. Fleming, l vol. in-l6, 
broché. 4 fr. 

Le même ouvr€ige, traduction juxtali^ 
néaire. 1 vol. in-16, broché. 6 fr. 

— Jules César. Texte anglais, annoté par 
M. Fleming. Petit in-16, cart. 1 fr. 25 
Le mêm^ ouvrage, traduction parM. Mon- 

tégut, avec le texte. In- 16. 1 fr. 50 

Le même ouvrage traduction juxtali^ 

néaire, par M. Legrand. In-16 3 fr. 50 

— Henri Vllf. Texte anglais, annoté par 
M. Morel. Petit in-16, cart. l fr. 35 
Le même ouvrage, traduction française: 

par M. Monlé};ut. In-16, br. 1 fr. 50 

Le même ouvrage, traduction juxtali' 

néaire, par M. Morel. In-16, br. 3 fr. 

— Macbeth, Texte anglais, annoté par 

M. O'SuUivan. l roi. in- 18, cart. l fr. 

Le même ouvrage, traduction française de 
M. Montégut, avec le texte, i vol. 
in-16, brocné. i fr. 50 

Le m4me ouvrcige, traduction juxtali- 
néaire, par M. Angellier. l vol. in-16, 
broché. 3 fr. 50 

— Othello. Texte anglats, annoté par 
M. Morel. l vol. in-16, cart. 1 fr. 8o 
Le m,ême ouvrage, traduction française 

par M. Montégut, avec le texte. 1 voL 

in-16, broché. 1 fr. 50 

Le Tnême ouvrage, traduction juxtali^ 

néaire, par M. Legrand, 1 vol. in-16 3 fr. 

— Richard III. texte anglais. In-18. 1 fr. 
Le même ouvrage, traduction française 

par M. Bellet. In- 16, broché. 2 fr. 

Le même ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. Bellel. In-16, br. 4 fr. 

Soult {M"*). Exercices sur les mots anglais 
groupés d'après le sens de MM. Bossert 
et Beljame. 3« editiun. l vol. in-16, car- 
tonnage toile. 1 fr. 50 

Stuart Mill. La Liberté. Texte anglais. 
1 vol. in-16, cartonné. i fr. 60* 

Tennyson. Poèmes choisis, contenant la 
Grand'mère {Tennyson for the youngand 
for recitation). Texte anglais, l vol. in-16, 
cartonné. 3 fr. 

— Enoch Arden. Texte anglais, annote 
par M. Al. Beljame. i vol. petit in-16, 
cartonné. l fr. 
Le même ouvrage, traduction française- 

par le même. 1 vol, in-l8, br. 50 c. 
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ETUDE DES LANGUES VIVANTES 



"Walter Scott. Extraits des contes d^un 
grand-père. Texte anglais, aunoté par 
M. Talandier. Petit in-i6, cart. l fr. 50 

— Morceaux clioisis annotés par M. Dattier. 
1 vol. petit in-10, cartonné. 3 fr. 



— Les puritains d'Ecosse (Old mortiU 
Texte anglais, in-16, cartonné. S 

— L'antiquaire. Texte anglais. In-l*,c. ! 

— Rob Roy. Texte anglais. In-16, c. 3 

— Ivanhoë, Texte anglais. In-16, c. S 



3» LANGUE ITALIENNE 



Dante. L'Enfer^ l" chant. Texte italien, 
annoté par M. Melzi. Petit in-16. 75 c. 
Le même ouvrage^ traduction juxtali- 
néaire. 1 vol. in-16, broché. 1 fr. 

— La Divine Comédie^ trad. française de 
P.-A. Florentîno. 1 vol. in-i6. 3 fr. 50 

Dialogues français-italiens, précédés 
d'un abrégé de grammaire française et 
d'un abrégé de grammaire italienne, l vol. 
in-32, cartonné. 3 fr. 

Etienne, ancien recteur d'Académie : 
Histoire de la littérature itaU'-nne^ de- 
puis ses origines jusqu'à nos jours; 2* édi- 
tion. 1 vol. in-16, broché. 4 fr. 
Ouvrage couronné par rAcadémie française 

Machiavel. Discours sur la première 
décade de Tile-Live. Texte italien, réduit 
à Tusage des classes, et précédé d'une 
introduction en français, par M. de Tré- 
verret, professeur à la Faculté des lettres 
de Bordeaux. 1 vol. in-16, br. 2 fr. 50 



Manzoni. Les fiancés. Texte italien, 
cédé d'une introduction en français, 
M. de Tréverret. l vol. in-i6. 2 fr 

— Le mêtne ouvrage^ traduction frai; 
par M. Martinelii. 2 vol. in-l6, 
chés. 3 b 

Morceaux choisis en prose et en ven 
classiques italiens, publié par M. L 
Ferri. i vol. petit in-i6, cartonné. ! 

Paoli. Abrégé de grammaire italiei 
1 vol. in-16, cartonné. i fr. 

Rapelli. Exercices sur l'abrégé à 
giHimmaire italienne. In-16. 1 tt, 

— Corrigé des exercices. In- 16. 1 fr 

Tasse. La Jérusalem, délivrée. Texie 
lien, expurgé à l'usa^ des classas 
précédé d'une introduction en françuii 
Al. de Tréverret. l vol. in-16. 3 fr 
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Bustamante (Corona). /^tccionario fran- 
ces-espnnol. 1 vol. in-8, relié. 17 fr. 

Galderon de la Barca. Le magi- 
cien prodigieux. Texte espagnol, publié 
par M. Magnabal. 1 vol. petit in-16, 
cartonné. 1 fr. 50 

Cervantes. Le captifs texte espagnol 
extrait de don Quichotte, publié avec des 
notes par M. J. Merson. In-16, cart. 1 fr. 
Le même ouvrage, traduction française, 
avec le texte en regard, par M. J. Mer- 
son. ln-16 broché. ^ 2 fr. 
Le m,ême ouvrage, traduction juxtali- 
néaire, par M. J. Merson. In-16. 3 fr. 

Dialogues français-espagnols, pré- 
cédés d'un abrégé de grammaire française 
et d'un abrégé de grammaire espagnole. 
1 vol. in-32, cartonné. 3 fr. 



Hernandez. Abrégé de grammairsvi 
gnole. i vol. in-l6, cartonné. 1 fr 

— Exercices, in-16, cartonné. i fr 

— Cours complet de grcmim^iire espa» 
1 vol. in-8, cartonné. Sfr 

Mendoza (Ilurtado de). Morceaux efto 
de la guerre de Grenade. Texte espa| 
publié et annoté par M. Magnabal. 1 
petit in-16, cartonné. 9 

Morceaux choisis en prose et ea 
des classiques espagnols, publiés 
MM. Hernandez et Le Roy. i vol. il 
cartonné. S 

Solis (Antonio de). Morceaux choùi* e 
conquête du Mexique. Texte eflpi| 
publié par M. Magnabal. i vol. petitii 
cartonné. 1 D 
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